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RESUME 

C'ette mission etait placee sous le titre de reference " Rehabilitation des 
entreprises industrielles publiques en difficuh:e dans le cadre du programme de reforme 
et de relance economique en Algerie" 

Ce titre indique deux niveaux de preoccupations diff erentes que I' on 
reconnaitra a travers cette etude. 

Le premier niveau est d'ordre technique et industrieJ. II conceme le 
fonctionnement d'un potentiel industriel mis en place pour l' essentiel au cours de la 
periode 1965 - 1980 et dont certaim elements peuvent apparaitre comme obsoletes ou 
uses. En fait, un probleme constant est celui de la maitrise industrielle, qu'il s'agisse de 
management, d'organisation de ·~- production, de maintenance des equipements, qui 
explique en partie que le potentiel de production soit utilise a 20 a 50 % de sa capacite 
nominale. Ace probleme inteme s'ajoute la defaillance de l'environnement economi­
que. L'integration des complexes industriels sur eux-memes, les difficultes rencontrees 
par le secteur prive, la presence d'un partenaire unique des grandes societes, l'Etat, ont 
conduit a un systeme industriel constitue de grosses unites ~~ production, denuees de 
l'environnement economique. L'integration des complexes industriels sur eux-memes, 
les difficultes ren( >ntrees par le secteur prive, la presence d'un partenaire unique des 
grandes societes, l'Etat, ont conduit a un systeme industriel, consitute de grosses unites 
de production, denuees de l'environnement de sous-traitance, de services industriels, 
departenaires financiers qui font la souplesse et l'efficacite des systemes ouverts en 
fonctionnement. Une troisieme raison est d'ordre temporel et conjonctu.:-el : diminution 
des ressources dont l'abondance a pennis a ur1e certaine epoque de contoumer ou 
masquer des problemes de fonds, et consequences de cette penurie s!lr le 
renouvellement du materiel, l'approvisionnement en pieces de rechange, 
l'approvisionnement en matieres premieres et demi-produits. 

11 en re·.ulte aujourd'hui un tableau d'ensemble constitue d'unites de 
production souvent en mauvais etat, non com!)etitives par rapport a une concurrence 
etrangere reelle, ffit-elle sauvage, coupees d'un environnement economique trop faible 
pour jouer son role d'accompagnement, non alimentees en strategies industrielles pour 

. le~ fonds de participation ~ont la fonction est administrative. 

A ce titre, on peut parler d'un besoin de rehabilitation, exprime par 
exemple par SIDER lorsqu'elle expose les problemes de productivite de sa tub,..:-ie sans 
soudure. II est effectivement souhaitable que cette installation se rapproche, par des 
moyens approprils en investissements, materiels, organisation, ge£tion, de la capacite de 
production pour laquelle elle etait prevue. 
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Mais cette problematique est posee par SIDER dans un contexte de 
politiqur industrielle d'ensemble: 

- la rehabilitation, done la mise en productivite satisfaisante, d'une grande entre­
prise, se traduira soit par augmentation de la production a eff ectif constant, soit 
par diminution d'effectif. 
Dans un contexte penurie de moyens d'investissements lourds, cette seconde 
eventualite est dominante et pose le probleme d' emploi et d' equilibre social dans 
une region oil l'entreprise en question est le principal sinon unique employeur. 
D'ou la necessite d'associer restructuration d'une grande entreprise et 
restructuration de l' espace economique implique verticalement ( Ia filiere 
d'integration ) ou horizontalement ( la specialisation sectorielle locale ) 

- la strategic de l'entreprise n'est pas seulement une strategie de reahabilitation, 
mais aussi de developpement par croissance ou par diversification : 

. Deploiement de technologies maitrisees sur de nouveaux marches 

. Nouvelles technologies 

. Croissance exteme, valorisation 

Cest ainsi que SIDER envisage des projets ~n aval tels que la valorisation des sous­
produits des hauts foumeaux ( lait:er ) ou la transformation des tubes sans soudure pour 
la fabi ication de bouteilles a gaz a haute pression OU d'accumulateurs hydrauliques. 

Urt autre exrnple, celui de la SNVI, pose une probl!matique 
comparable. On ne peut dissosier l'efficacite insuffisante de l'appareil de production 
existant, d'une organisation trop integree, en beneficiant pa:; de ia sm1plesse et de la 
dynamique d'un tissu industriel de sous-traitance mecanique. 

Ainsi, au premier niveau, d'ordre technique et industriel ( rehabilitation 
ou restructuration ) concemant une unite de production ou une entrepri:."', s'ajoute un 
autre domaine d'action qui s'interesse a un systeme industriel ( la branche, le secteur, le 
bassin d'activites ). On debouche alors sur des problemes poses en termes de plans de 
structuration ou de conversion. En fait, les responsables de la politique industrielle en 
Algerie, a leurs differents echelons de competence : Ministere, Plan, Fonds de 
participation, grandes entreprises ont expose ces deux niveaux de problematique en Jes 
analysant scion des besoins : 

- de rehabilitaiton industrielle. Par exemple, !'amelioration de la productivite de 
tuberie de Regghaia 

- d'assainissement financier. Cet assainissement implique l'entreprise mais aussi 
des rapports avec ses c! . .!nts et founisseurs, ainsi que ;;es banquiers 
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- de structuration de l'espace de production: delestage, essaimage, organisation 
d'un reseau de sous-traitance 
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- de structuration du tissu industriel : strategies de developpement, traitement des 
facteurs de blocage ( dans l'industrie textile par exemple ), politique de projets . 

- de l'amenagement de l'espace industriel, actions transversales relative i l'inno­
vation, la qualite, la qualification du personnel, l'amenagement des zones indus­
trielles, le financement des equipements etc ··- Le Ministere de l'Industrie et le 
Fonds de participation ont insiste sur la necessaire ingenierie de ces nouvelles 
organisations. 

La demarche suivie en Algerie, des Administrations aux entreprises, a 
permis d'identifier et de va!ider quatre projets, dans lesquels on reconnaitra les 
differents niveaux de preoccupation exposes ci-dessus_ Enfin, pour ce qui conceme le 
PNUD, sa philosophic et ses interventions sont orientees vers l'aide a la politique 
industrielle, et ne concemeront en aucun cas I' assistance aux entreprises. 
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Quatre projets sont proposes. Deux autres pourraient etre envisages 
sous reserve de demar.des plus precise~. 

Branche ou entreprise 
concemee 

Origine Projet n° 

Textile 

Biens d' equipements 

SIDER 

SNVI et sous-traitance 
( notamment ENASQ ) 

( Phannacie ) 

{SONELGAZ) 

CIEF 
FONDS 

M. IDJHAKIRENE 
M. SAIBI 

CNC M.CHAMI 

MIM 
FONDS 
FONDS 

SIDER 

M.FENARDTI 
M.BELHOUS 
M.BENAMEUR 

M. RACHEDDEDINE 
( avec approbaticn M. CHETIH ) 

SNVI M. BEN MAKROUF 

1 

2 

3 

4 

(5) 

(6) 

Au choix des fonds de participation ou entreprises se superpose une 
preoccupation de structuration de l'espace industriel : developpement de la PMI , 
actions transversales, amenagement d11 territoire . 

. Origine : Monsieur Le Ministre delegue a la PMI : M BA YOU 
MIM : M. FENARDJI 
Fonds de participation biens d'equipements: Monsieur BELHOUS 
CNC : Monsieur CHAMI 

Enfin, le cas de la structuration du secteur des machines-outils a 
egalement ete signales. 
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Projet n° 1 Branche textile 

La branche textile, constituee des principales filii.res laine, coton, soie, textiles 
industriels, confection, souffre d'un probleme fondamental de non-competitivite, 
d'autant plus grave que les marches s'ouvrent, volontairement ou non, a la concurrence 
intemationale. La raison ne serait pas I' etat des equipements, ni me me I' organisation de 
la production, mais l'efficacite insuffisante du systeme industriel et commercial : 
financement des approvisionnements, structures sociales, relations entre les entreprises, 
poids des frais fixes sur une production trop faible. 

Le projet 

. Identifier et evaluer les contraintes et facteurs de blocage 

. Mettre en evidence les reserves de productivite cachees 

. Proposer des solutions d'organisation au niveau de la branche 

L'etude s'appuiera sur une audit des 10 entreprises publiques de la branche, auquel 
s'ajoutera l'observation d'une echantillon de PMI privees. 
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Projet n° 2a Biens d'equipements 

Le Fonds de panicipation des biens d'equipement comprend 130 entre­
prises. Le President du Fonds souhaite pouvoir disposer d'un instrument d'action de 
nature plus industrielle, et plus proche des entreprises, sous la forme de ce qui est 
appde provisoirement n holding n : structure de participation financiere et out!l cie 
gestion des Strategies industrielles. a J'echeloo de gTOUpes homoge~es par filieres OU par 
branches, comprenant un nombre raisonnable d'entreprises ( une dizaine par exemple ). 
Le projet consiste, en s'inspirant d' exemples etrangers, a imaginer et construire ce 
concept. L'approche est pluridisciplinaire : economique, industrielle, juridique, financie­
re. L'etude sera appliquee au cas concret d'un ensemble d'entreprises publiques 
orientees vers la construction metallique, la chaudronnerie, produisant des biens 
d'equipements pour des secteurs tels que l'agro-alimentaire ou les materaux de 
c0nstruction ( ENCC, BATIMETAL, PROSIDER, plus un groupe d'entreprises du 
secteur public local, a determiner ). 

Projet n° 2b 

La seconde demande conceme le cahier des charges de la structuration 
doTit ce groupe aura besoin. Ce cahier des charges sera etabli a partir d'une 
methodologie classique : 

- audit des entreprises concernees 
- preconisation des solutions de restructuration : delestages, diversification, pro-
jets nouveaux, partenariats, actions structurantes etc ... 
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Projet n° 3 SIDER ( siderurgie) 

Le probleme pose est classique de la problematique de restructuration : 
ii s'agit de la mise a niveau d'un investissement realise ii y a dix ans : la tuberie sans 
soudure ( effectif: 1.500 personnes ). 

Le probieme est important par l'enjeu economique du produit : fo:;:te 
valeur des produits importes, valeur ajoutee importante, utilisation des matieres 
premieres nat;onales, debouche assure ) et par l'ecart existant entre la capacite 
nominale de l'installation ( 67.000 tonnes a deux equipes ) et ~a capacite reelle ( 40.000 
tonnes a 3 equipes ). Le projet consiste a : 

- etablir le plan d'"autonomisation " de l'unite par rapport a SIDE l : objectifs, 
contraintes, moyens a mettre en oeuvre. 

- preconiser les solutions techniques et de gestion propres a assurer la mise aux 
normes quantitatives, ~t eventuellement qualitatives, de la production. 

Le projet peut aussi etre !'occasion d'une reflexion plus generale sur les problemes de 
delestages et d'essaimage de SIDER, y compris les nouveaux projets ( notamment de 
valorisation des sous-produits de hauts foumeaux ). 
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Projet n° 4 SNVI et svsteme de sous-traitance ( vehicules industriels ) 

La SNVI procedera d'une part au delestage de cenaines acti~tes ( peti­
te tolerie, tuyauterie, estampage, frappe a froid, ferrures, decolietage ) sous forme 
d:ateliers autonomes de sous-traitance. Ces projets nouveaux seront etablis a partir 
d'entreprises existantes, publiques OU privees, OU a creer. 

Le projet_consiste a etudier I' organisation du systeme de souys-traitance SNVI: 

- re~tmcturation du potentiel existant, dans l'optique cielestagl!. Prec~misation d'un 
systeme et de procedures. 

- organisation de l'extension du systeme de sous-taitance a de nouveaux produits et 
prestations 

Trois elements importants seront pris en compte : 

- !'augmentation de la capacite de production de SNVI (de 4.500 a 8.000 vehicules 
par an) 

- l'ouverture des sous-traitants a d'autres entreprises ou secteurs clients 
- le projet devra comporter une approche d'amenagement, concernant la region 

Rouiba-Boumerdes, dans la perspective de developpemf'r.t d'un pole industriel et 
technologique integre : constitution d'un tissu industriel local, amenagement de 
l'immobilier industriel, diffusion des technologies, pepinieres d'entreprises. 



- 11 -

Th~mes transversaux 

Les entretiens conduits dans les diff erents secteurs ou branches, ainsi 
qu'avec Jes structures horizontales : Ministere de l'Industrie et des Mines, delegation a 
la PMI, CNC, PNUD et ONUDI montrent l'interet d'engager des actions aux fins de 
contribuer a la strucrturation de l'espace industriel des PMI : stmctures de strategies et 
de gestion industrielles, actions transversales relatives a l'innovation, aux tranferts de 
technologie, au droit des affaires, aux procedures de financement, a l'amenagement de 
l'espace ... 
Ce son~ des problemes de restructuration, relevables de ce programme, ou du projet­
cadre. 

II est important que les projets permettent d'installer une capacite de 
reflexion, par la capitalisation de G.Uatre experiences en vraie grandeur, SUT le role 
structurant des grandes entreprises par rapport au tissu industriel. Les concepts de 
delestage, essaimage, creation de projets nouveaux:, actions transversales structurantes, 
s'appliquent a tousles secteurs. 

n est important egalement que la problematique, les methodes, les 
resultats, soient alimentes par la reflexion de partenaires exterieurs aux entreprises 
concemees et a leurs organismes de tutelle, Administration ou Fonds de participatio'.1. II 
s'agit des banques et organismes de credit, societes d'ingenierie, organisations 
professionnelles <!t consulaires, universitaires. 
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Conditions d'exkution de la mission 

La mission a ete effectuee selon le schema suivant : 

- briefing informel a Vienne le 12 Novembre 1991 

. Discussions avec MM_ SARESKI 
TOUR OU 
DHAOUI 

-pr'!mier sejour a Alger du 22 au 25 Nove:nbre 1991 
Discussions avec le PNUD et l'ONUDI 
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Reunions du Ministere de l'lndustrie, Ministere de l'Economie ( CIEF ), Conseil Na­
tional de Planification, Chambre Nationale de Commerce, grandes entreprises (SNVI)_ 
Les premieres orientations ont ete donnees, en direction des Fonds de participation ou 
entreprises concemes 
Ces discussions avec le Minste _re de l'Industrie ont pone sur la finalite de la missioon 

( identification de projets de restucturation ou de rehabilitaiton ) mais egalement sur la 
question plus large d'animation du tissu indsutriel et des P~fl. Dans cet esprit, une note 
de reflexion a ete remise a MM. BA YOU et FENARDJI sur le theme : " Role 
d'animation industrielle de l'Etat " ). 

- Confirmation des rendez-vous au cours de la periode du 25.11 au 06.12.91 

- Second sejour a Alger du 6 au 11Decernbre1991 
Visites de confimation au Ministere de l'lndustrie 
CNP 
Entretiens avec : 

. Les Fonds de particiaption: biens d'equipement, industries textiles 

. Des entreprises : SIDER, SNVI, SONELGAZ 

. Entretiens avec les missions economiques C..EE et France - organismes financiers 



Participations a un seminaire sur l'industrie de la phannacie 
Entretiens de synthese et de validation avec MM . 

. BA YOU - Ministre delegue a la PMI 

. FENARDil - Secretair general du Ministere de l'Industrie et des Mines 
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. l.ARBAOUI - Directeur des relations intemationales au Ministere de l'Industrie 

. ROSE - Representant - resident tlu PNUD 

. NICKELS - Directeur de l'ONUDI 

. RAMDANI - Representant de l'lgerie aupres de l'ONUDI - Paris 

. Debriefing a Vienne les 12 et 13 Decembre 1991 

MM. SARESKI et TOUROU 



Liste des personnes rencontms 

M. A NICKELS 
M.TOREROSE 
M.DABIRI 
M.FENARDJI 
M. l.ARBAOUI 

MAiTYOUNES 
M.BELKACEM 
M. HAMROUSSI 
M.RAMDANI 
M.BAYOU 
M. IDJAKIRENE 
M. BEN AKZOUA 
M.RABHI 
M.CHAMI 
M.MAJ 
M.CHERRAK 
M.ZEMBA 
M.SAIBI 
M.SAIBI 

M.BELHOUS 

M. BEN HAi\1EUR 

M. KJELLSTROM 

M.SARI 
M. RACHEDDEDINE 
M.LAGIER 
Mme QUEVEDO 
M.HASSAM 

Directeur de l'ONUDI - Alger 
Representant - Resident PNUD - Alger 
PNUD-Alger 
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Secretaire General du Ministere de l'Industrie - Alger 
Pirecteur des Affaires Internationales. 
Ministere de l'Industrie - Alger 
Ministere de l'Industrie 
Directeur de la prospective - Ministere de l'lndustrie 
Directeur de la mecanique au Ministere de l'Industrie 
ONUDI - Charge des relations avec l'Algerie -Paris 
Ministre delegue a Ia PMI - Alger 
Directeur general CIEF t 1) - Alger 
Directeur de l'Industrie - CNP (2) - Alger 
Directeur de l'Energie CNP - Alger 
Secretaire general CNC (3) - Alger 
Directeur du Developpement CNC - Alger 
Direction du Developpement SNVI (4)- Rouiba 
Direction du Developpement SNVI - Rouiba 
Direction CIEF - Alger 
D.G. Fonds de participation de l'industrie textile -
Alger 
President du Fonds de participation " biens 
d' equipement " - Alger 
Directeur General du Fonds de participation" biens 
d' equipement " - Alger 
Responsable de la Banque Mondiale, pour !'Europe, 
le Moyen-Orient et l'Afrique du Nord - Washington 
Directeur administratif et financier de SONELGAZ 
Directeur du Developpement SIDER -Annaba 
Mission economique - Arnbassade de France - Alger 
Responsable du bureau de la C.E.E. - Alger 
PDG de SIDEM ( ingenierie ) - Alger 

Participation am journees nationales sur l'investissement dans l'industrie pharmaceuti­
que - Alger 

(1) Centre d'ingenierie et d'expcrtise financicre 
(2) Conscil national de planification 
(3) Chambre Nationale de Commerce 

(4) Socicte Nationale de Vchicules industriels 
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1 - Vue ~n~rale de l'konomie et de l'industrie al~riennes 

1.1. Climat politique et konomique p&al 

La situation politique et economique de I' Algerie est caracterisee par 
l'evolution recente vers des structures et mecanismes moins centralises et moins rigides 
que ceux mis en place au lendemain de l'independance . 

... 

Au plan politique, cette evolution s'est traduite par le multipartisme et 
l'arrivee de nouveaux acteurs dont le poids sur le comportement actuel des operateurs 
economiques, tant algeriens qu'etrangers, est certain. 
Ceci est particulierement vrai dans la periode du second ~mestre 1991, qui p:::-ecede les 
el~ctions legislatives. Nul ne peut dire actuellement quel en sera le resultat et, par la 
suite, l'incidence sur les nombreuses reformes engagees depuis trois ans. 

1.1.1. Au plan economique, les reformes se sont succedees a un rythme 
extremement rapide, modifiant, dans Jes principP..s, les conditions de developpement de 
la vie des affaires. Nous en retiendrons principcl.ement trois volets concemant plus 
precisemment le developpement industriel qui fait l'objet de ce rapport 

. La modification du statut des entreprises publiques. 

Celles-ci sont passees OU passeront d'un etat caracterise par la dualite 
grandes entreprises - administration planificatrice, sans autonomic de gestion, a une 
situation de centre de profit. Les unes ne sont pas encore autonomes ( par exemple 
SNVI ) mais le deviendront apres l'epuration de leurs difficultes financieres. les autres 
sont autonomes. Elles restent neanmoins des entreprises d'Etat, dans la mesure ou leurs 
capitaux sont publics, detenus par une OU plusieurs de!i holding d'Etat creees a cet effet 
sous le nom de Fonds de participation. Ensemble, elles representent 70 a 80 % des 
emplois et des investissements industriels. 
Deux interrogations subsistent : 

1 - Comment se fera l'arbitrage entre l'obligation d'equilibrer les comptes 
dans un marche ouvert a la competition et l'heritage de comportements 
souvent peu conformes avec l'idee de performance industrielle ? 
La question des reductions d'effectifs se pose, notammen:, avec une 
acuite particuliere. Cette hypothese n'est pa( envisagee par Jes grandes 
entreprises qui constituent l'essentiel de l'emvloi dans leur region. Elles 
devront alors etendre et diversifier leurs productions, ce qui posera un 
probleme de qualification, d'acces aux technologies, et de risque de 
dispersion. 
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2 - Vat-on vers une privatisation? 
D'aucuns parlent meme d>! fermeture de certaines entreprises publi­
ques, information dementie par le Ministre de l'Economie en 1990 (1). 
Eri 1991, on admet que la strategie d'une entreprise ex-publique puisse 
etre determinee par un partenaire prive, meme etranger, devenu 
majoritaire . 

. L'evolution du secteur prive. 

Compte-tenu des priorites absolues donnees au secteur public _jusque 
recemrnen~ par exemple pour l'importation d'equipements et de matieres premieres, le 
secteur prive s'est tres peu developpe au plan industriel. II se situe plus volontiers dans 
dP~ creneaux commerciaux, voire speculatifs, et investit dans des operations a 
re~dement rapide. 

Une prise de conscience et une vc _onte affichee par les grands 
opera.teurs industriels se manifestent actuellement en faveur de Ia promotion du secteur 
prive : concentration de ces grands operateurs sur leur metier principal et delestage 
d'activites annexes, recours a la sous-traitance, essaimage, developpement de l'idee de 
prestation de services. L'evolution des esprits par rapport a une strategic du " tout 
integre " est visible mais l'application concrete se heurte a des difficultes non encore 
resolues : absence d'un tissu intennediaire d'industries et de services, penuries de 
devises, faiblesse des qualifications dans le sc:cteur prive . 

. Le passage d'une economic planifiee a une perspective plus liberale. 

La planification autoritaire imposee a l'essentiel des secteurs 
economiques et industriels dans leurs actions courantes laisse la place a une 
planification globale qui s'interessera aux grands equilibres econorniques mais exercera 
neanmoins son influence directe sur les operateurs economiques de trois manieres 
principales : 

- par le capitalisme d'Etat : l'appartenance du secteur industriel lourd a l'Etat par 
le moyen des Fonds de participation 

- par des incitations financieres : bonification des taux d'interets, primes, subven­
tions 

- par l'octroi des ressources financieres: le systeme bancaire reste public, meme si 
les regles de commercialite introduisent un rapport de concurrence entre les 
banques et de negociation avec les operateurs economiques 

(1) Voir article ci-apres 
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La. loi d'orientation sur le credit et la monnaie introduit des espaces de 
libertes economiques, favorisant le commerce, les investissements, notamment dans leur 
dimension imemationale. 
S'agissant du commerce, !'abrogation de la loi sur les intermediaires a precede les 
dispositions qui permettent !'installation de concessions representant les societes 
etrangeres importatrices. Par ailleurs, la creation des comptes en devises est en quelque 
so rte la reconnaissaJJce officielle du " change parallele ". Elle devrait augmenter les 
possibilites d'importation mais aussi accelerer revolution ciu dinar vers la convertibilite 
et son ajustement au coftt reel par rappon a\L'C autres monnaies. De fait, la convenibilite 
a etc annoncee par le Gouvemement pour 1993. 
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1.12. L'observateur exterieur tire de cette situation une vision dynamique de 
I' Algerie mais aussi une impression de desorganisation et d'incertitude fondee sur une 
situation economique generale degradee : difficultes de la vie quotidienne illustrees par 
la penurie alim.entaire et le cout ex~if des denrees, l'insuffisance dramatique de loge­
ments et, plus generalement, les effi:ts de l'exode rural, les moyens de transpon, la 
pollution industrielle et urbaine. Au plan strictement industriel, les grands investisse­
ments realises dans la periode 1965 - 1985 or.t ete tres freines par la diminution des 
moyens finar.ciers ( prix du petrole ) au cours de la seconde moitie de la decennie 80. II 
en resulte un vieillissement generalise des produits et de l'appareil de production qui se 
traduit dans de nombreux cas par une inversion de la courbe de developpement. Telle 
production de 10 en 1985 qui G\!Vait passer a 15 en 1989 est retombee a 5 OU 6. Un mil­
lion d'emplois devaient etre crees au cours du plan quinquennal 1984 - 1989, la realite 
est a 400.000 alors que la population s'accroit de 800.000 habitants par an. De ce fait, 
les strategies sont difficiles a mettre en oeuvre: comment faire face a l'amelioration des 
taux de couver:ure de la demande in.erieure, tout en generant des devises par 
l:exportation de produits manufactures depasses et de qualite insuffisante? 
Comment creer des emplois productifs dans un contexte de penurie de moyens d'inves­
tissen,ents et de qualifications techniques ? A ce sujet, beaucoup parlent d'une regres­
sion du niveau de l'enseignement, qui ne manquera pas d'avoir des effets importants sur 
le developpemenr. economique de la decennie qui commence. 
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2 - Les entreprises publiques industrielles 

2.1. Structures et performances de l'industrie 
Le secteur manufacturier 
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Dans les annees 1970, le developpement rapide des structures 
industrielles s' est traduit par la constitution de grandes societes nationales. 

Aussi, un vaste programme d~ restructuration a ete developpe dans les 
annees 80, afin de diversifier le tissu industriel. S'appuyant Sur les acqu:s du plan 
precedent, la politique industrielle de l'Algerie se definit dans le cadre du plan 1985 -
1989 autour de trois p0les : 

- maintenir le niveau de vie individuel 
- rentabiliser les entreprises e:xistantes 
- faciliter le developpement du secteur prive 

Pour cela, la substitution de l'industrie locale aux importations constitue une priorite. 

Certains secteurs sont privilegies et beneficient d'injections massives de 
capitaux: 

- la siderurgie, en raison des besoins croissants en tubes pour le transport du gaz et 
de l'eau 

- l'industrie chimique, axee sur le developpement des pneumatiques, detergents, 
plastiques, engrais et produits pharmaceutiques 

- l'industrie du ciment et du BTP, pour subvenir a la demande de logements et 
d'infrastructures soci2 les 

- la construction mecanique, actuellement limitee aux vehicul"'S industrie]S, qui de­
vait s'etendre, au cours du plan, a la fabrication de vehicules particuliers 

- et enfin, l'electronique, l'agro-alimentaire et Jes industries textiles, du cuir et de 
la chaussure 

Les objectifs du plan 1985 - 1989 visent, pour !es industries de 
.transformation et le BTP, un taux de croissance de 9 % p;.;r an. Ils n'ont pas ete atteints. 

Au cours de la periode 1985 - 1989, la production industrielle, hors 
hydrocarbures, a connu un taux d'accroissement annuel moyen negatif de - 0,4 %. En 
termes reels, a la fin de 1989, la production du secteur industriel, hors hydrocarbures, 
etait inferieure a celle de '984 de presque 2 %. 

Les secteurs qui ont subi une chute brutale beaucoup plus importante 
que la moyenne generate ( - 0,4 % ) sont Jes ISMME ( industries siderurgiques, 
metallurgiques, mecaniques et electriques ) representant le tiers de la production 
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Les secteurs qui ont subi une chute brutale beaucoup plus importante 
que la moyenne generale ( - 0,4 % ) sont les ISMME ( industries siderurgiques, 
metallurgiques, mecaniques et electriques ) representant le tiers de la production 
industrielle. Ils ont connu une baisse globale de 14 % ( soit un taux annuel negatif de -
2,9 % ). Les branches des textiles et les cuirs ont connu des chutes de l'orc.ire de - 3,5 % 
par an. D'autres branches n'ont pas echappe :l cette baisse de la production comme les 
mines et carrieres, et le bois et papiers, le commerce et les BTP. 

Comme le montre la variation annuelle en volume, les tawc negatifs 
apparaissent brutalement en 1987. Pour certaines branches, ils sont apparus des 1985. 

1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Industries hors hydrocarbures 4,6 2,6 -1,4 - 2,7 - 0,4 4,7 
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La periode 1984 - 1991 est marquee par: 

1- Les difficultes d'approvisionnement dues au programme d'austerite mis en 
place depuis 1987 - 1988. Ellesont limite et limitent encore les capacites de 
production industrielle 

2- Le manque d'effort de diversification en vue de s'adapter aux besoins du 
marche national et international 

3 - La faiblesse du taux de croissance de la production industrielle 

4 - L'ab~ence de maitrise technologique 

L'industrie, si elle a eu la part belle au cours de la precedente decemrie, 
n'en constitue pas moins l'une des plus serieuses preoccupations du moment, en 
attendant la mise en oeuvre, en cours, des profondes reformes des entreprises publiques 
economiques. II reste qu'apres avoir beneficie pendant longtemps d'investissements 
massifs ( 60 % des budgets d' equipements ) avant de voir cette part reduite de moitie 
depuis le debut des annees 80, l'industrie n'emploie que 11 % de la population active ( 4 
% pour l'industrie lourde qui ne represente que 7 % du PIB ), et continue a vivre des 
subsides de l'Etat, les pertes des entreprises industrielles du secteur public s'elevant 
annuelle;nent a pres de deux milliards de dinars. 

En 1989, la faiblesse de la production a ete imputee par les entreprises 
elles-memes, pour 45 % a un manque de ressources exterieures ( devises necessaires a 
!'importation de matieres premieres et de pieces de rechange ), pour 35 % a une 
ma1trise insuffisante des installations et equipement et pour 20 % aux conflits sociaux. 

Dans le secteur des services, la principale difficulte reste le probleme 
des transports, en particulier par route et par rail ; a cet egard, le plan comporte un 
important programme d'electrification de voies ferrees, de refection et d'entretien des 
routes. 

2.2. Contribution du secteur industriel ~ l'economie nationale 

Le secteur industriel contribue a hauteur de 22 % au produit interieur 
brut en 1987. Cette proportion s'est maintenue entre 14 et 20 % au cours de la periode 
1967 - 1987. 
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Le secteur industriel ( hors hydrocarbures ) a, entre le milieu des 
annees 70 et le milieu des annees 80, varie entre 15,5 et 17 % de la production 
interieure brute ( hors hydrocarbures ) OU entre IO a 12 % de la PIB ( hydrocarbures 
compris ). A partir du milieu des annees 80, la pan du secteur industriel a nettement 
augmente. 

Les analyses simultanees des tawc de croissance en prix courants et en 
prix constants font apparaitre nettement les transferts de ressources du secteur productif 
awe secteurs commerciawc par l'intermediaire des prix relatifs. Le transf ert correspond a 
un prelevement sur l'inr.llStrie ( cumulatif chaque annee ) de 1,8 % par an. 

2.3. Repartition C:es emplois industriels 

Le tableau ci-dessous conceme les effectifs du secteur pub!i.:. Le 
secteur prive represente 120.000 emplois. 
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2.4. Secteur public et secteur priv~ 

a - 80 % des emplois de l'agriculture appartiennent au secteur p!ive. Par 
contrc, Jes autrcs secteurs de l'economic sont largement domines par lcs entreprises 
publiques. 

La repartition par secteur juridique revele globalement b· part prepon­
derante du public avec 76 % des effectifs emplo~·es ( hors agriculture ). Depuis 1980, ii 
n'a ~ de renforcer et d'asseoir sa position en tant que premier employeur. Outre 
!'Administration, il s'affirme principalement dans l'industrie et le B.T_p. avec 
respectivement 78 et 75 % de I' effectif global. -Par contre, sa contribution est 
relativement plus modeste dans le transport et les commerces et services avec 
respectivement 53 % et 46 %. 

Les statistiques distinguent : 

. Le secteur public ( I' Administration, les societes nationales ) 

. Le secteur public local ( entreprises appartenant aux collectivites locales ) 
• Le secteur prive 

Pour ce qui conceme l'industrie, la periode 1965 - 85 a etc marquee par 
la creation d'entreprises nationales sectorielles, chacune d'elles correspondant plus ou 
moins A une notion de filieres comme par exemple : 

l'acier 
le machinisme agricole 
les vehicules industriels 
les materiels de travaux publics 
les machines-outils 

Dans leur secteur respectif les societes etaient chargees, sous la tutelle 
directe du Ministere de l'Industrie, de missions de production, d'importation et de 
distribution. Au plan de la gestion, elles fonctionnaient sur un mode administratif, c'est­
a-dire sur budget alloue, tant en dinars qu'en devises, sans reference a un equilibre 
fmancier de gestion. 

Entre 1974 et 1983, malgre un taux de croissance annuel d~ 13 % 
environ, la part du secteur prive dans la valeur ajoutee a baisse, passant de 36,5 % a 22,5 
%. Elle a ensuite legerement augmente. 
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La part du secteur public dans la valeur ajoutee de r ensemble 
industriel a evolue comme suit : 

1974 1971 1985 1987 

Eau et tncrgic 100 100 100 100 
IS MME 72.;3 91,8 93,4 88,9 
Matcriaux de construction / vcrres 80,2 91,9 89,4 'ifl,6 

Indusuics agro-alimcntaircs 64,.5 65,7 (J(),3 47,6 
Industries tcxtilcs 23,4 43,2 54,l 51.9 
Industries cuirs ct chaussurcs n,1 59,8 68,5 61.6 
Industries bois et~ 46,2 60,6 61.7 68,9 
CIUmie I caoutchouc I plastiquc 60,7 Tl,8 80,0 78,3 
Industries di\'CrSCS 66,6 60,7 64,6 53,4 

Ce tableau montre que le secteur prive a investi substantiellement dans 
les industries agro-alimentaires, surtout apres 1983 (passage du taux de couverture de la 
branche de 40 a 53 % ), dans les industries textiles ( 48, 1 % de la VA de la branche ), des 
bois et papiers, des cuirs et chaussures et divers. Par contre les industries metalliques -
mecaniques ne sont concernees qu'a hauteur de 11 % par le secteur prive. 

2.5. Le secteur industriel public local 

Le secteur industriel public lui-meme se repartit entre industries locales 
( communales ou de wilaya ) et societes nationales. 
Le secteur public local peut etre caracterise comme suit : 

. du point de vue de l'emploi: 25.000 personnes en 1984, 21-000 en 1987 

. Du point de vue de la VA : 7 % environ du total du secteur public 
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Du point de vue structurel a l'interieur du secteur public local, la 
repartition, a partir de la v A, est la suivante 

En 'II du total de la VA 

des industries locales 

Eau ct tnergie 
IS MME 
Mat&ia~ de construction I vcrrcs 

lnduslrics ~alimcntaircs 
lnduslrics tmilcs 
Industries cum ct chaussures 
Industries bois ct~ 
a.imic I caoutchouc I plastiquc 
Industries dnuscs 

0 
24,0 

35,3 

2.,"! 
10,0 
0,4 

16,2 

4,1 
7,3 

En 'ii de la VA du 

public de la bnnche 

0 
9,3 

Tl,O 

0,9 
7,0 
0,6 

16,4 

4,8 
30,1 

la dynamique, bien qu'encore insuffisante, du secteur industriel se 
traduit par un nombre de projets relativement important : 127 en 1988, pour un total de 
'K1:! millions de dinars. Les secteurs les plus animes sont les ISMMEE ( 39 projet.s ), les 
materiaux de construction ( 29 projets ), les plastiques, caoutchoucs ( 25 projets ). 

Le secteur public local s'est develop¢ essentiellement dans les 
branches des materiaux de construction, des bois et derives et des industries diverses. Sa 
part dans les industries agro-alimentaires a toujours etc faible. Cela traduit 
probablement le fait que les industries publiques locales ont etc con~es non pas pour 
statisfaire les besoins de consornmation de la population, mais comme un instrument 
pour la realisation des programmes des collectivites locales qu'il s'agissait d'alimenter 
en materiaux de construction, menuiseries .... ( notamment pour !'habitat ). 

Sur le plan des excedents bruts d'exploitation, les performances 
apparentes du secteur public local sont bien meilleures que celles du secteur public 
national. Cela ne signifie pas qu'il developpe de meilleures performances : cela peut 
etre la consequence du fait que la quasi totalite des outputs sont vendus aux collectivites 
Jocales elles-memes et que cornrne leur excedents de tresorerie sont consideres cornrne 
des recettes budgetaires des collectivites locales Jes prix sont fixes a un niveau eleve. 
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2.6. Le secteur privi 

Jusqu'au debut des annees 1980, le secteur prive a ete politiquement 
marginalise ( ii y a meme eu des cas, rares cependant, oil des industries privees ont etc 
nationalisees ). 
Neanmoins, pendant cette periode, il y a eu un developpement relativement important 
du secteur prive qui a enregistre, du fait d'une hl>erte des prix, des taux d'accumulation 
tres importants. 

A partir de 1980. le secteur prive a fait l'objet d'encouragements reels: 
le montant des investissements prives autorisCs a etc porte a un plafond de 30 MDA (1) 
puis totalement deplafonne. Un organisme central l'OSCIP (2) a etc cree pour 
accompagner les initiatives privees et, en cas d'agrement. pour donner aux investisseurs 
retenus les droits a transfert necessaires pour l'acquisition des equipements et. 
quelquefois, des matieres premieres. Le secteur prive a cu. dans certains cas, acces au 
marche international ( AGI ) et a recouru au systeme des " importations sans paiement " 
scion lequel les equipements et les matieres premieres, mais pas les produits destines a 
la revente sans transformation pouvaient etre importes lorsqu'ils ne faisaient pas l'objet 
de transfer..s de devises par les canaux officiels. 
En meme temps, les entreprises publiques ont tente de developper avec des industriels 
prives la sous-traitance de pieces industrielles entrant dans leurs programmes 
d'approvisionnement: ces efforts n'ont pas connu de succes substantiel. 

Il s'en est suivi uncertain nombre de creations d'industries notamment 
dans le textile ( confection et meme tissage ) et les chaussures. la cosmetique, l'industrie 
alimentaire, les bois et derives. Cependant. a de rares exceptions pres, les 
investissements prives se rapportent essentiellement a des activites de bout cie chaines 
s'apparentant davantage a l'amont des activites purement ccmmerciales et au 
conditionnement ( au sens large ) qu'a la creation d'industries reelles. Les exceptions. 
bien que rares, sont toutefois significatives. 

(1) 30 millions de dinars 
(2) L'OSCIP a etc dis.sout le 11.10.88 Ccst la CNC ( Chambre Na1ionale de Commerce) organe de 

nature consulaire qui a l?critc les prcroga1ives lites a l'auribution des licences 
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2.7. Etat actuel de la planification 

Le plan quinquennal 19135 - 1989 a fait l'objet d'un bilan d'execution en 
1991. Parallelement, des travaux ont etc conduits pour la periode 1990 - 1995. Ils sont de 
deux ordres et de nature tres diff erentes des f'.xercices de planification anterieurs : 

- l'elaboration d'un programme cadre portant sur des aspects generaux lies aux 
reformes en cours : programme du gouvemement 

- des travaux de branches, rCsultant des commissions constituees par les principales 
entreprises, le Centre National de Planification ( comprenant Ies services du Pian 
et le Ministere de l'Industrie, les groupements d'interets et Ia CNC ). Les 
entreprises y ont apporte leur propre contribution resultant des plans a moyen 
terme ( PMTE ). 

Dans la periode 1990 - 1991, le travail de planification comporte les vo-
lets suivants : 

- une evaluation de Ia situation actuelle 
- une reflexion a long terme ( 2005 I 2010): substitution d'une Iogique de rela-

tions intemationales et de valorisation des termes de I' echange a une logique de 
satisfaction du marche interieur, epuisement du petrole. 

- Ia preparation d'un plan a moyen terme 1992- 1997 

II est clair que ce ?Ian ne prendra pas les formes des plans directifs 
traditionnels. II ne s'imposera pas aux entreprises considerees commes autonomes et 
responsables de leurs projets et de leurs investissements. Par contre, a partir d'une 
reflexion de strategic generate debouchant sur des indications de priorites sectorielles et 
en tennes d'accompagnement, ii proposera au gouvemement des mesures fiscales, 
financieres (bonification des taux d'interet jusqu'a 6 points, primes de localisation, 
dotations en capital, subventions d'equipement ). 
Dans Ia mesure ou les entreprises restent publiques, l'Etat peut aussi intervenir en tant 
qu'actionnaire. Le developpement des exportations sera une priorite ( objectif de 
triplement entre 1985 et 1995 ). 
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Note LIASSINE 

On notcra qu'il n'y a plus de plan d'entreprisc a caractere annuel, dans le sens legal du 
tcrme cl dans le sens de rorganisation des relations entre l'EPE ct l'Etat ( bien entcndu ii y a des budgets 
OU des programmations annuclles intemes a l'EPE. mais ii s'agit la d'unc organisation de gestion proprc a 
l'cntrcprisc ). 

En rcvancbc. ii y a un plan national a moycn tcrmc ct un plan national annucl. En cc 
qui conccrnc la plani6cation de branchc. cllc est prtscntec commc un moment methodologique dans lcs 
travaux de planification proprcmcnt ditc, qui .. ~ a assurer la coherence des plans d'cntrcpriscs d'unc 
branchc doontc, cl a preparer lcs tra.,-au.'t d'arbitragc necr.ssairc a la branchc. Mais la planification de 
branchc n•a pas de statut institutionncl; lcs tra•;aux de branchc soot rCalisCs par Ies.actcurs de !a branchc. 
esscnticllcmcnt Jes cntrcpriscs conccrnecs, Jes Ministeres techniques ou / ct le Conscil National de 
Planification.. Une eutreprisc pcut participcr a plusicurs travaux de branche . 

. Les nouveaux mb-anismcs cfintcrvcntion de l'Etat. a travcrs I' Administration ccntralc ct a travcrs les 
Fonds de Participalioa 

n parait cxtrCmcnt utile d'illustrcr l'arscnal richc ct varie dont dispose l'Elat pour 
intcncnir dans la vie ~ique en tant qu'Etat actionnairc ( a travcrs les Fonds de participation ) cl en 
tant qu'Elat planific:atcur-~cur ct puissancc publiquc (a travcrs I' Administration Ccntralc cl Locale). 

On s'apcr~it ainsi quc l'Etat na ricn pcrdu de son role preponderant dans la vie 
&onomiquc. mais qu'il a simplcmcnt change scs formcs d'intcrvcnlion, en vuc d'unc mcillcurc cfficacite 
d'cnscmble. Les nouvdlcs formcs d'intcrvention de l'Etat s'cxercent desormais a travcrs la regulation ct non 
plus a travcrs l'injooction administrative ct burcaucratiquc . 

. Contcnu des plans d'cntrcpriscs / Objcctifs indicatcurs de gestion 

fl convicnt a CC titre de bicn dislingucr Jc plan d'cntrcprisc CD tant qu'instrumcnt 
destine a organiser lcs relations cntrc Jes cntrepriscs et l'Etat ct lcur traduction pour ses proprcs bcsoins 
interncs de gcstion. 

Au regard de ccltc distinction, Jes plans d'entreprises approuves quels que soient leur 
formc ct lcur mode d'approbation. auront un contcnu relativement succinct et differencie, parer ~uc centres 
sur Jes seuls points pcrmcltant de preciser, au regard de la misc en oeuvre de ces plans : Jes obligations de 
l'Etat covers l'cntrcprisc et Jes obligations de l'cntreprise covers l'Etat. 

Cest dans cct esprit qu'il est propose de privilegier Jes volets suivants pour Jes 
cntrcpriscs autres quc bancaires 

•. Axes des devcloppements ct strategics de developpement de l'cntreprise en liaison avcc le plan national : 
Sous ce volct, ii s'agit de : 

- rappeler des strategi~ nationales ct de branchc 
- preciser Jes aspects de la strategic de l'entrepri!.r. et de ses axes de devcloppement 

en vue, notamment. de satisfaire les bcsoin! ou le marche entrant dans sa sphere d'activitt 
- dtvclopper la nature des restructurations necessaires ou cnvisagccs ( scissions, rcgroupemcnts 

d'activitts, des fusions ... ) 
- montrcr comment la cobtrcncc est ;wurtc cntre Jes ambitions proprcs d'cntrcprises ct lcs objcctifs 

d'interet national 
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3 - La reforme des entreprises publiques (1) 

Au debut des annees 80, les conglomerats d'Etat ont etc fractionnes en 
unites industrielles ou commerciales de plus petite taille, plus facilement gerables d'un 
point de vue industriel, mais non organisees en centres de profit_ 

Les reformes 1988-89 proclament l'autonomie des entreprises publiques 
qui devront desonnais equiliber leurs comptes globaux et en devises, dans un systeme 
concurrentieL Parmi Ies problemes qui leurs sont ainsi poses figurent la necessite de 
concilier equihl>re economique et gestion sociale, car ~enaines d'entre elles constituent 
pratiquement l'unique employeur de regions tres urbanisees ( cas d' Annaba e1, avec 
trois entreprises principales, de Constantine ). 
Une autre difficulte est de determiner une strategic industrielle qui r. ! soit pas un 
eparpillement de projets definis au nom de la libene d' entreprendre. 

La reforme des entreprises publiques conceme tres largement le 
secteur industriel, encore constitue aux deux-tiers par des entreprises dependant 
directement ou indirectement de l'Etat. 

La Loi d'orienta:ion sur les entreprises publiques de Janvier 1988 
distingue deux categories d'entites: 

. les etablissements publics OU assimiles EPA, EPIC, CRD , structures de securite 
sociale 

. L'entreprise Publique Economique ( EPE) regie par la comrnercialite (2) 

L'EPA a une definition relativement classique ; ii est un prolongement 
pur et simple de r Administration Centrale ; ii reste soumis aux regles de la comptabilite 
publique et n'est pas soumis au droit commercial. 

L'EPIC ( etablissement public a caractere industriel et commercial ) est 
regi par le droit administratif dans ses relations avec l'Etat et par le droit commercial 
dans ses relations avec les tiers. 

Le CRD ( Centre de Recherche Developpement ) et les structures de 
'securitc sociale sont des categories specifiques d'etablissement. 

L'EPIC et le CRD peuvent creer des filiales ( EPE ) .egies par la 
commercialite et elles ne sont pas forcement assujetties a l'exercice d'une tutelle 
particuliere. 

(1) D'apres rapport de M. HOCINE, ancicn Ministrc de l'Economie 

(2) L:s rtgles du droit commercial 
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L'Entreprise Publique Economique ( EPE ) est regie par la 
commercialite. 

Les fonds de participation sont des EPE regies par une loi particuliere 
qui est la Loi sur Jes Fonds de Participation de Janvier 1988. Ce sont des agents 
fiduciaires de l'Etat qui gerent pour le compte de cc dernier, les actions publiques. 

Le droit de propriete et les Fond: de Participation 

. La Loi organise desormais une separation claire entre les pouvoirs de 
proprietaire du capital de l'entreprise, et les prerogatives d'administration et de gestion 
de I' entr'!prise : 

. L' entreprise Publique est desormais une personne morale distincte de l'Etat 

. L'Etat est proprietaire actionnaire du capital de l'entreprise Publique mais il ne 
gere plus. 
II cree des structures specialisees, denommees Fonds de participation, auxquelles 
ii trnnslere son droit de propriete sur les actio:JS 

. n y a lieu de distinguer la fonction de surveillance strategique a moyen terme 
( Conseil d' Administration ) de Ia fonction de contr6le operationnel ( Direction 
Generale) 

. L'Entreprise Publique.est une personne morale commer~te 

. Le principe de l'autonomie financiere de l'entreprise doit regir effectivement le 
fonctionnement du secteur economique public. 

Les Fonds de participation exercent leur droit de surveillance par 
l'intermediaire du portefeuille que Ieur confie l'Etat. Les actions emises par l'Entreprise 
Publique sont Ia contrepartie du capital Iibere de l'Etat. En d'autres termes, l'Entreprise 
Puhlique emet des actions au profit de l'Etat. Celui-ci transforme ~ux Fonds de 
Participation en contrepartie de titres. 

II y a ainsi materialisation du capital de l'Etat ( actions ) et mise en 
place d'une structure qui administre au nom de I'Etat ce capital. 

L'inalienabilite du fonds social des entreprises se situe au niveau des 
'Fonds de Participation, I'Entreprise Publique pouvant respecter des lors, entierement, le 
principe de commercialite. Ainsi, est sauvegarde le principe de l'inalienabilite du Fonds 
Social, propriete de l'Etat. 

II faut rappeler avec insistance que Jes Fonds de Participation ne sont ni 
des instances de planification ni de nouvelles tutelles. Ils interviennent dans 
l'elaboration et le suivi d'execution du plan d'entreprise par leurs representants au sein 
du Conseil d' Administration de celle-ci en tant que detenteurs des actions de l'Etat. 



- 37--

Les Fonds gerent le portefeuille d'action et jouent done ace titre le role 
de surveillance strategique, au prorata de leurs actions dans les entreprises. Les Fonds 
pre11nent des participations dans les entreprises et jouent le role de societes financieres. 
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Notes additionnelles (source rappons LIASSJNE et HOC/NE) (1) 

1 - Parallelement a la misc en place des nouvelles structures, de nouvelles 
regles du jeu ont etc definies pour al\Surer la finalite commerciale ( la commercialite ) 
des EPE. Il s'agit notamment : 

. de l'autonomie des EPE vis-3.-~is des appareils de l'Etat, dont l'eventuelle inter­
vention serait assimilee a l'ingerence. 
Les EPE, dans !'ensemble de leurs prerogatives et activites sont sous la seule 
dependanct; d'une part de la legislation et de la reglementation, d'autre part de 
leurs organes statutaires de gestion. 

. de la nouvelle legislation sur la planification ( loi 88-02 du 12.01.1988) 

. de la suppression des dispositions de controle administratif prealable : 
stipulations du code des marches publics ( decret 88-n du 29.03.1988 ). 
Procedures de transferts de fonds ( avis n° 32 du 28.03. 1988 ) 

. de la suppression de tout monopole ( d'activite ou de commercialisation de biens 
et services). Sat~f dispositions legislatives explicites ( decret 88-201 du 18.10.88): 

. de la nouvelle legislation sur les prix (Loi 89-12 du 05.07.89) 

. de la nouvelle legislation sur le monopole de l'Etat sur le commerce exterieur 
( loi 88-29 du 19.07.88) et de la misc en place des budge~ devises 
( decret 88-167 du 06.09.88) 

. du nouveau systeme de financement des activites industrielles fonde sur la 
negociation avec les banques 

. du nouveau corpus legislatif ( public en partie ) sur la gestion des ressource~ 

humaines et sur la conduite du dialogue social 

(1) M. LIASSINE - Ancien Ministre de l'Industrie • Aclucllement Direclcur de Cabinet du Premier 
i~inistre. 

(2) M. HOCINE - Ancicn Ministrc de !'Economic 
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Tous ces textes entrent d'uae certaine fa~on dans la logique definie au 
debut de 1988. Marquee par la commercialitl et une certaine liberte des prix ai~i que 
par un mode moins rigide de planification et une allocation administrative de certaines 
ressources rares, notamment les devises. La loi 90-10 du 23 Avril 1990 relative a la 
monnaie au credit. Outre qu'elle precise le role de la banque centrale d'Algerie vis-a-vis 
des banques commerciales, met en place un instrument ( autonome par rapTJort a 
l'Executif et au Legislatif ) de reguiation financiere et monetaire, marque une rupture 
avec les modes administratifs d'allocations de ressources aux entreprises, supprime les 
differences de comportement de l'Etat vis-a-vis du public et du prive et ouvre le chemin 
aux investissements de non residents. 

Or, le mode de fonctionnement de I' ecomonie, implicitement defini par la loi, est tre!' 
difficile a maitriser de la part des organes politico-administratifs de la direction et de la 
regulation de l'econornie ; et l'echec eventuel de ce nouveau mode ne serait pas 
supporte par des eventuels responsables de l'echec, mais par le secteur public 
notamment industriel. 
Des evolutions de l'economie qui ne seraient pas aussi positives ( du point de vue 
microeconomique ou macroeconomique ) qu' on le laisse entendre, seraient en eff et le 
resultat non pas necessairement de mauvaises performances des operateurs 
economiques mais font que les regulateurs n'etaient pas prepares a operer selon le 
mode nouveau: c'est-a-dire que cette loi aurait ete en quelque sorte prematuree. 

2 - Les decisions de l'Etat sur I' organisation de l'e.:onomie VIsa1ent, 
parallelement au developpement des unites de production, a centraliser l'a~cumulation 
financiere a travers !es banques et les entreprises a voca:ion commerciale au detriment 
des entreprises publiques a vocation '.ndustrielle ; c'est ainsi que la totalite des 
investissements etaient finances a parti:- d'emprunts, sans dotation en capital et que les 
entreprises industrielies etaient Se:.imises a un regime de pri.x qui leur allouait une 
marge ( en general faibie ) sur l•.! chiffre d'affaires. L'analyse des comptes economiques 
entre 1967 et 1978 ( les choses n'ont pas ete rectifiees apres 1978 ) etablis a prix 
courants et a prix constants a dcmomre que les prix ont evolue de fa~on a penaliser le 
secteur industriel et a profit~r au sectcur commercial. Les prix a la production des 
produits industriels ayant connu, en moyenne annuelle sur la periode, un taux de 
croiss;- nee inferieur de 2 % a celui des autres prix. 
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La creation des Fonds de participation constitue l' evenement majeur 
dans la mise en oeuvre des reformes structurelles engagees depuis 1987 en Algerie. Au 
nombre de Huit, les fonds de participation ont pour but de mettre en pratique la 
reforme du systeme de gestion des entreprises publiques en consacrant le principe de 
l'autonomie de l'entreprise publique. 
Leur fonction essentielle est de detenir !'ensemble des capitaux publics marchands des 
entreprises publiques, de les preserver et de les faire fructifier. Aussi ces fonds a travers 
ies administrateurs qu'ils designent aupres des entreprises publiques exercent la fonction 
de surveillance strategique des interets de l'Etat dans les resultats des entreprises dont il 
detient les capitaux. De ce fait, les Fonds de participation sont definis comme des 
societes fiduciaires des entreprises publiques economiques ( EPE ) ayant des misisons 
financieres, economiques et techniques mais nullement de tutelle sur les autres EPE. 

Ainsi, des mecanismes sont prevus pour eviter que les Fonds de 
participation ne remplacent les anciennes tutelles. La loi 88-03 du 12 janvier 1988 
precise qu'aucun Fonds de participation ne peut etre majoritaire dans une EPE. Un 
Fonds ne peut detenir au maximum que 40 % des actions des EPE (decret du 21.01.88 -
n°119 ). 

La participation directe et continue des entreprises aux travaux de 
planification de branche qui se sont effectues pendant la periode a consacre la nouvelle 
approche en matiere de planification et a pennis une reelle insertion des entreprises 
dans les processus de reflexion a moyen et long terme ainsi qu'un apport determinant 
aux travaux de preparation des plans annuels. 

D'autres dispositifs de renforcement de l'autonomie des entreprises 
publiques economiques seront mis en oeuvre dans le court terme, conformement au 
programme immediat d'actions du gouvernement en matiere economique et sociale. Ils 
toucheront, principalement les domaines de l'investissement, du financement, de 
!'organisation du marche, de l'organisatiuu com.-nerciale et l'exercice du monopole de 
l'Etat sur le commerce exterieur. 
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3 - Aspects financiers des reformes economiques 

Les recentes reformes economiques ont notamment porte sur le secteur 
financier et sur Ies modes de financement des projets economiques ( extraits du rapport 
HOCI~T£) 

A court terme, il s'agit d'assurer une meilleure maitrise de !'evolution 
monetaire en mettant en place des mecanismes de gestion economique de 
l'encadrement du credit, de l'endettement de l'Etat vis-a-vis du systeme financier et de 
mobilisation de l'epargne inteme a tousles niveaux. 
C'est l'objectif essentiel vise par la loi relative a la monnaie et au credit, dont les 
principales dispositions consistent en : 

. la creation d'un Conseil de la Monnaie et du Credit et de la Commission de 
Controle des 13anques 

. La reglementation rigoureuse des mecanismes de la creation monetaire 

. La liberation de l'institution d'emission de contraintes multiples 

. La suppression de toute discrimination dans la gestion de la circulation et du 
placement des moyens de paiement et de credit 

. L'encouragement des investissements exterkurs utiles 

. L'ouverture de perspectives plus concretes de mobilisation de l'epargne 

. L'introduction de nouveaux produits financiers - les titres participatifs 

. La definition des mecanismes d'assainis.sement des dettes des entreprises 
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Aspects monetaires 

En ce qui concerne plus particulierement la crise du dinar, il est 
reconnu que sa resorption n'est concevable qu'a moyen terme et se trouve surtout dans 
l'amelioration de la productivite globale de l'economie. 

L'action de valorisation du dinar necessite un cout eleve dont il faudra 
organiser le financement, en veillant a identifier avec rigueur les agents economiques et 
les categories sociales qui en supporteront la charge. 

Dans ce cadre, le role regu~ateur des prix, l'amelioration de la 
productivite, l'intensification de l'integration nationale et la stimulation des exportations 
sont des elements decisifs pour resorber I' economic parallele et donne a terme au dinar 
une valeur equivalente dans I' ensemble de l'economie et un niveau satisfaisant au plan 
international. 

Ce programme d'assainissement concentre ses actions sur la masse 
monetaire, l'amelioration des ressources nationales en devises, !'amelioration du 
rendement fiscal, !'elevation de la productivite et surtout l'assechement des ventes de 
l'economie parallele et le recyclage des encaisses oisives. Dans ce cadre, le glissement 
de la parite du dinar vers sa parite d'equilibre n'est qu'un instrument d'accompagnement 
et d'acceleration du processus d'assainissement de l'economie au terme duquel 
l'encadrement des activites productives par une regulation effective sera possible, les 
instruments classiques de regulation ( fiscalite, prix, taux de salaire, taux d'interet, taux 
de change ) se trouvant desormais en harmonic avec leur champ d'intervention. 

La rationalisation des depenses publiques 

II s'agit en premier lieu de developper un programme de gestion 
economique de la dette publique, oriente pour le court terme vers la reduction du 
deficit budgetaire et la contractualisation des relations entre le Tresor et la Banque 
Centrale, s'inscrivant dans un desendettement progressif du Tresor. 

En effet, au dela de l'emergence d'une gestion rigoureuse des depenses 
publiques, la relance economique impose a l'etat de mettre en permanence ses priorites 
·en concurrence avec les besoins de l'economie et d'operer Jes arbitrages les plus 
conformes aux interets a moyen terme, de la Societe. 

Pour cela, ii est prevu de mettre en place les instruments d'une gestion 
efficace des depenses de l'Etat et de revoir l'organLation des interventions selectives de 
l'Etat sur le marche financier et monetaire en matiere de regulation, en mobilisant des 
instruments nouveaux appropries, debureaucratises, par lesquels transiteront le soutien, 
la subvention ou la garantie de l'Etat, de fac;on a leur donner une efficacite economique 
et sociale plus elevee. Une grande partie de ces dispositions est contenue dans le code 
du credit et de la monnaie. 

_ _J 
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La nouvelle politique fiscale 

Compte tenu de la reorganisation acceleree de l' economic en cours, 
amorcee depuis le debut des annees 1980, les actions de reformes fiscales, en particulier, 
celles accompagnant le processus d'autonomie des entreprises et celles pennettant de 
lutter contre la fraude et I' evasion fiscale, seront poursuivies intensivement. 

Par ailleurs, les conditions nouvelles de financement de I' economic 
necessitent une adaptation du role que doit assumer le systeme fiscal pout etre a la fois 
un instrument de collecte des ressources pour le budget de l'Etat mais aussi 
d'orientation et d'incitation du developpement des entreprises et des collectvites locales 
selon les produits, les zones geographiques ( amenagement du territoire ) et les obj:!ctifs 
sociaux de l'Etat, et un moyen privilegie de repartition et de redistribution du revenu 
nationale et de lutter contre !a speculation. 
Dans ce cadre, les grands axes de la reforme fiscale sont fondes sur : 

. Les principes generaux de la reforme economique privilegiant la transparence en 
matiere de repartition et de redistribution du revenu ainsi que la regulation 
economique 

. Les principes lies a l'autonomie des entreprises pour ce qui conceme la fiscalite 
assure sur les entreprises en particulier et le transfert progressif du capital de 
l'Etat vers l' entreprise 

. Les principes d'equite fiscale qui impliquent une lutte efficace contre la fraude et 
l'evasion fiscale sous toutes les formes. 
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4 - Besoins de rehabilitation 

4.1. Analyse du PNUD - Alger 

Les taux historiques d'investi.ssement en proportion du P.l.B. 
notamment dans les annees du boom petrolier, ont etc inhabituellement eleves (40 a 50 
% dans les annees 1970, environ 33 % dans les annees 1980 ). lls soutenaient une 
croissance eocnomique rapid~ dans les annees 1970, en creant un secteur industriel de 
grande envergure, a forte intensite de capital, verticalement integre avec l'infastructure 
qui lui est associe. Une grande partie de ce secteur fait face maintenant a de serieux 
problemes de viabilite economique. L'appui apporte par l'Etat a ce secteur a et· continue 
de constituer une lourde charge sur ses ressources nationales et ses entrees en devises 
( le sous-secteur des hydrocarbures exclu bien entendu ). Quelques douze entreprises 
publiques ont eclate en centaines de petites entreprises entre 1980 et 1985, precedant 
ainsi Jes reformes economiques profondes. Cependant un management non prepare et 
la lente progression des reformes complementaires, ont laissC le secteur a la derive 
durant pres de dix ans. En 1991, l'industrie ne fonctionne qu'a 30 - 50 % de ses 
capacites. Les entreprises industrielles publiques sont en principe recemment passees a 
une autonomic financiere ( exceptees quelques entreprises strategiques ) et ont etc 
coupees de la tutelle de leurs ministeres techniques. Le probleme economique le plus 
important auquel doit faire face le pays a court et moyen terme reside dans la 
finalisation de." reformes du secteur industriel public par : 

. La reorganisation des finances de ces entreprises 

. L' etablissement / creation des niveaux de controle et des responsabilites 

. La restructuration des systemes de gestions et d'operations pour en ameliorer 
l'efficacite et la viabilite economique 

. La preservation des enormes investissements d'une degradation plus importante 
et de leur sous-utilisation 

4.2. Forces et faiblesses actuelles de l'industrie algerienne ( source rapport 
LIASSINE) 

C'est un secteur essentiellement public caracterise par des unites de 
. production souvent importantes, regroupant de nombreuses technologies et chaines de 
production liees entre elles dans les unites de produetion ( ce qui en rend la gestion 
souvent delicate ), avec en general peu d'echanges industriels entre unites de production 
differentes. 

C'est un secteur fortement dependant des importations pour son 
exploitation : c'est un secteur encore incapable de mettre sur le marche une gamme 
complete des produits industriels necessaires aux besoins economiques et sociaux du 
pays, meme dans une hypothese de forte austerite. 
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Le secteur industriel vit dans un milieu d'un niveau culturcl et 
scieotifique croissant : mais les effets positifs des efforts en matiere d'educatioo o'ont 
pas encore perm.is de rattraper les retards et de donner aux activites industrielles tout le 
necessaire soutien de comportements fondes sur la ratiooalite et les connaissances 
scieotifiques et techniques. 
Cela se traduit oecessairement en termes de productivite des capitaux et du travail. 

Il y a eu un gros effort de formation, qui se traduit par des taux 
d'encadrement (et dt: maitrise) relativement eleves ( respectivement 7 % et 20 % en 
1987 ). Cepeodant, uoe bonne partie du personnel d'encadrement et de maitrise est 
relativement sans experience si bien qu'il n'a pas encore une influence suffisante sur les 
performances. II existe done pour les unites et les entreprises une forte reserve de 
productivite qui sera misc en valeur au fur et a mesure de l'achevement des processus 
d'acquisition du professionnalisme par ces cadres et maitrise. 

Le taux d'utilisation des capacites de production, longtemps freine par 
la longueur des processus de maitrise technologique, a connu au milieu des annees 80 
des niveaux appreciables : puis ii s'est a nouveau degrade a cause des difficultes daos 
l'approvisfannement par l'imponation des inputs. 

Par ailleurs, malgre sa puissance, ce potentiel materiel est " inacheve " : 
le ralentissement du developpement industriel que connait I' Algerie a eu lieu sans 
attendre que, filiere par filiere, soit achevee une etape plus ou mains complete du 
developpement. Ce ralentissement a eu lieu a un moment donne, gelant les choses dans 
l'etat ou elles se trouvaient ace moment: dans presque toutes les filieres, ii manque des 
maillons irnportants. L'absence de ces maillons cree des discontinuites dans les flux 
physiques, rendant obligatoire le recours a des exportations et a des importations de 
produits non standards, ce qui est difficile et couteux. 

Tel est par exemple le cas des industries mecaniques : certains inputs 
de production sont specifiques au modele du produit final retenu et leur importation ne 
peut se faire alors qu'aupres du bailleur de licence ou de ses sous-traitants. 

La structure du potentiel industriel installe decoule des phenomenes ci­
~essus rappeles : elle traduit done des discontinuites couteuses. Cette structure 
correspond a un taux d'integration donne et a des couts sup~lementaires donnes. II est 
probable que, si le tawc d'integration actuel avait etc l'obj~ctif vise au depart ( au lieu 
d'etre le resultat d'un processus quelque peu "avorte" ), ii aurait pu etre atteint avec des 
c011ts d'investissements et de production beaucoup plus faibles. II s'agit done, 
aujourd'hui, ou bien de subir des c011ts excessifs pour le tawc d'integration observe, ou 
bien de relancer le processus qui a etc bloque dans le but de pousser le tawc 
d'integration et d'en reduire le cout. 
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Au plan des relations sociales, les enueprises publiques vivent depuis 
quelques annees des conflits qui se tradmsent par des penes d'beures de travail. Les 
conflits sociaux ne sont pas toujours motives suelement par lcs relations de travail entre 
employeurs et salaries. Il se traduiscnt souvent par d'autrcs instatisfactions des salaries 
vis-a-vis des organisations syndicalcs ou politiques notamment. Ils uaduisent aussi sans 
doute une contestation de la " legitimite • des dirigeants des enueprises publiques, qui 
n' est assise ni sur la propriete du capital ( la GSE laissait entendre que, d'une cenaine 
fa~n. c'est le collectif qui est proprietaire de l'entreprise socialiste) ni sur des decisions 
politiques. 

Les besoins de coordination 

Le secteur public industriel reste encore • atomise " en ce sens qu'il 
n'existe pas de structures propres a ce secteur dans lesquelles puissent se discuter des 
questions d'interet commun pour prendre position lorsque necessaire : les seuls cadres 
sont les branches ( mais c'est un organe regroupant des EPE et des administrations ) 
pour la preparation d'elements de planification. Les fonds de participation peuvent 
permettre le recueil de points de vue des EPE mais ne soot pas des organes de 
concenation. Les groupements d'interet commun, prevus par la loi 88-01 constituent 
( mais pour des objecs trop precis ), une concenation entre les membres. 
La CNC ( Chambre Nationale de Commerce ) est a la fois un etablissement public a 
caractere administratif et un lieu de concenation. sunout dans le passe, pour le secteur 
prive (son President et les presidents des sections sont des operateurs prives ). Jusqu'a 
recemment. elle agissait davantage pour le compte du se~eur prive, elle est maintenant 
mandatee ( au moins pour le commerce exterieur ) pour les PME publiques et privees. 
Parallelement, le secteur prive se dote d'une panoplie d'associations patronales. 

II serait sans doute oppomm de creer des cadres appropries de 
concenation pour le secteur public industriel afin de faciliter I' etude de problemes 
communs et l'expression de preoccupations communes. Ces cadres peuvent etre globaux 
( pour tout le secteur ) ou paniels, et ouvens eventuellement aux entreprises privees : 
les besoins de remodelage du secteur industriel, avec ce que cela comporte de 
developpement de la sous-traitance et d'organis:iti'm des flux physiques, peuvent 
requerir la creation de .. sous-systemes .. propres a faciliter la " gestion strategique du 
developpement industriel " ( pour reprendre Jes concepts recemment developpes par 
l'ONUDI ). 

L'industrie algerienne semble avoir des faiblesses en ce q'Ji concerne la 
recherche - developpement ( pratiquement nulle ), les activites d'engineering et de 
fa~on plus generate, les services industtiels ( nettement insuffisants ). De plus, comme 
elle a fonctionne jusqu'a recemment dans une economic planifiee sinon administree, 
elle est encore peu preparee a meure en oeuvre le concept de marketing ( qui les 
conduira a tenir compte d'une demande qui s'exprime aussi en termes de temps et de 
qualite ). 
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C est probablement dans les gcstions du temps que lcs entrepriscs 
publiqucs algerienncs Ont le plus de progres a faire : ellcs Ont. dans le passe ete 
occupees surtout par !a maitrise technique et preoccupees par les quantites globalcs. a 
travailler sur grandes series_ Le changement dans les componements devient 
indispensable et possible: l'enjeu SC rapporte a la necessite de reduire l'immense inertie 
( inteme est due a l'environnement) qui caracterise le secteur. 

Les activites connexes a l'axe de production ne sont maitrisCe ni par les 
industries, ni par les banquiers, ni par les autres administrations concemecs. 
II s'agit not"'mment: 

- au niveau inteme. de la fourniture de services industriels ( consulting, enginee­
ring, maintenance et autrcs ser,iccs ) 
Le reflexe meme d'acbeter ces services, OU de les offrir a d'autres, n'exirte que de 
fa~n exceptionnelle. 
11 s'agit done pour !e secteur d'une pan d'apprendre a recourir a ces services et a 
les valoriser ( ce qui est une tache de maitrise d'ouvrage, la plus difficile), d'autre 
part, de se doter progressivement des capacites pour les produire ( ce qui est une 
tache de maitrise d'oeuvre ) 

- au niveau des relations intemationales de la connaissance des marches et du 
recours aux instP:ments les plus modemes en matiere de services financiers, 
bancaires, commerciaux 

Cette absence de maitrise se traduit par une grande " inertie " c'est-a­
dire un grand delai entre une prise de decision et sa mise en oeuvre, et par des emits 
el eves . 
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Les ressources humaines disponibles ont etc mises en oeuvre dans des 
conditions qui n'etaient pas propres a assurer la meilleure utilisation du potentiel 
materiel. Dans cet esprit, il faut noter : 

- l'absence de personnel de gestion : les ingenieurs et autres cadres ont eu a 
exercer les metiers de managers sans preparation 

- les jeunes cadres et maitrise n'ont qu'exceptionnellement ete correctement enca­
dres au debut de leur carriere, a cause des phenomenes historiques. le monde 
economique algerien s'etait trouve prive de toute la tranche de cadres formes et 
experimentes ( ingenieurs en chef, adminisirateurs en chef, contremaitres experi­
mentes ... ). II a fallu reconstituer a partir de zero I' ensemble des effectifs: des 
jeunes ( issus ou non de l'universite, mais toujours sans pratique ) ont ete 
nommes a des postes de decision hierarchique, ayant sous leurs ordres d'autres 
jeunes. 
Du fait que les echelons eleves de la hierarchic n' etaient jamais formes au 
" professionnalisme " de leur metier, ils ne pouvaient, vis-a-vis des autres 

echelons, jouer le role d' encadreurs avec ce que cela comporte de transmission 
dans le savoir-faire et le savoir-Ctre: c'est probablement cela qui, dans beaucoup 
d'entreprises, donne aux hierarchies dans les entreprises un caractere d'autorite 
qui privilegie davantage la transmission d'ordre que celle des connaissances ( sa­
voir-faire : savoir-Ctre ). 

- la legislation du travail etant plutot protectrice et I' ensemble des hierarchies 
etant mal preparees a I' exercice des responsabilites de management, ii s' en est 
suivi ce que certains appellent du laxisme dans la gestion des ressources humai­
nes, caracterise par un manque de discipline dans le monde professionnel, une 
certaine nonchalance, et re fa<;on generale, !'attribution au travail de finalites 

davantage social es qu' economiques. 
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4.3. Situation actuelle des entreprises industrielles publiques ; besoins en reha­
bilitation d en investissements 

43.1. Rehabilitation du potentiel existant (1)- Problematique 

L'industrie algerienne a l'age d•une generation d·homme, ce qui est 
beaucoup pour une vie de produits et d•equipements. Les unset les autres exigent des 
renouvellements. Ainsi, par exemple : 

(1) Note LIASSINE : la necessite de rehabiliter, de moderniser et de completer le potentiel materiel 

existant. Ce potentiel commence a ctre ancieo et, ayaot etc mal entteteou, requiert des efforts de remise a 
niveau. n faut ~cmcot evaluer l'etat du poteotiel tel qu'il a etc Iais.st a Ia fin du proccssus de devcloppc­
ment CJ.tensif. Cet etat est rarcmeot satisfaisaot, car des • mailloos iodustriels • pre\'us dans les plans initiaux 
n'oot pas etc rtalists. 

n faut done : 

- soil trouvcr des rcssourccs, conccvoir et rtaliser des invcstisscments de nature a rcdonner aux 

industriels une configuration suscepti'ble de valoriser de fa~n optimale lcs elements industriels deja 
rCalists ( ootammeot pour reduire les besoins d'importation de maticres premieres ct d'inputs ) 

- soil, s'il n'y a pas de possibilites de mobiliser des ressourccs, decider des changements de pro­
grammes de production ct de process industriels. L'objectif etant toujours Ia reduction des bcsoins 
d'importation des maticrcs premieres ct d'inputs. Dans cettc dcuxicmc bypothesc, des partcnaires 
non negligcablcs du patrimoioe se trouvcront non utilists ( batimcnt, machines ... ) ct ii faudra 
decider du sort de ces elements : conversion ou cession 

. Pour les produits 

Les unites de production produits en main, dans le domaine de la mecanique, 
ont ete mises en route au cours de la decennie 70-80. 
C'est le cas des materiels de travaux publics, des vehicules industriels, du machinisme 
agricole. 
La conception de ces mate·iels dans Ies pays bailleurs remonte maintenant a 20 ans. Le 
probleme pose est celui cie Ia non-capacite de I'industrie algerienne a proceder a ses 
propres developpements industriels. C'est ainsi que, par f':xemple, le renouvellement des 
.modeles de refrigerateurs par l'ENIEM ( partenaire TOSHIBA ) a et.e soumis aux 
necessites d'un contrat produits en main, avec livraison massive d'outillages et de 
machines de production . 

. Pour les equipements 

On note des besoins importants de rehabilitation dans les industries de 
process : siderurgie, cimenterie, industries agro-alimentaires 
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432. Elements d'analyse 

En premiere approche, les principaux poiI?ts de difficultes observees 
dans les entreprises et devant donner lieu a des discussions de restructuration sont les 
suivantes: 

. Les equipements. 

S'agissant des grands secteurs industriels, les equipements ont, pour 
beaucoup d'entre eux, ete achetes dans le cadre d'unites clefs en main, dans les annees 
65 - 75. des renouvellements ont ete faits et des complements ont ete apportes. 
Toutefois, la majeure partie du potentiel de production souffre de vieillissement et d'un 
defaut de maintenance (1). 
Certains equipements sont a la limite de leurs possibilites de production, voire 
dangereux ( COKERIE DE SIDER, site de SKIKDDA. unite ASMIDAL ). 

(1) Voir l'inveotaire systematique des mar. •.... _j , .s de production, etabli par l'ENEM . 

. La technologie 

L'industrie algerienne reste tres dependante de l'etranger, en ce qui 
concerne notamment les pieces de rechange, et les outillages. Or, ces demiers sont la 
condition incontoumable d'une appropriation technologique. Tout developpement d'un 
produit passe par une nouvelle conception des pieces et des outillages penni'"ttant de les 
obtenir. Plus generalement l'appropriation technologique n'a ete que tres paniellement 
realisee dans les entreprises et les elements indispensables au developpement n'ont pas 
ete integres : etudes de conception, rnethodes, outillages, methodes d'organisation et de 
gestion de la production. Par ailleurs, les societes d'ingenierie independantes ont peu 
capitalise en dehors des techniques du batiment. 

. Les ressources humaines 

Les entreprises sont caracterisees par : 

- une qualification insuffisante 
- un exces de personnel administratif 

Tout programme de rehabilitation doit passer par une qualification des 
personnes, et la formation de nouveaux personnels techniques, afin de renforcer les 
effectifs de production en qualite et en ratio direct / indirect. 
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. La structure financiere 

Les entreprises souffrent d'une faiblesse des fonds propres, compte­
texm des reports a nouveau successifs, et d'un volume trop imponant de c1eances. II en 
resulte un appel au credit a conn terme. Un recent rappon indique que le decouvert 
bancaire atteint pour certaines entreprises l'equivalent de plusieurs annees de chiffres 
d'affaire. A titre d'exemple, le bilan d'une societe faisant l'objet d'un programme de 
rehabilitation finance en partie par la BIRD est le suivant : 

Immobilisations 635 

Actif circulant 996 
TOTALactif 1.632 

Fonds propres nets - 1.256 
DettesLMT 1.726 
Creances 371 
Decouvert 790 
TOT AL passif 1.632 

Chiffre d'affaires 710 
( l'actif circulant et le decouvert bancaire sont superieurs au chiffre d'affaires ) . 
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. L'integration et l'infrastructu!"e 

La creation de grands complexes integres presente l'interet pratique de 
disposer d'unites de fabricaticn autonomes par rapport a des approvisionnements 
exterieurs, notamment etrangers. Le probleme de la dependance n'en a pas pour autant 
ete regle et il en est resulte des sytemes complexes difficiles a gerer, comprenant, en 
dehors du metier principal de I' entreprise, des activites captives, en de~ de leur seuil de 
rentabilite, ne participant pas a la constitution d'un reseau de ressources. Les gi and:; 
complexes industriels n'ont pas suscite la creation et le developpement d'un tissu 
intermediair\! de PMI et de services industriels. 

Au dela de ces observations, qui devront etre affinees sur les cas 
concrets qui seront retenus, les types d'actions a mettre en oeuvre sont assez clairs et 
impliquent autant l'environnement que l'entreprise elle-meme . 

. Renov1tion du pare industriel, sur la base d'audits techniques 

. Transferts de technologie par voie de formation. assistance technique, partenariat 
industriel 

. Developpement de !'infrastructure : sous-traitance, services industriels, mainte­
nance, outillages, ingenierie . 

. Struc.turation des bilans, avec une implication evidente des banques 

Des lors, le diagnostic de rehabilitation d'une enueprise passera par 
deux phases : 

. Une analyse inteme 

. Une evaluatbn de l'environnernent 

4.4. Reflexion sur Jes concepts : rehabilitation, modernisation, ciutomatisation 

L'eventail des problernes poses par la rehabilitation se distribue selon 
quatre parties : 

a - Les difficultt!s liees a des causes fondarnentales : la conception ou la 
constructiondu projet 

Erreur de dirnensionnement 
Mauvais choix technologiques 
Integration trop forte ou insuffisame 

Les trois situations s'apprecient par rapport a un environnernent 
determine, qui peut ou non evoluer cians le temps. Les solutions sont d'ordre strategi­
que : diversification des produits et des marches, investissements rnajeurs, integration 
verticale ou delestage. 



b - Les difficultes liees a des causes i11jtiales 

Performances contracruelles non atteintes 
Technologie non maitrisee 
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La solution peut etre d' ordre commercial ou juridique. Elle est le plus 
souvent lice a un complement d'assistance technique ou de formation 

c - Les difficultes liees a des causes intemes 

Siles problemes ci-dessus ont ete resolus, il s'agit d'une question de management: 

- de la production 
- de la maintenance 
- de la qualite 
- des ressources humaines 

d - Les difficultes liees a des causes intemes - extemes 

n s'agit principalement des facteurs de production : disoonibilites 
quantitative et qualitative, emit. 

Les causes sont extemes car liees a I' environnement : fournisseurs et syst~mes normatifs, 
sources d'energie, environnement industriel de maintenance, outillages, moyens de 
formation et intemes car susceptibles de solutions intemes : 

- integration de foumitures ou de services 
- substitution de matieres premieres ou d'energie 
-formation 

Paree que ces quatre groupes de causes sont toujours presents, a des 
degres divers, une action de rehabilitation ne peut etre envisagee de maniere 
fragmentaire. Elle se con~oit selon une demarche integree, comme un projet, dans 
lequel toutes les interactions techniques et economiques sont prises en cause. 
11 n'y a pas de difference de nature, dans la methode, entre un projet neuf et une 
rehabilitation industrielle. 
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La problematique de rehabilitation renvoie egalement a des problemes 
d'ordre technologique strict. Nous en detaillerons trois: 

• La production quantative 

In fine, l'insuffisance de quantite de production s'apprecie par 
comparaison entre un chiffre d'affaires ( dans lequel on considerera le prix de vente 
comme une donnee de marche ) done une quantite de production, et un ensemble de 
couts dans lequel le point sensible est la liste des coiits fixes. 

Par ordre de rigidite decroissante, les coiits fixes sont en premier lieu 
des amortissements, observation qui renvoie a celle de seuil critique technologique et 
economique. Le constat de difficulte qui conduira au projet de rehabilitation permet 
rarement de remettre en ca1.1Se les choix technologiques et de proceder a une reduction 
du seuil critique par desinvestissemenL Remarquons en eff et que de nombreuses 
technologies sont caracterisees par des processus continus pour lesquels la norme 
critique est technologiquement difficile a transgresser : mini-cimenterie par exemple, 
( moins de 1 million de tonnes ) ou par des processus discontinus comportant des 

equipements-cles dont la caracite de production est indivisible ( une presse mecanique 
a emboutir est commandee par une cinematique qui impose 500 a 1.000 operations par 
heure, selon la taille des pieces. On ne peut faire varier le seuil critique qu'en agissant 
de maniere indirecte, c'est-a-dire par les outillages, en reprise ou a suivre ). 

Signalons rnssi l'impact technico-economique de la taille des series, qui 
conditionne la conception de l'appareil de production et les modes de gestion. Bien siir, 
ces problemes s•.: posent au moment de la conception du projet industriel et aucune 
rehabilitation te.r.hnique ne pourra ajuster le seuil critique a la dimension du marche. 
Dans l'hypothese ou cette condition est realisee, les problemes de rehabilitation se 
poseront en terme de performances c''un appareil de production par rapport a une 
norme. 

Seton l'equilibre economique du projet et surtout le niveau des prix de 
ventes, on peut tres bien concevoir qu'un appareil de production, dont l'economie est 
protegee par des droits de douanes importants sur les produits concurrents fonctionne a 
la moitie de sa capacite " normale " c'est-a-dire correspondant a la capac~te pour 
'taquelle ii a ete con~. Meme en Occident, on connait bien la production par campagne, 
aussi Iegitime que le passage de 1a2 pastes de travail. 
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Par contre, le diagnostic technique de rehabilitation s'appliquera 
concretement a plusieurs situations : 

- le non-respect des performances du materiel par rapport a un cahier des charges 

- les baisses de productivite liees aux pannes d'equipements. Cest le probleme de 
la maintenance preventive et curative qui renvoie a des sous-problemes varies : 

. Gestion de la maintenance 

. Qualifications de la main d'oeuvre (de production et de maintenance) 

. Dispombilite en pieces de rechange 

stockees dans I'entreprise 
fabriquees localement 
stockees localement 
importees a la demande 

. Procedures administratives de com.mande, livraison, dedouanement 

- les contrainte!: d'input 

. Les matieres premieres, en quantite et en qualite 

. L'energie 

. Les outillages 

. Les consommables 

- la gestion de la production 

• La production qualitative 

La qualite c.ie production s'appreciera evidemment par rapport a des 
normes qui peuvent etre : 

- d'ordre public, sanctionnees par: 

la norme ecrite 
la procedure homologation 
la procedure d'inspection et de certification 

- d'ordre contractuel, par rapport a un cahier des charges 
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Concretement, l'acces a un niveau de qualite determine s'appuie sur la mise en oeuvre: 

. De la base normative 

. Des procedures d'homologation et de certification 

. Des conditions d'obtention de la qualite dans l'entreprise: c'est un probleme de 
qualification et surtout de maturite industrielle 

• Les problenes d'environnement 

Ils sont suffisamment connus pour ne pas donner lieu a un 
developpement important. Rappelons toutefois que la non-maitrise des problemes 
d'environnement peut etre une cause radicale d'arret de la production, notamment pour 
des raisons reglementaires ( re jets d' effluents chimiques a base de chrome dans le cas de 
la tannerie par exemple OU du revetement des metaux ). 

Le tableau suivant presente une demarche permettant de passer de 
!'analyse des causes de disfonctionnement a deux types d'action : 

- sur Jes causes premieres, pour autant que cela soit possible! techniquement et 
financieremenL Il s'agit de remedier a des erreurs dans les choix fondamentaux : 
equihbre inteme du projet, dimensionnement, seuils critiques, integration, OU de 
pallier des insuffisances structurelles decoulant, par exemple, d'un transfert de 
technologie insuffisant. 

- sur leurs consequences actuelles, par des actions de redressement 



~rincipales cause de 
disfonctionnement 

Capacitc de production insuflisante 
I structure 
Mauvais ratio 
Couts ftxes I couts varia':>les 

Marchc insuffisant 
OU 

capacitc de production trop elevee 

Production insuffisante pour raisons 
intcrncs 

C1rcncc des inputs 

Cout excessif des facteurs de 
production 

Dlugnostic 

Poids excessif des coots f txes. 
Amortissemcnts 
Structures 
Frais financiers 

Meme diagnostic 

Production efffective < 8 de la 
-:apacite 

l'~r.uric de mati~rcs prcmi~rcs 
Stocks trop 6lev6s 
Oualitc des inputs 
Dur¢e des panncs 

Appreciation des wuts relatifs 
Mati~res prcmi~res 

Consom mahles 
Encrgie 
0111illages 
Main \!'oeuvre 
Maintenance 
Frais financiers 

Cuuses pn!ml~res 

Erreur de conception dans 
l'cguilibre tecbnjco-¢conomjm1e 
d11 nrojct 

Erreur dans le djmensjonnement 
initial 
Seuj!s cri!jgues 

Performances contractuclles non 
alleintcs 
Transfer! de tecbnologic insuffisant 

Turns d'jnt¢ir.rn!ion 
Chojx sics solutions !cchnologjgueli 
Determinants externes 

Determinants externes 

Evolu!lor. 

Nouvelles technologies 

Baisse du marchc pour raisons 
externes ( concurrence ) ou 
jnternes C prjx. gualite ) 

Degradation du materiel 
Personnel : qualification, 
absentcisme, auto-contrl'>le 

Chungcmcnt duns 
l'cnviror.ncmcnt 

Evolution des d~terminants 
cxtcrnes 
D6rivcs dans la consomm111ion 
des foctcurs 

Action 

Cbanacmen! de tail!e 
lnvcstisscmenls scion march¢ 
ct finances 

DjycrsjOcatjon =!IX prod11j!11 

Rccours contractuels 
As5j5tance tecbnjg11e 
formaJjoo 
Sen5jbj!iiaatjop 

I nt¢1m!l jop ycfl jca!c 
D¢1csfagc 
Modernisation des cquipcments 

Sybs!jty1jop11 
Ecopomjc5 
Actioni> cxtcrncs 

~ 



4.5. Principales contraintes et faiblesses du secteur indostriel et de son 
environnement 

Quatre problemes clefs : 

. Les approvisionnements de matieres premieres et d'outillages 

. La fiabilite des equipements 

. L'encadrement technique 

. La pollution 

Ruptures d'approvisionnement 
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Un probleme majeur oppose au developpement du secteur prive est la 
discontinuite dans les approvisionnements aussi bien en matieres premieres qu' en bi ens 
d'equipements. En ce qui conceme les matieres premieres, !'evolution des 
consommations productives indique une baisse dans des secteurs pounant orientes vers 
des secteurs demandeurs : 
Ia metal-mecanique (- 18 % des consommations productives ), le textile ( - 12 % ), Ies 
cuirs et chaussures ( - 6 % ). 
Un autre exemple, touchant a l'equipement, est celui des moules pour les matieres 
plastiques: le stock de demandes du secteur prive en cours a la CNC correspond a un 
montant d'i.mportations de 300 millions de dinars. En 1989, seulement trois demandes 
ont ete satisfaites, pour un montant de 15 millions de dinars et parce qu'il s'agissait de 
marches destines au secteur public. 

Une enquete realisee au cours du 4eme trimestre 1989 indique que plus 
de la moitie des entreprises ont connu des ruptures de stocks au cours de cette periode. 
Il s'agit principalement des secteurs des ISMME et de la chimie. Le secteur public local 
est le plus touche, devant le secteur prive, puis le secteur public. 

Immobilisations dues aux pannes 

Un autre probleme imponant est celui des pannes, dues a un 
vieillissement et a une maintenance insuffisante. On observe, d'une maniere generale, 
un taux de pannes important et pour des durees significatives : de 6 a 30 jours, dans les 
secteurs des ISMME, des materiaux de construction et des IAA ( premier trimestre 
1990 ). 

II semblerait que malgre la mise en place d'un plan maintenance par le 
Gouvernement, Jes problemes de maintenance se soient aggraves depuis un ou deux ans. 
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Encadrement et qualifications 

En 1988, on denombrait 31.853 cadres et 90248 agents de maitrises au 
sein des entreprises industrielles du secteur public national ; sur un total de 388221 
salaries permaner·s ( scion le S_G.T. ) 

Les ISMME avec 8.572 cadres ( categories 14 a 20 scion le S.G.T. ) 
representent Tl,20 % de !'ensemble des cadres du secteur public national industriel, les 
hydrocarbures 20,4 % et Jes industries agro-alimentaires 14 %. 

Environnement ( extraits du rapport UASSINE ) 

Les questions liees a l'environnement et a la pollution ne sont pas 
prises en charge de fa~n organisCe en Algerie. Elles sont quelquefois traitees dans le 
cadre des politiques d'amenagement du territoire, lors de la selection des sites 
d'implantation : la proble-matique, alors, est moins de reduire la pollution industrielle 
que cf.implanter les industries correspondante..; dans des regions oil la pollution induite 
est moins nocive. Mais cela n'est pas toujours possible notamrnent lorsque ( pour les 
cimenteries ou les mines notamment ). le site d'implantatit:m est determine par des 
parametres contraignants ( localisation des carrieres ou des gisements ). Les industries 
correspondantes ont consenti des investissements non negligeables pour traiter les 
effiuents ( liquides et gazeux ) : mais il arrive souvent que ces equipements fonctionnent 
de fa~n non satisfaisante. On peut citer comme industries degageant des effluents 
genants pour r environnement : 

• les cimenteries 
•la siderurgie, qui rejette des effluents gazeux plut6t salissants 
• l'electrolyse de zinc, qui rejette, sous forme liquide et gazeuse, de l'acide 
chlorhydriqu'! 

• les industries de pate a papier, surtout a Mastaganem et Baba Ali, qui rejettent 
des effluents liquides nocifs 

• l'usine de mercure 
• les industries d'engrais, lorsqu'elles contiennent des unites de production d'acide 

D'autres industries, notamment le traitement de surface des metau.~ 
· ( phosphatation ) utilisent des produits chimiques dangereux ( cyanures ) qui, apres 
usage, sont recuperes et stockes en ruts. Le retraitement de ces produits chimiques ne se 
fait pas en Algerie et la recuperation ne se fait pas dans des conditions completement 
controlees. 
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Enfin il faut noter : 

- l'insuffisance des procedes de recyclage et de traitement des eaux industrielles, 
entrainant des conso~ations d'eaux qui pourraient ctre reduites 

- le mauvais fonctionnement ou l'insuffisance des systemes de traitements des 
effluents gazeux ( cimenteries, chimie ) 

- que la recuperation des dechcts physiques industriels ( ferrailles. chutes de pa­
pier ) se fait grace a des cntrepriscs speciales de recuperation. Mais Ia recupera­
tion des dechets des menages ( verres, papiers et autres ), qui commence a faire 
l'objet des preoccupations des autorites n'est pas encore organisee. 

Problemes generaux de gestion industrielle ( d'apres rappon UASSINE ) 

Le management de l'industrie algerienne est en general une fonction 
atrophiee : dans le secteur public, le management est encore marque par l'ancienne 
organisation administrative de I' economic, et, dans le secteur prive, ii est totalement 
confondu avec le capital. L' emergence d'un management attache au developpement et 
taux d'interets de I' entreprise independamment de ceux des detenteurs du capital ou des 
dirigeants peut etre une source de progres. 

Le personnel de management est rare dans lcs cntreprises. Cenes une 
bonne partie des entreprises est composee de cadres administratifs. Mais ces cadres 
administratifs ne sont pas des managers. U aussi, i1 existe des reserves de productivites 
importantes, a mobiliser par l'accroissement du professionnalisme en matiere de 
gestion . 
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4.6. Quelques compl~ments sur la probl~matique d'assainissement 

Elle est exposee selon trois points principaux : 

. La mise a niveau financiere, notamment la resorption des decouverts aupres des 
banques 

. La restructuration industrielle, impliquant un reccntrage sur les metiers de base, 
une rehabilitation du potentiel industriel corrcspondant, et un delestage d'activi­
tes secondaires vers de nouveaux projets pouvant etre pris en charge par le sec­
teur prive . 

. L'amenagt:ment du nouvel espace de PMI constitue par les PMI existantes, celles 
rCsultant de nouveaux projets et par les relations de sous-traitance et de services 
industriels. 

Les textes ci-apres rendent compte de divers points de vue sur cette 
problematique. 
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II fau1 dire· que la notion entrcpriscs qui nous root appel pour operarion a engager la reflexion 
d'assainissement conceme 1ou1 le ~ diagn05fig st des plans de re. enrre tous les opera1eur.; et cher-
m~. pouvoirs publics. rcssemgiL est ainsi que nous cheurs esl de misc. Ce seminairc en 
enttcpriscs, financiers, etc. F~!~ est avons remarquc quc l'entre i. e:;1 un jalon dans cette voie, er c'cst 
presente paniculiCremr.nt dans lcs un u proces.\us !'unique choix. 
discussions OU . negociations Cc:onomique du pays. FolUJll DAOUD 

HABITAT 
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Illustration: cas du secteur de materiaux de construction (source CNAT) 

Objectifs C.e Ia restructuration 

Une restructuration accompagnee ou non d'un redeploiement des 
activites peut constituer un des moyens de realiser "ne politique d'expansion, de 
diversification, de competitivite ou de rentabilite de l'eP~1eprise. Ils peuvent ~onduire a 
diminuer les COlits de production OU de vente, a arnelio1 er le fonctionnemenT. 

11 demeure certain que la restructuration de l'outil public de realisation 
sera conditionnee par uncertain nombre de modifications de l'environnement que seuls 
les pouvoirs public et les collectivites locales pourront mener a bien. 

L'analyse prealable de base de cette restructuration rendra facile 
!'identification et I' evaluation de cette operation. 

II est ensuite aise de determiner grace a une analyse couts-avantages, 
quelle hypothese apparait economiquement la plus justifiee. 
On doit par ailleurs remarquer que Ia notion de developpement integre, fondee sur la 
recherche d'activites complementaires et adaptees au potentiel existant, doit aboutir a 
une meilleure utilisation des equipements deja crees et une reduction du cout de ceux 
qui restent a faire. 

Ces prealables n'ont jamais precede les r~structurations organiques et 
financieres intervenues entre 1980 et 1984 et dont nous connaissons les effets 
aujourd'hui. 

On ne restructure pas pour restructurer mais on restructtre pour 
adapter l'outil a une demande, a un marche, a une conjonctun etc ... 

La restructuration du secteur de Ia realisation passera obligatoirement 
par le volume de l'activite et son financement, l'organisation du marche qui dictera sa 
loi, la restructruration financiere de I' entreprise publique, le tout contribuant a une 
maitrise technique des activites. 

Aussi le terme restructuration, a l'etape actuelle et connaissant Ia 
situation financiere de nos entreprises devrait etre pris dans son sens le plus large 
englobant au mains la restructuration financiere, organique et industrielle. 

Cette operation se basera sur Ies resultats de diagnostics sectoriels et 
des entreprises qui composent le secteur de realisation et d'enquetes. 
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Ces diagnostics macro et micro-economiques seront realises au moins 
sur les trois dernieres annees d'a•:tivite. 

L'objectif de la restructuration industrieile sera bien entcndu decreer a 
partir des structures existantes de nouvelles entites plus viables dans le cadre de 
l' economic de marche. 

Cette restructuration industrielle, accompagnee ou non d'un 
redeploiement d'activite devra viser au minimum la reunion de plusieurs facteurs 
notamment: 

- I' existence d'un niveau d'activite a moyen et long terme et/ ou adapte aux 
competences de l'entreprise 

- une connaissance des moyens de realisation existantes 

- les possibilites de misc a disposition des moyens demandes par l'entreprise 

- l'acheminement de ces moyens dans un ensemble de conditions acceptables 

Ces facteurs permettront de contribuer d'une maniere plus ou moins 
importante a la realisatfon d'objectifs fonnules rationnellement OU non par l'entreprise. 

Pour l'industrie de la construction nationale, il est necessaire que cette 
operation qui a ses propres techniques et qui met en oeuvre un certain nombre de 
moyens, remplisse uncertain nombre de conditions. 
Ces dernieres n' ont pu etre reunies par les mecanismes preconises dans le passe 
" restructuration organique, restructuration fin~nciere, assainissement financier ". 

Elles portent en gros sur deux volets : 

- la dotation des nouvelles entites de certaines capacites humaines, materielles, fi­
nancieres et organisationnelles qu'elles n'ont pas aujourd'hui 

- la reduction des contraintes liees a l'environnemem 

Pour ce faire, cette restructuration s'appuiera d'une part, sur les 
parametres de taille, type et degre d'integration horizontale et verticale des nouvelles 
entreprises et d'autre part sur une regulation du marche a travers la demande et Jes 
mesures d'encouragement de la profession. 
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La restructuration industrielle, par la concretisation de certains axes 
d'integration horizontale et verticale au niveau des nouvelles structures va permettre : 

- une meilleure adequation avec la pratique actuelle qui favorise tout corps d'etat 

- une meilleure utilisation des ressources faibles de BTPH 

- une plus grande competitivite obtenue par une meilleure utilisation des capacites 
et une synergie dans la programmation et coordination des travaux 

Cette restructuration du secteur de la realisation doit puiser tous ses 
fondements dans la mouvance que nous connaissons et constituer un volet important de 
la reforme economique qui tarde a se concretiser pour ce secteur. 
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5 - Consultation des acteurs impliques (1) 

5_1. Le PNUD ( extrait de la note consultative sur le V1° Programme de pays 1992 
- 1996) 

Cadre de la mise en oeuvre des reformes 

Depuis 1989, le train des reformes economiques a connu un rythme 
accelere surtout les douze derniers mois ( avec une depreciation du taux de change 
equivalente a 50 % )- Ce processus a mi.; en avant plusieurs problemes et difficultes que 
rencontrent les economies en phase de transidon quant au choix d'une strategic, y 
compris la dimension humaine des reformes strucrurelles_ Dans la gestion de ce 
processus au niveau macro-economique, le PNUD peut apporter son appui au 
Gouvemement par le biais d'un projet-cadre, en permettant un acces facile et flexible a 
des echanges de vues sur la nature et les experiences d'autres economies en transition.. 
Ceci pourrait porter sur les options et experiences en termes de strategic, et les moyens 
mis en oeuvre pour rendre operationnelles les reformes economiques, y compris les 
eff ets repercutes sur le systeme administratif, la question cruciale d'une analyse en 
profondeur des relations reciproques entre les differents elements du processus de 
reformes economiques pour une meilleure conception et enchainement des reformes et, 
le developpement approfondi du systeme de gestion de la dette. Le PNUD ne propose 
pas de pourvoir lui-meme des co:iseils en matiere de politique d'ajustement, ni 
d'entamer des negociations en matiere de strategic. II appartiendrait aux autorites 
algeriennes de decider de l'utilisation de ce projet-cadre. Cette assistance moderee 
serait octroyee par le PNUD au moment voulu et selon le souhait du gouvemement ; 
elle pourra comporter la participation a des seminaires internationaux, des voyages 
d'etudes, des ectanges d'experience, ainsi que des consultations de courte duree 
effectuees en Algerie par des experts de haut niveau dans des domaine~ specifiques 
( !'assistance en cours dans le cadre de la reforme du systeme fiscal pourrait etre 
integree a ce travail ). L'appui du Programme de Renforce.rent des Capacites de 
Gestion ( MDP) du PNUD pourrait etre sollicite dall.5 l'execution du programme. 

(1) PNUD Alger: 
M. TORE ROSE - Represent:inc - Resident 
M.DABIRI 
ONUDI: 

M. NICKELS - Directel!r 
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L'industrie 

La reforme du secteur public indutriel a grande echelle ~cupe 
actuellement une place preponderante. La Banque Mondiale est fortement engagee 
dans ce processus par le biais d'etudes, de discussions pour I' elaboration d'une strategic, 
et des financements a grande echelle. Le PNUP n'a aucun role evident a jouer dans ce 
domaine. En effet, les projets du PNUD pourvoyant actuellement un appui direct aux 
entreprises autonomes serom amenes a etre clotures de fa~on graduelle et ordonnee. Le 
PNUD pourrait cependant, des le debut du Vleme Programme, financer avec le 
Gouvemement une evaluation conjointe de l'impacl des activites passees qu'il a 
soutenues pour renforcer !'integration horizontale et approfondir la restrucruration du 
tissu industriel, afin de determiner s'il existe la possibilite pour le PNUD d'apporter un 
appui limite, axe vers cet objectif au sein des nouvelles orientations du secteur 
industriel. 

Le Verne programme avait aborde la question du developpement des 
petites et moyennes entreprises et !'importance de ce secteur ( PMI / PME ) avait ete 
mise en relief lors de la Revue a mi-parcours. En consequense, des projets appuyes par 
le PNUD soot en cours d'execution, visant la promotion de la sous-traitance par des 
petites entreprises au secteur de l'industrie lourde, ainsi que la fabrication locale d'outils 
et de pieces detachees. Ces activites devraient etre poursuivies. Un secteur PMI / PME 
bien developpe constitue une condition essentielle au bon fonctionnement d'une 
economic de marche en Algerie, dans la mesure ou ce secteur appuiera le secteur de 
l'industrie lourde, et constituera un mode dominant d' organisation dans le secteur des 
services. Par ailleurs, son expansion rapide creera un nombre considerable d'emplois. 
C' est un secteur ou dominent les entreprises privees et, par consequent, le PNUD 
pourrait aussi apporter son appui a une crude de l'en~ronnement propice au secteur 
prive afin d'identifier les lacunes et, tout aussi important, examiner Ies difficultes et 
blocages que rencontrent en pratique le secteur prive, debouchant sur des propositions 
en vue d'ameliorer la situation et de renforcer le processus de la politique de 
developpement suivi. II serait aussi peut-etre opportun d'examiner s'il y a lieu 
d'envisager un systeme incitatif,egalement applicable au secteur prive et public, afin 
d'encourager certains sous-secteurs econorniques et/ ou promouvoir la decentralisation 
des entreprises. 



5.2 Ministere de l'Industrie (reunion du 24.11.91) 

Monsieur FENARDil 
Secretaire general du Ministere de l'lndustrie et des Mines ( MIM ) 
Monsieur l.ARBAOUI 
Directeur de la Cooperation Industrielle au MIM 
Monsieur RAMDANI 
ONUDI - Paris - Ancien Directeur de l'ingenierie au Ministere de l'lndustrie 
Monsieur TORE ROSE 
Represenwit - Resident des Nations Unies 
Monsieur Alain NICKELS 
Directeur de l'ONUDI en poste a Alger 
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Le Ministere de l'lndustrie et des Mines procede a un examen 
d'ensemble de l'outil de production en Algerie. Trois aspects guident !'analyse: 

. l' assainissement financier des entreprises 

. La restructuration de l'appareil de production en fonction d'un redimension­
nement des marches 

. La d!finition des roles de l'Etat, puissance publique d'une part, actionnaire 
industriel d'autre part 

Les grandes entreprises publiques garderont un role important. Ce n' est 
plus celui d'un monopole sectoriel, mais une fonction de structuration d'un secteur ou 
d'une hranche. Par exemple : l'agro-alimentaire, le textile. Les strategies mises en 
oeuvre seront a la fois sectorielles et elaborees au niveau des entreprises, notamment 
lorsqu'il s'agit d'une entreprise importante, leader d'un s~cteur. 

On rappelle les principaux operateurs concemes : 

. Les entreprises elles-memes 

. Les Fonds de participation 

. le Tresor Public 

. Le Ministere de l'lndustrie qui definit des politiques generales. 

S'agissant des entreprises, on distingue : 

. Les entreprises qui appartiendront a l'Etat : SONELGAZ, SNCF A etc ... 

. Les entreprises non autonomes a ce jour mais qui le deviendront apres remise de 
leurs comptes en equilibre . 

. Les entreprises autonomes, qui appartiennent aux Fonds de participation 

. Le secteur prive des PMI, pour lesquelles seront organises des espaces de 
developpement ( zones de Rouiba, d' Arzew ). 
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En matiere de re.structuration, le probleme doit etre aborde aux 
niveaux de l'unite, de l'entreprise. et du secteur ( exemples du textile, de l'industrie 
phannaceutique, du ciment ). 

11 se pose egalement quant a r organisation de I' espace intermediaire et 
de la misc en oeuvre des actions transversales d'animation du tissu industriel. A cet 
egard, le MIM manque d'experience et de methodologie. 

Finalement, la question majeure exposee par le Ministere de l'Industrie 
est celle de la repartition des roles dans l' elaboration et la conduite de la nouvelle 
strategic industrielle. L'Etat, les grandes entreprises, les PMI ont leurs fonctions 
respectives et se rencontreror.i jans un espace d'intermediation qui reste a constituer. 
Cela conceme en particulier la phase de restructuration (1). 

Concretement, Monsieur Le Secretaire General du Ministere de 
l'lndustrie a indique comme secteur dans lequel des projets de rehabilitation pourraient 
etre utilement engages celui des bi ens d' equipement. A cet effet, un rendez-vous sera 
organise avec le President du Fonds de participation. 

5.3. Minist~re D~I~~ ~ la PMI 

Monsieur BA YOU, Ministre delegue a la PMI 
Monsieur RAMDANI 

Monsieur BAYOU insiste sur la necessite de la constitution d'un espace 
intermediaire destine a soutenir, aider, faciliter la creation et le developpement de PMI, 
de favoriser les contacts entre les entreprises et d'autres partenaires tels que les 
Universites, les Ecoles d'lngenieurs, d'impulser de nouvelles organisations et de 
nouveaux modes de developpement, sous-traitance, essaimage (1). 

Une premiere etape est la creation de l'Agence Nationale pour la PMI 
qui devrait avoir les fonctions suivantes: 

1 - Aide a l'initiative de projets. Bourse d'idees 
2 - Aide a l'investissement initial - prets participatifs, portages 
~ - Credits a long terme a tau.x bonifies ( dans les secteurs a promouvoir ) 
4 - Organisation et promotion du partenariat et du conseii technologique 
5 - Guichet unique ( centre de fonnalites des entreprises ) 

(1) Voir en annexe une note d'orientation etablie suite acer entretien 
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U ne preoccupation dominante est de reduire la dependance de 
l'industrie algerienne vis-a-vis de l'etranger en encourageant une integration nationale 
par des petits et moyens projets_ 

Un cas typique est celui de l'outillage dont la maitrise est la condition 
incontournable du developpement de la mecanique, de la fonderie, du decoupage­
emboutissage, des plastiques_ 

L'artisanat a ete egalement evoque comme un sujet important, avec la 
creation de l' ANA T et des Chambres de Me tiers, lieux de consultation entre les artisans 

et forces de proposition.. 

Dans l'espace intermediaire on trouvera egalement les aspects relatifs a 
la formation ( exemple du secteur de la ceramique, oil l'on associe formation et centre 
de ressources technologiques pour les entreprises ). 

S'agissant du choix de projets de rehabilitation, Monsieur Le Ministre 
Delegue a indique les PMI qui pourraient resulter du delestage de grandes entreprises 
telles que SNVI et ENJEE. 

5.4. Centre d'ing~nierie et d'expertise financiere ( CIEF ) 

Monsieur IDJAKIRENE, Directeur General 

Le CIEF depend du Ministere de l'Economie. II est charge d'un 
programme important d'audits de rehabilitation - restructuration portant sur 25 
entreprises. Ce sont des entreprises autonomes mais en difficultes. Ces missions 
comprennent : 

- pour 5 entreprises : un audit complet de performance ( fonctions production, 
commercial ... ) devant deboucher sur un projet de restructuration industrielle 

- pour les 20 autres : un audit financier 

Ces audits devront etre termines pour Juin 1992. Ils sont realises sous le 
controle du CIEF par 4 cabinets : YOUNG, COOPERS, ANDERSON, KPMG. 

Ce sont des audits d'entreprises, et en aucun cas des diagnostics de 
branche. 

Le CIEF souhaite, par un partenariat avec les cabinets de consultants 
( 25 % des hommes x mois realises par le CIEF ) capitaliser la methodologie et audit. 
Un complement de formation apporte par exemple par l'ONUDI serait apprecie. 
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Monsieur IDJAKIRENE indique com.me objets souhaitables des 
projcts de rehabilitation ONUDI : 

- la filiere textile, organisCe autour des entreprises CONVERTEX, SOITEX et 
ECOTEX 

- l'entreprise ENAQS: serrurerie, decoupage-emboutissage, pour les besoins 
propres a cette entreprise et pour son potentiel de production, susceptible de 
constituer une base interessante de sous-traitance. 

Une autre branche pourrait etre l'electro-menager. 

5.4. Conseil National de Planilication 

Monsieur BEN AKZOUA, Directeur de l'Industrie 
Monsieur RABHI, Directeur de l'Energie (I) 

Le Conseil National de Planification pilote, conJomtement avec k 
Ministere de l'Industrie, les 22 diagnostics d' entreprises non-autonomes. Ces diagnostics 
sont prets. Tout complement pouvant etre effectue devrait l'etre dans des delais tres 
courts, ce qui n'est pas compatible avec le schema propose par J'ONUDI. 

Par contre, SONELGAZ serait interessee par une etude technico­
economique portant sur Ies couts d'exploitation de centrales techniques anciennes. 
Un rendez-vous sera organise au cours de la semaine du 7 decembre avec SONELGAZ. 

5.5. Chambre Nationale de Commerce (2) 

Monsieur CHAMI - Secretaire General 
Monsieur MAJ - Responsable du Developpement et des Exportations (2) 

Le role de la CNC, autrefois oriente vers une fonction de controle des 
allocations en devises aux projets d'investissement, est maintenant devolu a }'animation 
industrielle : 

- banque de donnees de projets - promotion 
- remise a niveau technologique 
- fusion d'entreprises 
- accompagnement au developpemem 
- organisation de la formation 

(1) At•tre pcrsonne : M. RHANEM 
(2) Autres pcrsonnes : M. SARAOUI - Affaires lnternationales · Mme BOUDEMAGH • Secretariat 

General 
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Le principal probleme des entreprises est aujourd'hui celui d'un finan­
cement de leurs approvisionnements. Il y a aussi des problemes de debouches ( le textile 
) en raison de la concurrence. reguliere ou sauvage. Le probleme financier ( notamment 
de devises ) bloque tout projet nouveau. 

La CNC serait favorable a une approche de branche. 

5.7. SNVI 

Monsieur CHERRAK. - Direction du Developpement (1) 

Monsieur ZEMBA 

Un audit est en cours d'etude, dans le cadre des 22 diagnostics effectues 
par la Banque Mondiale. II sera disponible tres prochainement. Un axe majeur de la 
restructuration sera le delestage : recentrage sur les metiers dits n nobles " et creation 
d'unites nouvelles separees mais satellites. qui reprendront le personnel et les moyens 
de production actuellement employes dans les ateliers delestes. 

Un second axe ( de developpement ) est la creation de projets 
nouveaux, dont certains avec des partenaires utilisant les memes composants ( boites de 
vitesse, hydraulique ). II y a 29 projets identifies, pour lesquels la voie de la sous­
traitance sera privilegiee avec : 

- des sous-traitants existants 
- des sous-traitants nouveaux 
- des sous-traitants nouveaux avec aide technique et de gestion par la SNVI 

Ces sous-traitants seront dans l'industrie privee. SNVI a indique provisoirement trois 
possibilites en matiere de rehabilitation : 

- audit de la fonction sous-traitance 
- effcts de la restruturation par delestage sur la creation par essaimage de 

nouveaux projets 
- etude de rehabilitation - conversion de la fonderie 

Une seconde reunion tenue au cours de la seconde mission, a pennis de preciser la 
demande de SNVI ( voir document de projet n° 4 ) 

(1) Directeur General: M. BECCOUCHE 

Directeur du developpement : M. BEN MAROUF 
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5.8. SIDER 

Monsieur RACHEDDEDINE - Directeur du Developpement 
• ( voir document de projet n° 3 ) 

5.9. SONELGAZ 

Monsieur SARI - Directeur administratif et financier 
Monsieur CHOUAL - Chef de service de la planification financiere 

SONELGAZ procede a des etudes de rehabilitation de centrales 
thermiques anciennes, construites dans les annees 60. 11 s'agit en particulier des 
centrales d'Alger-Port et d'Annaba, de 120 megawatts. Des appels d'offres ont ete 
lances et EDF international est retenu quant au principe. Le probleme du financement 
se pose mais les montants envisages ( 1 million d'ecus ) ne rentrent pas dans les 
possibilites du programme propose. 
D'autres demandes pourraient etre formulees, concemant de~ problemes d'organisation 
et d'informatique. 

Amanallah SARI 
DIRECTEJR DES FINANCES ET DU BUDGET 

SONELGAZ 2. Bd. Salah BOUAKOUIR - ALGER 
Tel. : (02) 74.82.60 

Abdelkader CHOUAL 
CHEF DE SERVICE PLANIFICATION FINANCIERE 
DIRECTION DES FINANCES 

SONELGAZ 2. Bd. Salah BOUAKOUIR - ALGER 
Tel. : &.e.82.60 

5.10. Fonds de participation des industries diverses 

M. SAIBI - Directeur general du Fonds 
M. IDJAKIRENE- Directeur general du CIEF 
.< voir document de projet n° 1 ) 

H. SAIB: 

I Dirrrlcur G;neral 

\, 

Fonds de participation Industries Diverses 
12, lloulr•·aril Colond Amiro11d1r. -- ,\U;EH 

T,·.1. : !021 7-1.61.~I Tl·l1·~ : 67.:!12 FOl'll> 
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5.11. Fonds de participation des biens d'equipement 

M. BEUIOUS - President du Fonds 
M. BENAMEUR - Directeur General 
M. l.ARBAOUI - Ministere de l'lndustrie 
Mme AMICIIl - Ministere de l'lndustrie 
( voir document de projet n° 2 

FONDS DE PARTICIPATION 
BIENS D'EQUIPEMENT 

Kamel BENAMEUR 
Directeur Ciniral 

12. Bd. Colonel Amirouche • ALGER ~ : 7-1.61.i:!. 
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5.12. Participation au ~minaire sur l'industrie phannaceutique 

Programme des Joumees nationales sur l'lnrestissement dans 
l"'lndustrie pharmaceutique 

JOflntie da OB Dicatln 1991 : 

:JI JI" ihlTtr\tre des joar1tes par lessiears lts li1istres 
de l'l1d1:trie et des llaes et de la Slate et des 
Af f aires Sociales . 

!ii 31· [ipost di liaistere de l"Iadustrie et des liaes 
Tlfle : Sit.aatio1 actaelle et perspectiTes de de­
'eloppt1ttt de l"ladlstrie P~ceatiqae par 
!01siear 1081, Directear 
l:ipose chi liaisttre Delt11e par loasiear T!ll!I 

Iii 111· !1pose chi foad de·participatioa C~ilie-Petr0c~i1ie 
et Pka?llc:it . · 
T~e1e : ProJet de restr1cblr1tio1 da scctear de JJ 
p~raacie par loaslear l!llDl.ld1i1lstratear 

- DIB!T. 

141 39· ixpos~ du liaislere de la saate et des lffaires 
Sociales . 
The1t : Aspect re1le1eataire re1issant l"act1'1~ 
phartaceatiqae par loasieur 601881 ,soas Directear 

- DIBAT. 

lol ee· Les coatroles da GouYerae11e1t Itallen CD 11tiere 
de production des produits pharaaceutiques par 
loa~iear 8lftl6LllO 
f riade sur le 1edic31eat 1eoerique par !oo5ieur 
m 1osms 

168 38' lxpose da linlsttre del~111e i la lecbercbe Tecbno­
lo1iqae et i 1·en!jroane1eot 
Theae :lechercie et DtYelQppeaent da11 l"lndastrie 
Pbar1aceutiqae par Hoa:ieai SAAD!, ebercbear 

91 llit. - T~tae : Apport des c1perie1ces aatio1alcs et i1-
Leraatio1alcs daas le do11i1e de L"I1dastrie 
Pbructttiq11e 

1- li,Crieace latioaale 

- btose de : 
- Slllll I Ir DOHf UJ 
- l~titat Pasitar I Ir BllGDillD! - Belle &llllSSI) 
- llCOPWI I Br lCIOHl 
- ProJd Iadulriel mm et les Pbw ( II DBIOISl 
- Soclete Pl!ll!CI& !l&erlc I Ir BlllllDlll l 

111 ts· 

l1pirie1ce lateraati~a~le 

- !llOC I ?IO!CPl!i6 l p3r lonsiear 11111551 
- IT&LII ( ICI I Panora1.1 de 1·1adostrie Pbaraaceatique 

lulime pu Doctear SCIPIOll 
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5.13. Secteur priv~ pour information 

ES f!fFORMES EN 
couas POOR 
LWMME DE LA !IE. 
CQRBEspotllEHT A 

\111 ...... d'mtMt la privalisalian di 
r~ Se Ion Iii. en ell!!. la~ 
tsl ~. ilU.., """'* cp ptnd ainsi 
g ll!Y~ SU' "' .., llldc iongllmps 
cnoyt et ;JOll6 a tns i. c:mps par 1es PDU'Alifs 
~ 
~ les~dlpiesse e!MeS 

rtunons ~par M.l.oltis Khaqa les illl 
1.es 2000 miianls de cenlmes di cttal1CllS 

scr l'El<ll e1 ses ~eintnments iardenl a 'lltlir. 
Les reJcnnes en aus. pcu "1olnlne dt la 

rue. cxmsponOen1 a 111e >01o111t er~ 1a 
pnvatisaion de reanimie. Se 1an u. en etlel. 1a 

~ e$I. ~. illl sede\I' """'* 
cp l'efld ainsi g ~SU' Ill~ IUiC 
~ps dl0)'6 el pan6 a tns i. c:mps par 1e$ 

pouvoils~ 
~ :es ccnltienc:P.s de piesse et aulrls 

r!\nons prtsidtes par M.lO\nS Kho$ les au­
ll'eS •paacns des parons· C2S delliels mois ten­
denl a 17~ier un a1m "'sage QI sed!IJ' ll'i­
..e. 

A r\llaMl~t. les ~ dis cillt­
renll!s tJdlC1eS CllllSlllJalll C8 sedel.f. ~ 
un ion resdunenl alimvSle. -Uii ..tnlallle SOS 
esr lard au gouo.oememenr pri6 di d6cidlf 111 
lllall di sauveiage dt pans ll1lier$ ~ 
sinsats de l1nl1ish ~- Lt BTPIC se lnllM 
c:a-s un ttll aitJque. Les thllres av.lids par II 
pttSldenl de la CGEA alleSleill d'iii rHI ellon­
ci'ernenl de celle ac!Mlt. 

Su- 20 ('.()() enhpises (IDuS c:mps d'Etll) u­
lstrt en 1976, I n·en resll l)kls en 1990 CJ11 
4.000. 

~ ENTREPRENEURS PRIVES 

Chez nous, 
c'est le desastre! 

Paids ,..._.. ~ deSdg,ges b­

calls et~ 
~ nalDQ en appowisiol•­
l~~~ pib$de re­
c:Nngt. _.., dolAllte cn.w ~ Cit 
~ <is;111il.,.. w;u et rr~ 
IRS i111 pinci;it di .. i5Pil•a. 

- mpossbllt di,___,.. des fQipe­
menlS et inmlllians ~ ~ et Ol>­
salfts. 

- 1)11 i~ICllian ~ (l'IDQlll­
men c11e iwaM-malttlts ~I. et 

Et S1RU. It '*' reglemell deS atances ~ 
cMtierC 11 sec:a6 pmllt u l'El3I et ses dfmem· 
i.-u. 1.4;:::ddenldilaCGEAMllCl11 
chlh impes9orrld di 2000 miialds di ~ 
Imes! 1)11 marn cp 111 ser3il IRS di !lap par 
les lelllp5 q.a _.. 

Voia cp ISi Ulsn pcu jllSlilet iii ·en 
cra1annt· et "" stne ctlnvlcMs a rainsse 
des~~cplal:tla~nleQI 

cp 111 liers1ef'C IRS !us ei igageaieillS ~-· 
w am-.. oe ~-e~ Q!IQiles cn­
postons di la lai di lnanc:I com~ 
pcu 1990 et c:enail1ls llaCaSSerils g6nelies par 
~ dis '*'9ts 8211'5 ell IOOC/1982 et 
n"8415t ell 25Al2/1984 lllaDIS aux INltllts IM>­
lics. 11 Pilftll'l di la CGEA. IJClldt. 111 ISi amvt 
a ~ CJ.e c;et;a,ns mnsns "CDlleclial"lllf1 

dis IPl!S di lais, mais 111 gtrll1I pas ... dt­
~ conme i 11 W. 

"\N OU ~ ennpises sen CIOllC",;;. ... ~ dt 
ll1lh la d6 saus le pailaS$Oil ci-.. jli r. 
a;o..H..i. ·s dis dal1S an:r6tes dt sauvec­
aoe 111 9Dll IRS lardes". On \111 l'ker-. ;,.. 
llt**'1 a Bisllra. M~ ~la 
~ siUIOfl ct.II~ • dbl le.sedlll' 

Par ldlf 

·Les 2000 milliards de centimes de 
creances sur l'Etat et ses 

pwt CllfQmt. ~ a Pf'tSet beauCOl4I 
"""' a - 11s capadlts elislarWes ~a &r· 
grczs Ir.tines~ 

Dans 1a penpec;M di MIA. rnep;se r:in­
• illghtR. ~. Ill !era pas It IXJidS: 
un c:ombal de·~ :ace a des~ lri­
viei'H. 

On I'll pai ~· pas melh en 
Iba Ills ;rapas Cll president di la CGEA. Mais 
a 11 Sliwl C3l5 son~ on esr encin 
a pers qa SIN II sec:a. plM e$l ~ 
ill!irl. le __, IUlk. u. rmersn une l*i­
odl lllOills SOlllln. Or. cnaque jiu cp pas9 y 
iljlpQrll Siil 1111 Ortis ~ ~ c'ISI 
" cas a lih d'•'Jeillllll di rENIPEC s. "PIU 
CUI de ~ Cll Slldcs di ~ Cli­
nilp$' w •;uz re:WS ~ dn les 

~ ~ SU'i91eS di end! r.ma­
lional". 1.45 ~ell..,~ 111 
~ pr. mieul lots. CeO ISi loin di aJllSliUt 
1111 arlSdalion pcu II sec1116 priv*. !lien illl 
ainnill. clla rtcbl dMlnl les ctlallClls d:ls 
~ pn.u Cll 51 '«lir allecllr des ...,. 
swta l*dOC ms -.s ~ 111mps. Pour 
In pa1M1irs ~ • y a e11111c: ell pan SU' la 
lllnfll: '*-- rta:inaini9 dal1S A globall6. 
~ 1aa11 a en CJfi llldl'I en CB.Ml. A mons 
que le in ell '*'* ~ la lawll' di la CllSI QI 
Goh- ne 51 me11 a A1C1at1W espor a une ~ 
.an 6a:niiiqA CIMalJW et IDnlmerl se­
ax.- par It cllOC des--. 

LOWI 

Commenl. s1nlenogenl IH cllelS lt!"'11r.P?lli=!Wllr\:=:;""---------------, 
<1 enreplses l)llvees. rtponcn a des besoins se>-
oaus en aoos.sance CXlflSlalllt a-.ec des moyens 
de i:*JS en i:ius llinllk' Ju;iez-en• 

1.S00.000 entanlS a ~. 200 ~illll. 
1000 polydniques. 2700 cenues de sanit et 400 
malttMH a ccnsrrure. illllSI que 3.000.000 dll 
IOgtmenlS a Ollnr It i:Au5 rapdemenl poS5ltill 
pour rtponclte valal'iHnenr a Ille defllande <II" 
ne tail~ aoille. Pan 1111possible a rerw a"9C un 
sec:e11 amputt des 415 de ses capaorts de ~­
isaDon. 

O'a.llelits, Jes 4000 enreplses resgptes 111 
lOOC pas au bout Cle IMS pet111S. 

La 1osi1 1!$1 10t9J1 des rtcnm111alJOl\S ells 
capt11nes de llMISh P'...ee. repnsn clans un 
mem<lr.1111lum de la CGEA: 

_ GnppaQll des cal)i(JIH pt0<1.cDves 11'\Stll· 

lfts. 

(1) Nous avom; rencontrt Monsieur LOUNIS-KHODJA, fin 1990. 
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L'economie nationale en prc)1·:9 a de graves desordres, 
a la suite des recentes mesures financieres et .. fiscales 

. ·, •'.' ·. 
•• ... . ' 

'· 
~c·~~ > c; • .:tqu.:s mo•> ta Cont~.::1~«lt,0n ,\19.:"""n" du 1 La poht•quu poursuivio depu1s quelquus mois par dangereusemon! -iograde, pla~ant l'ou111 nation;il do pro· c1 ne somblunt pas vouloir sais11 tou1os los occa~1ons 

,-\;:;Jil.tt s·~5t :ttta:hea a ~viJluur ut a \lll.:\lysc1 h.."'i cvncl1 l.1 B.lnfJ11u d'Al9011u. ;)U travt.Hs <fun ac.:cro1s$0111un1 cons· duction dans unO ~iluallo'n criliquo ul chscr11111natoifl.1, nu cJ'u)fpliquor t;u1on do junhllur lullf 11c1lon. Ou bion nlors 
Lu;.':) 11\.:,,t..•s Ull µI.Jct: par h.l QOu•tHllL'lll~.·nl µ1.>ll' .. ~~111\..'I 1d1!r.1blu du~ I.JU)( d'1nl6rltts. pOn;lhso U1roc1u111011• los Of· roomd no1ammonl. dos ovanli'IQOS tlu lait OU <Ju dro11, •~ul·ll punstu quo ''" ru!nncu Otunomiquu OSI loin do 
·.1 '~:.1nc" econom,qua. que ta co11ccl"•IC 11;11,011;1tc 0"' tun~ llu~ opuratuurs p11vcs 11at1onilux, qui ont prrs lo pilrl1 consenhs ou ·e!l :Volo ·do ,l'olre nux concossionnairus, co11st1tuur, d;i11s lus Iii.i's, la p11011lit proclmnee olllc111llo· 
ccs:>e d·appe:.,r de ses valux Ella consoder~ .1l11uurd·11uo etc refuser les transilctions spOculahvo:> et qui cherchont, grossisles el lmies:isstiurs· 61rangurs. mont. 1 
Cl! s0n a ... o r a·eJIP11mer pubhqu.iment res conctus1011> par lu o'a1s des pro101s· d'investissomonl A cont11bu11r ut1· : o Cerlalns cle .ceuM,. d~. !s·es· onlreproneuis; q~I dans le . la Conhldoralion Al11erionne du Patronat n'oso pas ul 
a~.c1ua::es e0:e est pan;enue et tes propositoons qui lu• lemunt "" de •toppornent. do notre pays 111 a la resorp· ; soucrde malnlenll J'emplol de laura personnels 01 de ne ne veut p111 lo crolre complo lonu do l'ombre mena~onte 
.:ipµ.iu»somt chi"o" 6tre ptises en coonptu ii cct .i1°ut hon ctu cnOmago. : pas·rildulr@ il·la rnl~ilr_e des families ontioros,:ont conti· doployilo per le ch6mngo. sur l'irquilibre de nos instilu: '. 

L;.i CAP. a oosurve que ta potit1que ccononuquu. qui 2 · Du la memo 111;i1111lru, l.:i constanlu dopreciatlon du· 'nuo ,fJeiu!liersei'.dossul11ires malgro la dimlnut!on cons· lions ut du .notru' socllllit. C'ost la ral~on pour laquull11, 
acco:n;iagne et t:adu1l la ,rruse ei c:euwe des relormes. dinar depu1s tro1s ans. 9ui a·alteint le taux de 1.5 % par• ldilrable:·':de':: le\Jrs· iictlvit~s,: se volenl aujourd'hul' ell11 esr1mo, en ·altendant de pouvoir disculer, dans un 
es: ma(tiu.ee,pa(>une preoccupat.on dom1nanll'. cello de 1our depuis six mois. annohile et deco\Jrage chez les ope·\ contialnt.s"de f&rfllilr leurs:.ul)lth et de meltre le person· cadre concer16 ot responsable, dos dillclrenta aspecrs.de:, 
resvioef 1a masse mone1a11e ex1 edentaore dans l'onten· rateurs prives toute tentative d'investissemenl. Beau·; neleu ch6milga.,Des milllers d'emplols ~onl alnsl mena· la politlque ·~conomiqu11, que des mesures u1g11nles 11( 
::.;in chi redu11e les ptessions 1nsupportables qu• s'11xer· coup de promotcurs d6sempar6s par la hausse vertigl· ·. c6s de' dlspara11re dans tous las aacteurs d'aclivi16. dilcislvea dolvent. 6tre prises pour eviler l'ellondrement 
cent sur rot Ire de btens et de services el de tavo11ser neuse de leurs couls d'approv1sionnement et ellares par ' ·51 des 'iassouplisseminis' ·ou des ani6nagements ne de noire apparell di! production ot le . .'dl)sastre, sur toua · 
1·ep;irgne nece_ssaire a un linanceme11t s;i>n de la cro1s· l~s perspectives de re,ncheri~sement do .111urs projels · · i~I ill~llj~t.pas appo~ea A courl terme, celte polillque en· · lea plans, qu'il peut engendr11. · 
$:1 'C" tlcon.;im.que d 111veshssoment. dont les val.eurs. prev1s1~nnelles onl . trainerait des consequences ilconomlques et aoclales In· Ces mosuros concernenl : 

So Jans s.;in pnncopu ce11e po:,i.que 11,i µe11t 411" susc1· plus que lt1plo. erwisagonl au1ourd hui de •ts a1ourner calculables. Les perspectlves·de t11ns1on et de dilsordre - l'adopuon d'un ensemble do mocunrsmes cla
11

s el 
:"' ~·t .1pp"'"' son a.::lties•on. la Conlec.Jer,11o0n consouere pur""'""t et sim~lemonl L~s rece.ntos mosuros arr6t6es sociaux ~e ~urralent qu'on 6tre agg.raves sous l'~llel de transparonts destm6s a r6un11 et inscrire dans les fails 
~"""'' ,J..int qw·o::ie ne saura11 etre p:e,nemen1 et11cace p~r la Banque d Alge"e .et 1 Adnunislration liscale en vue. la brutal11 paup6rlsatlon qui attelndra1t les torces v1ves de res conditions et modalitl!s de slabilisalion de la mcinnale 
..ic.·:i :..i cona.1.011 d·e1re mise en app1icat1on avec do seer· d anenuer les consequences de c~lte d6prec1a11on sont : la .nation.:~'ensemble des secteurs. oconomique~ serail. nalionalo. · 
""'"'""'· ~n vue d'en neutraliser tes ettets u1aesuables inoperanles et 1n1ustes dl!s lors qu ellas precedent de la toucti6.de'pleln fouet; sous l'ell11t de la reduction brutal&, . . 
JI:. contraa~; a..:x obiectils vises c·est precosement d.i volonte d'imposer aux optirateurs t!conomiques·, les ~. r· nsilcutlve de la clemande ·des menages. · i - Una programmatlon el un all1~hoge clairs de.s ajus·. 

• - , . · 'I .1- · 1 · g' ta d'h . sq n 1·on s. sled . charges de la slab1hsa11on P• ·1et6e. . l "
1
· ,.d· ·• · . · . · • temenls evenluels de la valour p_rev1slonnello du dtnar. . 

·~'"""' • > Q.J1 sa 1 u1our .. u1 pui uu a " ~ . , . · 'esprl e concer1at1on, auquel le Gouvo:nement a · • · . · ·· . · • 
µ:. s qc,•\.iwes mo,s. a une evotutoon Oru1a:e et d,,11gc· 3 · Aces 1ens1ons 1nsupportables sont venus s a1ou1er souvent appel6;aurait pu permettre d'eviter ou d'annuler - Une r~~uctlon d,es taux d in1~r61.et)eur applrcallon .. 
re_.;tl c!'' aospos.1,1 n11s en plac:i don1 ltls op~rat.:urs eco· Ills ellets resultant de !'extension. systilmatiquo, cumula·. ·cerlalns des" ellets·les plus graves do colte politique. avec s.6lec1tv1Je altn dencourager linc1Ja1ton II 1nves111 el 
":i ".:i..ies · n:itionaux et le consommateur hnat t1ve 111 re11oachve, de la taxe compensatoire. dont le ril· Malheureusemenl, toules les avances de la Conlildera· . garan111 ,la au111le et le dilveloppomonl dos entreprrses 
.,o:·,;1.t,tlnt ""Ion d.i comp1e .. 1a coble gome ectiappo ii toute log1quo. Cello. impositio~ qui llon.A.lg6rienno du P.atronat dans ce sons, aont restiles per1ormanle~. · .. 0,: •• , • • • ·'· ' ",~ • 

I
. """ .i<I a'ns1 des ettets hes a . lrappe toules les marchand1ses, auss1 b1~n les mat11lres valne~.~; Comment ne ·pas comprondre des lors d'even· . · -: la suspon11on do I apphca11on de la t~xe compen· 

- L'accro1ssement des taux d'1ntere1s premieres que les produ•t~ finis ~1 q~I 5 etend on outre · tue!lep:!'"anilestatlons da mauvaise humeur ou de dl!a· sato11e. , . ·· . 
prallquemenl A tous les b1ons d 6qu1poment salon des . espolr;~e la parl de beaucoup d'op6releurs natlonaux ? · la Conl6d6ratlon Algorlenno du Patronat'reall11me aa 

- La cvnstanl 3 dCptec•ahon de •a 'a'""' du c1 nar <I taux quo variant du 25 A 150%, porte un coup s6vllro A ; :cominent pouvolr los eviler ? · d1spomb1lrt6 ol son souc1 permanonl d'appor111r sa contrl· 
.i 1 .n:i.::1-Nuat,on des mesures p11ses pour I anenucr la production nationale . , ··' t "1 '~ , 1 . • 

. " .. · 1Al0rs quo beaucoup cherchenl II placur lours ellorls bullon ii 10· Jto lmt1atlve 11ngaQ6e en vuu d'une concorta· 
- La taxe compensato11e dent la nouvcllu lo• de 11· · Ams1, aux lormos dos mosures prises au cours de cos : .Jans l~''cadro de la politiquo de relance oconomlque llP· . lion et d'un dialogue qu'elle ne cosse d'appolec de ses 

':in~es v1ent d'etendte le champ d'applrcahon el re;imil· dormers mo1s/8t<\' d61ll p16c111re. d9s entreprlses s'e.st ··"Peter:ar1eure.vaiu11,.par,Loa'..1na1 1111cee~llll~~~!.!!lmt¥,.~~-·· ·· : ' · · 
-l'ro..\C~~~~.~J'.~H. '.:.. •,' J .1 

.• , .• ~.W~'I. a,i .. ,,,,,..,~;·~v~fd.t'· "'J1.11t--~-..,.--"":~;-:;,~.;::·~;;f~ : ": \'. . """:-.~·.-:::~~:··:.:"-;. ·~r, . n.~~~·. d H~~.~.~1-' •"flr.t:~ •. ff.: ... "'" r.Ji 
,._. 
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5.14. Mission economique en France 

M. LAGIER - Attache commercial 

. Des conventions d'assistance technique fonctionnent entre SONELGAZ et EDF fater­
national (I). Une societe d'ingenierie ( SAFIR) a ete etablie entre GDF ( 49 % ), 
SONATRACH et SONELGAZ . 

. RVI s'interesse de tres pres au devenir de CVI, en accord avec KHD, h..:-meme 
partenaire potentiel dans le developpement de l'unite de moteurs. Ce dossier est suivi 
c:tez R VI par M. MASAMET ( Directeur du bureau de liaison a Alger ) et M. 
MOREAU Directeur des Affaires Intemationales de RVI a Paris . 

. Dans le domaine de la pharmacie, plusieurs investissements sont realises ( au plan 
commercial ) ou en projet par des laboratoires europeens : 

RHONE POULENC ( projet de production de comprimes, gelules, avec SAIDAL) 
SANOFI - Biochimie - Synthelalo 
SMTIH-KLINE ( G.B. ) 
ROUSSEL UCL.AF ( distribution ) 
MERCK ( distribution ) 
DELAIANDE ( Institu! Medical Algerien ) 
MAISONE ( Argentine ) 
INT AR et CO LIBEL ( Belgique ) 
RIVOPHARM ( Suisse ) ( sirops ) 
MEDICIPHARMA ( pays-Bas ) 
UPSA 
( secteur suivi au P.E.E. par Monsieur CHAU:ME) 

. SIDER a utilise !'assistance technique de SOLMER jusqu'en 1989 ( SOLMCR GTI a 
Fos-sur-Mer- Monsieur MERLE) . 

. Branche textile: ii ya peu cie fournisseurs d'equipements fran~ais. secteur suivi par 

Monsieur BAUZAT au P.E.E. 

Philippe LAGIER 
Artache Commercial 

Mis~ion Ecor.omique er F1nanc1ere 

pres I' Ambassode de France en A lgerie 

12, Chemin du Reservoir 

H·1dra • Alger 

~ : i0?J 60 30. 00 I 60. 05. 22 
Telex: c6276. 66117 

r elecop1eur. 60-: 4. c'J 

Electricite de France International 

Michel MARUENDA 
-: ,,,, ~···,. ; l ·' • ..: • ,... •• ·• ~: ·~ .. ~·· .... 

~~I IJ TJ .:l).!1.' ~; )') 
":"~~· F()F ~~£ ~;.:;·..;~' F.1t t?J iJ JO.:,·.:/'.' 
AdrrssrpoHdlr JC rut ;,111J(Jf'\ 1t;,rf ·;, ~;;;_,,.(rod,.,'.' 

At"""'' 7 ''•' 4 ... r~r,1~ fr,Jn(f' •f.' j;)(]. ":"•·'' ..,,, P1>,,.,,• 
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6 - Assistance presente ou future 

6.1. Diagnostic des entreprises non-autonomes ( 22 entreprises) 

Financement Banque Moodiale. Audits realises sous le- controle du 
Ministere de l'lndustrie et du Conseil National de Planification. Ces audits sont 
tennines en Novembre 1991. Ils ont pour objectif la restructuration financiere ( mise a 
niveau des comptes ) et industrielle ( recentrage et de!~stage ). 
Principales entreprises concemees : SIDER, SNVI, ENMTP, ENPMA, ASMIDAL. 

La seconde preoccupation est d'inserer la restructuration de ces 
entreprises dans une perspective d'amenagement de l'espace industriel dans son 
ensemble. 

6.2. Diagr.ostic des entreprises autonomes ( 25 entreprises) (1) 

Ces diagnostics prealables de rehabilitation sont effectues dans le cadre 
d'une enveloppe de 6,28 millions de dollars, elle-meme incluse dans un programme de 
41 millions de dollars comprenant : 

Etudes 
Organisation, Ministere de l'Economic 
Organisation BCA 
Formation oanques 
Audits formation 
Audits de rehabilitation 
TOTAL 

4,43 

12,22 
6,1() 

3,13 
3,32 
6,28 

41,00 (2) 

(1) II y a 400 Ciltreprises publiques autonomes en Algerie. 
(2) d0nt pret BIRD 26 million~ de dollars 
(3) Document de la Banque Mondiale du 8 fevrier 1991 • Memorandum and recommendations of the 

President of the IRDR • 

( voir § 5.4. et ci-joime la Fste des entreprises concemee ). 
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CENTRE D'INGENIERIE 
ET 

D'EXPERTISE FINANCIERE 

AUDIT-PILOTE OPERATION N° 91 / 01 
LISTE DES ENTREPRISES PUBLIQUES ECONOMIQUES 

CONCERNEES 
-------------------

Groupe 01 BTP 
--------------
REAL SIDER 

'tSONATRO «' 
KAHRAKIB 
ERCO 
EB.Const. 

Groupe 02 

Route d'El Hadjar Annaba 
Zone Industrelle BP N° 26 Reghais ~ 
127 Bld Salah Bouakoui~ Alge~ 
Cimenterie de Zahana Mascara 
Zone Industrielle Constantine 

Equipement 

---------------------
ENCC 
FERROVIAL 
SONAR IC 

iENIE 
ENT PL 

Groupe 03 

35, Ave Marcel Cerdan Oran 
Route d'El Hadjar Annaba 
Gue de Constantine Alger 
Route de Mascara Sidi Bel Abbec 
02 Ave des Martyrs Oran 

Chimie et Textiles 

-----------------------------
FERPHOS 
SA I DAL 

Ave des Jardine BP N° 122 Tebecca 
Ain Diab Medea 

._.,)t ENAPHARM 02 Rue Bichat Alger· 
COUVERTEX Route de Tiaret Tissemsilt 
SL:TEX Route de Chetousne BP N°223 Tlemcen 
ECOTEX Zone Ind. Ihaddaden BP N° 324 Bejaia 

Groupe 04 Agro - Alimentaire 

-----------------------------
ENCG 
OR LAC 

J.ERIAD Alg. 
ENASEL 

Groupe 05 

13 Ave El Ouali M.S. Alger 
Ave de Tripoli H. DEY Alger 
20 Ave Colonel Bougara El Harrach 
Coudiate BP N° 13 Constantine 

Services et Divers 

-----------------------------Ave des Fr~rec Bouadou Birmandreic 
Route Nstionale N° 5 Rouiba Boumerdes 

SNTR 
TV Centre 
EOG Saida 
ENA TB 

X ENI EM 

Rebahia Saids 
Route de Chri:a Bouinan Blida 
Zone Industr1elle Oued Aicci Tizi Ou2ou 



63. " Industrial Restructuring demonstration project " 
rehabilitation portant sur 5 entreprises : 

( en millions de dollars ) 

EMB 
BCR 
PRO METAL 
ENO RI 
BIRD 
Entrcprises . 
Prets nationaux 
Autrcs rcssourccs 

TOTAL 

6.4. Industrie du ciment. 

25.5 
41.2 
51,1 

10.2 

9'J.5 
11,5 
34,6 
48,3 

193,9 

- &5-

projet pilote de 

Restructuration de l'industrie du ciment. Levee des goulots 
d' etranglement et amelioration d'unites selectionnees. avec assistance technique a la 
gestion de production, au management, a la politique de prix et de distribution ( coiit : 
250 millions de dollars dont 150 par financement BIRD ). 

65. Industrie petrochimique ( SONA TRACH ) 

Projet pour : 

- I'exploration et la prospection 
- Ia formation technique 
- Ia valorisation des sous-produits 

( coiit : 288,7 millions de dollars dont 100 par financement BIRD ). 
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6_6. Projets en cours et proposes (1) 

(1) Extraits du documenl PNUD: Coop&ation pour le ™'YCloppcmcnt - Rapport 1989 public en Mars 
1991. 

Ce ne soot pas seulement des projets de rehabilitation, mais aussi des 
projets de developpement Quelquefois, la distinction n'est pas aisee. 

Voir notamment : en cours : 

(5) Systeme de gestion de production et de maintenance SIDER 
(74) Eti1de de l'acierie d'El Hadjar (SIDER) 
(96) • .\ide a la constitution d'une filiere mecanique 
{104)Reorganisation de la SIDER 

En proposition 

(53) Renovation de deux chaudieres ( ASMIDAL) 
(69) Fourniture de pieces de rechange ( EPRC) 
(73) Fourniture de pieces de rechange ( ERIAD) 
(IOO)Reduction de la consommation de coke des hauts foumeaux d'El Hacijar (SIDER) 
(10) Renovatioi. du complexe de liquefaction GL IK de Skikda 

(1) Extraits du document PNUD: Cooperation pour le dcveloppement - Rapport 1989 public en Mars 

1991. 

Deux projets de r~habilitation sont en cours d'~tude a l'ONUDI, 
respectivement pour ENIP et ASMIDAL, pour des montants respectifs de l'ordre de 1 
million de dollars. 
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TABLEAU 7.1 
PROJETS EN COURS, PAR SECTEUR, 1989 .• 

':_ ·. 

.. ·:.· DEBOORSE-. .. MOllTAh'T MEllTS Ell . . sECTEuR· ET IDENTIFlCATlOll DU PROJET DUR"- 0-JNATEUR ENGAGS'!CNT TYPE CCl.'OlT!ONS 1989 -c. 

}:t!CUL TURE, FORESTERIE ET PECH ERIES 

./ AGll/0070 Beni Selah: mise er: valeur forestiere / 01/86-01/91 MAH 561 FTC DON • 
pastorate. Valorisation proci.iits fores-
tiere. Etude hydr. Massif de Beni Salah 

JAGR.tOOn Aide au systbne elgerien de formation 09/83-01/91 MAEF 1,034 FTC DON • pratique 6 le peche 

/AG~./0073 Disinfestetion of dates end sprouting 01/89-12/91 AIEA 
inhibition of potatoes end onions by 

20 FTC DON 5 

irradiation 

IAGR/0074 Pesticide Residues 01/88-12/90 AIEA 186 FTC DON 82 

IAGR/0075 Unite de pate de fruits 01/89-12/92 CCCE 7'a7 IPA ?i!ET • 

VELOPPEMENT REGIONAL 

JARE/0003 Clued ~ina: inesure de lutte i ntegree 01/84-09/90 
centre l'erosion 

GTZ 6,068 FTC DON 892 

! 
JUSTRIE 

' 
'IND/0001 Etablissement d'111e usine-pilote pour 01/87-02/91 PNl.O 

le production de solutes de perfusions 
6~ FTC DON • 

intr11veir.eux 

.IND/0002 Assistance 11 l'lnstitut National 01/88-01/91 PNIA> 94 FTC DON 53 
d'Etude et de Recherche en Maintenance 
CINMA) 

IND/0004 Mobilisatic.n de l'ingenierie national 05/87-10/9Ci PNlKI 271 FTC D()lj 135 
basee sur le methode ACT 

IND/0005 ~ysteme yestion production et de 03/88-12/91 PNl.C 532 FTC DON 378 
meintenanc~ 6 SIDER 

IND/0006 Plan dire<:teur de developpement de 11/86-Dl/90 PNUO 566 FTC DON 141 
l'industrfe chimique CEDIC) 

"IND/1)007 Etude de pr~-investissemr.nt er 
tion des projets ind.Jstriels. 

promo- 06/88-07/91 PNUD 436 FTC DON 211 

. 
I 

Jours~ts PoUr ces projets n'etaient pas disponiblcs. 



TABLEAU 7.1 
PROJETS EN COURS, PAR SECTEUR, 1989 

l 
DEBQJRSE· 

i • MON TANT MENTS Ell 

SECTEUR ET IDENTlflCATION DU PROJET DUREE DONATEUR ENGACEMENT TYPE COHO IT IONS 1989 

l 
NDUSTRIE 

l.\LG/lli0/0009 Controle qualite des produits 09/88-12/90 PNUl 85 FTC DON 26 

industriels 

l"LG/lli0/0010 Developpement des capacites de l'entre· 06/87-12/91 PNUO 1n FiC DON 57 

prise W!e d'organisation,infonnation en 
111atiere d'information industrielle 

IALG/IN0/0011 Developpement des capacites de l'entre- 10/88-12/90 PNUO 326 FTC OON 29 

I 
prise Nle d'organisation, d'infonnation 
en matiere de Consulting industriel 

ALG/lN0/0012 Developpement des capacites de consul· 01/89-12/92 PNUO 323 FTC OOH 218 

ting de l'ENORl 

ALG/lN0/0013 Nuclear analytical laboratory 01/85-01/90 Al EA 251 HC OON 10 

. ALG/IN0/0014 Maintenance of Nuclear lnstrunents 01/89-01/90 Al EA 23 FTC OON 2 

i 
ALG/lN0/0015 Radiopharmaceutical quality control 01/84-01/89 Al EA 180 FTC OON 2 

ALG/lN0/0019 Cooperation PME·P~l 11/89-04/90 AGCO 2 FTC DON 2 

ALG/IN0/0021 Fonds Canadiens d'initiatives locales 01/89-01/92 ACDI 254 FTC DON 85 

CFCIL> 

ALG/IN0/0022 Progranme de Cooperation lndustrielle 01/&9-01/92 ACDI 5,085 FiC DON 1,695 

ALG/IN0/0029 Car Factory, AF 01/89-01/91 DGCS 65. 593 l?T PRET * 

ALG/IN0/0030 Telemecanique AMC 07/89-12/90 MFT 10,485 l?T PRET 516 

ALG/I ND/C074 Etude de l'ecierie d'El Hadjar 12/87-12/90 SIDA 1,595 FTC DON * 

ALG/IN0/0076 Articles de canditionnement 01/86-07/90 PNUO 60 FTC DON 8 

ALG/IND/OOn Developpement de l' industrie 01/87·01/90 PNUO 578 FTC DON 329 

ph~rmaceut i que 

ALG/IND/0078 Oeveloppement de l'industrie de loisirs 10/86·01/90 PNUO 198 FTC DON * 

ALG/IND/0081 Appui au COREP 01/89·07 /89 PNUD 60 FTC DON 44 

* Deboursements pour ces projets n'etaient pas disponibles. 
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TABLEAU7.1 
PROJETS EN COURS, PAR SECTEUR, 1989 

I . 
DEBOORSE· 

' MOllTAllT MENTS !i:ll 
SECTEUR ET IDENTIFICATIOll DU PROJET DUREE DONATE\11 ENGAGEMENT TYPE CONOITIOMS 1989 

I 
I. 

NDUSTRIE 

I ,LG/lllD/0082 Rtalisation d'1.ne usine de montage/ 01/89-12/91 DGCS 64,000 IPT PRET * 
production de vB!icules autOllObites 

IALG/IN0/0084 Sources radio-actives: Cont role, 01/87-01/91 MAEF 90 FTC DON * 
calibre, ttalorvlBge 

IALG/IN0/0085 Etudes et applications des plaS1118s 
fro ids 

03/88·01/91 MAEF 15 FTC DON * 

rlG/lND/0086 Audiovisuel HCR 07/88·12/89 MAEF 58 FTC DON * 

ALG/lN0/0092 Phanaacocinttique et biophannacie 09/89-07/91 MAEF 79 FTC DOii * 

IALG/IN0/0093 Gblie phal'lllaCeutique 10/89·09/91 MAEF 47 FTC DON * 

ALG/IND/0094 Promotion et renforcenient des activitts 01/86·01/91 MAEF 585 FTC DON * 
l.11.M.A. 

ALG/lllD/0095 Alde l la crbtion de PMl dans le 12/86·01/91 MAEF 2n FTC DON * 
secteur de l' irO.istrie lourde 

ALG/1110/0096 Aide l la constitution d'1.ne fili~re 03/87·01/91 MAEF 
mkanique 

3, 130 FTC DOii • 

ALG/lllD/0097 Formation en organisation industrielle 07 /88·07 /91 MAEF 1,700 IPT DON • 
et consei l MAEF 3, 150 !PT PRET * 

ALG/lllD/0098 Rtalisation d'un centre de recherche 09/87·01/90 MAEf 303 IPT Deal . 
appli~ en siderurgie CCCE 3,071 lPT PRET 689 

ALG/I ND/0099 Dtveloppement du departement soudure 03/87-03/90 MAEF 464 FTC DON • 
de l'entreprise SIDER 

' ALG/IND/0101 Dtveloppement de la chaine de froid 09/87-01/91 MAEF 111 FTC DON • 

I 
ALG/IND/0102 lnstitut National de Gblie Mtcanique 07/88·12/91 MAEf 341 FTC DON • I 

ALG/IND/0103 Artisanat urbain et rural 01/89·12/89 OIT 1 FTC D<M 1 

ALG/IND/0104 Rtorganisation de la SIDER 01/87·12/92 CCCE 580 IPA PRET • 
,, 
·, 

,
1 
• '"'°"'"-"" "'"" '" p•oj•U n .. toi~t P'' dl-lblo'-
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TABLEAU 7.1 
PROJETS EN COURS, PAR SECTEUR, 1989 

DEBQJRSE-
·.· -::.· .. 

..... . . IOITAXT MEllTS Ell 
sEcTEUR ET IDElrfIFICATIOll OU PROJEr DUREE DONATEUR ENGAGEMENT TYPE CONOITIONS 1989 

ENERGIE 

ALG/ENY/0001 Activation Analysis 01/82·12/89 AIEA 341 FTC DON 5 

ALG/ENY/0004 Ion lq>lantation Techniques 01/89·01/90 AIEA 49 FTC DON 10 

ALG/ENY/0007 HYTEC/SONATRACH: Nettoyage ci.I systeme 08/89·12/90 MFT 973 !PT PRET 281 
d'menee d'eau des ccq>lexes Gl1Z et 
GLZZ 

ALG/ENY/0013 Progra1111e ~lectrification ci.I Si.:f 01/89·01/91 CEE 22,026 IPA DON • 

ALG/ENY/0014 Pret projet ~lectrification si.:f 01/89·01/91 CEE 24,229 IPA PRET • 
<phase II) 

COMMERCE INTERNATIONAL DE BIENS ET SERVICES 

ALG/ITR/0003 Assistance en eaballage pour l 'expor· 11/89·12/90 PNlO 154 FTC DON 89 
tat ion 

ALG/ITR/0005 PrOllOtion des exportations des 10/88·10/90 PNlO 305 FTC DON 68 

procl.lits inciJstriels 

ALG/ITR/0007 PrOlllOtion d'exportation aupr~s d'or· 06/88· 12/90 PNlO 96 FTC DON • 
ganisations internationales et 
d'autres acheteurs potenti~ls 

ALG/ITR/0008 Promotion ci.I C.onmerce Exterie1.1r 11/86·12/89 PNlO 139 FTC DON 3 

ALG/ITR/0015 Progr- de formation ill l' eio:portat ion 01/89·01/91 CEE 2,423 FTC DON • 
et d•assistance aux entreprises 
potentiellement exportatrices 

COMMERCE INTERIEUR DE BIENS ET SERVICES 
-

ALC.:/DTR/0004 Information konomi~: Aide ii la mise 09/88·01/91 NAEF 130 FTC DON • 
en place d'un service d'infonnation 
tconomi~ et comnerciale 

ALG/DTR/0005 Appui au ~veloppement ci.I tourisme: 04/89·07/90 NAEF 7D9 FTC DON • 
-lyse de produits touristi~s. 
formation/action, hotels Pouillon 

• 06boursements pour ces projets n'6taient pas disponibles. 
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TABLEAU 7.2 
PROPOSIDONS DE PROJETS, PAR SECTEUR, 1989 

.. 

secrEtlR ET 10EMT1 nc:Aniil' ~ PROJET MONTAllT 
DUREE·. DONATEUR ENGAGEMENT TYPE· CONO I Tl oNS : 

AGRICUL TUP.E, FORESTERIE ET PECHERIES 

ALG/AGR/0068 SystS!es de procb:tion ovins en zone 03/91-03/93 MAEF 46 FTC DON 
steppique 

ALG/AGR/0069 Recherches en konc.ie et technologie 03/91-03/94 
agro-el imenteire 

MAEF 98 FTC DON 

ALG/Ar.R/0071 Peclle hauteriere des thonides: 04/90-10/91 
dppr"ovisiOIVlemeflt Iii 1111rch~ national, 
eccroisseaient des exportations 

MAEF 76 FTC DON 

ALG/AGR/0076 Lutte anti-acridierne: app.ii a l 'OIDI 01/90-12/92 CCCE 2,835 FTC PRET 

ALG/PGM/001 i Aide progr- pour lllkanisation 04/90-12/92 
egricole 

DGCS 20,000 PBB PRET 

DEVELOPPEMENT REGIONAL 

ALG/ARE/0001 Microrialisation et itudes prialablcs 01/90-10/90 PNOO 63 FTC DON 
aux opiretions de valorisation de la 
rigion d'lhirir (Pare Natl. ci;i Tassili 

INDUSTRIE 

ALG/IND/0008 Assistance a l'lnst. Natl. d'Etudes et 01/90· 12/91 AGCO 753 FTC DON 
de Recherches en Maintenance (INMA) dal s 
le da.aine de maintenance industrielle 

ALG/IND/0016 Appui a la Normalisation 12/90·01/93 PNUO 378 FTC DON 

ALG/IND/0017 Industries Ecilcatives 01/90· 12/92 PNU> 100 FTC DON 

ALG/IND/0018 Evaluation/Gest.de ! 'education 01/90·12/92 PNUO 265 FTC DON 

ALG/IND/0026 Degremont Asmidal·produits chi111iques d4 03/90·12/92 MFT 489 PBB PRET 
conditiomement des eaux de chaudieres -

ALG/IN0/0027 Potein I ENMTP: Industrialisation de 02/90·12/92 MFT 6, 172 PBB PRET 
grues livraison SICD/CICD . 

ALG/IND/0031 ALFA LAVAL I OllOlAIT: Rlelisation de 01/90·12/92 MFT 13, 736 !PT PRF.T 
la laiterie de Relizane 

ALG/IN0/0032 ALFA LAVAL I OllOLAIT: Rlalisation de 01/90· 12/92 MFT 3,345 !PT PRET 
la laiterie de Sidi Bel Abbes I 
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TABLEAU 7.2 
PROPOSITIONS DE PROJETS, PAR SECTEUR, 1989 

SECTE\JR ET IDENTIFICATION DU PROJET 
MOHTAilT 

DUREE DONATEUR ENGAGEMENT TYPE CONDITIONS 

INDUSTRIE 

ALG/IND/0033 ALFA LAVAL I ORl.JLAIT: Extension de la 01/90-12/92 MFT 3,345 !PT PRET 
leiterie de Tlemc:en 

ALG/lND/0034 ALFA LAVAL I OROLA!T: Extension de le 01/90-12/92 
leiterie de Mostageneai 

MFT 1,820 !PT PRET 

ALG/IND/0035 POTA[N /ENMTP: Industrialisation de 02/90-12/92 MFT 2,262 !PT PRET 
grues 

ALG/IND/0036 NEYRTEC I ENOF: Fourniture et montage 01/90-12/90 MFT 6,495 !PT PRET 
d'l.ne unite de traitement de kaolin 

ALG/IND/0037 SEEE I GENlSlDER: Contrat d'etudes et 03/90-12/90 MFT 3,685 !PT PRET 
d'essistence technique 

ALG/lND/0039 AFICA I ENBf~- Lingots de laiton gueus, 01/90-06/90 MFT 262 PBB PRET 

ALG/lND/0040 LTM - Sarbach I ENCOPHARM: Fourniture 02/90-12/90 MFT 1,283 PBB PRET 
produits priarmaceutiques 

ALG/lND/0041 LTM-DUPHAR I ENCOPHARH: Fourniture 02/90-12/90 MFT 789 PBB PRET 
produits phannaceutiques 

ALG/lND/0042 SANOFI /ENCOPHARM: Fourniture produits 02/90-12/90 MFT 2,337 PBB PRET 
pharmaceutiques 

ALG/lN0/0043 ACOME I ENTC: Fourniture de fil de 02/90-12/90 MFT 261 PBB PRET 
cuivre et de cable 

ALG/IN0/0044 CPOAC I ENEM: Fourniture d'equipements 02/90-12/90 MFT 110 PBB Pa ET 
hydraul iques 

ALG/lN0/0045 LTM Duphar I ENOPHARM: Fourniture de 02/90-12/91 MFT 753 PliB PAET 
produits pharmaceutiques i 

I 

ALGJIN0/0046 LTM Latema I ENOPHARM: Fourniture de 02/90-12/90 MFT 255 PBB PAET 
produits phermaceutiques 

ALG/IND/0047 LTM Sarbach I ENOPHARM: Fourniture 02/90-12/91 MFT 115 PBB PAET . produits phermaceutiques 

ALG/IND/0048 CASE POCLAIN I Hydro urbain de l•Est: 02/90-12/90 MFT 184 PBB PRET 
Fourniture d'~ipements hydromecaniqu s 

; ' . . .. ·.. : r!ft.: ::~<:~- ~. -~··. 

~~~~L~~~=·~; .... ;: ·. 
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TABLEAU 7.2 
PROPOSmONS DE PROJETS, PAR SECTEUR, 1989 

. ',, .·· .. 

.. 
MONTAllT 

SECYEUR ET IDEllTIFICATION DU PROJET DUREE DOllATEUR ENGAGEMENT TYPE CONOlTJOr.;S 

INDl'STRIE 

ALG/IND/0049 ALCJ48ARD /ENEL: Equipement de protec· 02/90-1<'./91 HFT 2,870 PBB PRET 
tion d'inter~teurs et de prise de 
courants destiM ii l'usine d'Ain Touil; 

ALG/IN0/0038 SOCETEC I NAFTEC: Assistance technique Cl5/90·12/90 HFT 1,216 IPT PRET 
pour le projet de refonning catalytiqu< 
de l'inite de Skikda 

ALG/IND/0050 llORSOLOR I ENL: Fourni ture de 01/90-12/90 HFT 360 PBB PRET 
polystyr~ 

ALG/IND/0051 METALAX I ENHU.EST: Livraison de deux 01/90-12/90 HFT 131 PBB PRET 
centrales i beton 

ALG/IN0/0052 DAVAL I SNVI: Fourniture de toles 01/90-12/90 HFT 1,895 PBB PRET 

ALG/IND/0053 FIVE CAIL BABCOCK I ASMIDAL: RenovatiOf 05/90-12/90 HFT 1,490 PBB PRET 
de deux ~ha.dieres 

ALG/IN0/0054 BRUN FR I SIDER: Ronds inox galete 01/90-12/90 . FT 133 PBB PRET 

ALG/IN0/0055 DAVAL I BATIHETAL: Bobines prelaquees 01/90·12/90 HFT 1,639 PBS PRET 

ALG/IN0/0056 OTIC FISCHER I ASMIDAL: Fourniture de 01/90·12/90 HFT 262 PBB PRET 
materiel d'instrunentation et •ise en 
service de chaudieres 

ALG/ I ND/0057 Peugeot I DVP: Fourniture de pieces 01/90· 12/90 
detac:hees 

HFT 5, 159 PBB PRET 

ALG/IND/0058 OAVAL I SAPTA: Fournitures de 01/90-12/90 HFT 243 PBB PRET 
palplanches 

ALG/IND/0059 ALST I SIDER: Fourniture de profiles 01/90·12/90 HFT 501 PBS PRET 
acier et profiles pour paunel Les 

ALG/IND/0060 LAG I CA I SIDER: Fourniture de jets en 01 /90-12/90 HFT 152 PBB PRET 
bronze plein 

ALC/IN0/0061 COFRADEC I SIDER: Fourniture de demi· 01/90-12/90 MFT 125 PBB PllET 
prociJlts en alU11iniU11 

ALC/IN0/0062 Br111 Fr~res / SIDER: Fourniture de ron. 01/90·12/90 HFT 1,152 PBS PRET 
tourr.6 galete, rond lemiM recuit et 
rond pretraite 
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TABLEAU 7.2 
PROPOSIDONS DE PROJETS, PAR SECTEUR, 1989 

MONTAJIT 
SECTEUR ET IDENTIFICATICM DU PROJET DUREE DONA TEW ENGAGEMENT 

INDUSTRIE 

ALG/IND/0063 Aciiries et L•inoirs de Rives / Sider 01/90-12/90 MFT 288 
Foumiture de carri lac rainuri et car1 i 
l•ini recuit 

ALG/IND/0064 FEROJIETAL I SIDER: Foumiture de rord 01/90-12/90 MFT 1,541 
6 biton 

ALG/IND/0065 GREMCO I ENIEM: Foumiture de diverses 01/90-12/90 MFT 122 
pikes PVC, PE et acllisifs 

ALG/IND/0066 MERLIN GERIN I ENEL: Foumiture de 01/90-12/90 MFT 336 
disjonc:teurs 

ALG/IND/0067 CEGERS I ENEL: Foumiture de 11atiriel 1 ie li1/90-12/90 MFT 99 
skuriti 

ALG/IND/0068 TELEMECANIQUE I ENEL: Foumiture de 01/90-12/90 MFT 275 
contacteurs-relais 

ALG/IND/0069 SECEM I EPRC: Foumiture de pikes 01/90-12190 MFT 421 
de rechange 

ALG/IND/0070 COLMAJIT ClJVELIER I EPRC: Foumiture de 01/90-12/90 MFT 146 
bandes transporteuses et courroies 

ALG/IND/0071 HERMILLLON I EPRC: Sti des poudres et 02/90-12/90 MFT 392 
produits spiciaux 

ALG/IND/OOn Thyssen Aciers Spiciaux I ENIEM: 02/90-12/90 MFT 344 
Fourniture d'aciers spiciaux 

ALG/I ND /0073 Tripette et Renaud I ERIAD: Fourniture 02/90-12/90 MFT 127 
de pikes de rechange pour minoterie 

ALG/IND/0075 Laboratoire de Controle de la qualiti 01/91-12/94 AGCD 229 
- de produits chimiques (DIPROCHIM) 

ALG/IND/0079 INMA - Phase 11 06/90-06/93 PNlll S1H 

ALG/IND/0080 Conception et fabrication d'outillage 06/90-12/90 PNl.O 89 

ALG/IND/0087 Etude ci.: la risonance onde-particule 01/90-01/91 "AEF 15 
clans 111 plasma 111Ultipolaire 

TYPE CONDITIONS 

PBS PRET 

PBB PRET 

PBS PRET 

PBS PRET 

PBS PRET 

PBS PRET 

PBB PRET 

!>BB PRET 

PBB PRET 

PBB PRET 

PBB PRET 

FTC DON 

FTC DON 

FTC DON 

FTC DON 
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TABLEAU 7.2 
PROPOSmONS DE PROJETS, PAR SECTEUR, 1989 

.·. ,. 
MONTAJIT 

SECTEUR ET IDENTIFICATION OU P~OJET DUREE DOllATEUR ENGAGEMENT TYPE CONDITIONS 

INDUSTRIE 

ALG/IND/0088 Fabrication de circuits integrb 01/90-12/93 HAEF 54 FTC DON 
d'enseig~t 

ALG/IND/0089 Etude de I' interaction laser-11111tiere 01/91-12/93 MAEF 31 FTC DON 

ALG/IN0/0090 Opti•isation alliages resistant ~ la 01/91-12/93 MAEF 14 FTC DON 
chaleur 

ALG/IND/0091 Elaboration alliage nickel haute 01/91-12/93 MAEF 64 FTC DON 
perfonnance 

ALG/IND/0100 Reduction de la consonmation de coke 01/90-12/92 CCCE 22,047 IPA PRET 
des hauts fourneaux d'El-Hadjar 

ENERGIE 

ALG/ENY/0008 FRAMATOME/SON~TRACH: Stations de caa- 09/89-12/90 HFT 4,294 IPT PRET 
pression de gaz pour les ch~ d'El 
Gassi, El Agreb, Zotti et PK 27 

ALG/ENY/0009 SPIE-CAPAG I ENAC: Assistance techni~ 12/89-12/90 
gazociJC: de Hassi R'Hel/Skikda 

HH 7,315 IPT PRET 

ALG/ENY/0010 SOFREGAZ I SONATRACH: Renovation du 03/90-12/90 HFT 2,205 IPT PRET 
c~lexe de liquefaction Gl1K de Skikd 

ALG/ENY/0011 MERLIN GERIN I SONATRACH: Extension de 12/89-12/90 MFT 147 PBB PRET 
la centrale electrique de Rhourde el 
Baguel 

ALG/ENY/0012 Assistance a Sonelgaz 01/91-12/92 AGCD 674 FTC DON 

ALG/ENY/0015 Assistance dans le secteur hydraulique 05/90-12/92 DGCS 3,300 FTC DON 

ALG/ENY[0016 lniection d'eau gisements hyrocarbures 01/90-12/92 CCCE 4,n4 IPA PRET 

COMMERCE INTERNATIONAL DE BIENS ET SERVICES 

ALG/ITR/0009 Information Conmerciale 01/91-12/92 PNUO 100 FTC DON 

ALG/ITR/0013 Merchandises generates II 01/91-01/99 GTZ 16,043 PBB PRET 

ALG/ITR/0014 Centre Algerien du Controle dt! la 01/91-12/92 AGCD 432 FTC DON 
Qualite et de l'E"*>alldge (CACQE) 
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7 - Documents de projet 
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7.1. Branche textile 

A - Justification (1) 

La branche textile es~ le preir.ier emplcyeur industriel J' Algerie, avec 
120.000 emplois repartis scion : 

. 60.000 emplois clans le secteur public 

. 60.000 emplois dans le secteur prive 

Le secteur public comprend 10 entreprises et plusieurs dizaines 
d' etablissements. 
A partir d'une strategic industrielle mi,;e en oeuvre dans le plan triennal 1966-69, des 
investissements tres lourds ont ete faits dans le secteur textile public, dans la decennie 
70 - 80. Des filieres de transformation Ont ete constituees : 

- laine 
-coton 
-soie 
- textiles industriels 
- confection 
- couverture 

Aujourd'hui, cette branche est dans un etat critique marque par la non­
competitivite avec ses concurrents etrangers, notamment maghrebins. II y a a cela des 
raisons diverses : 

. D'ordre economiqµe et commercial : le principal probleme est celui des approvision­
nements. Labranche textile est entierement dependante de l'et.i'utlger, qu'il s'agisse du 
coton ou des fibres synthetiques. Des projets d'integration existent mais demanderon: 
des investissements considerables, des partenariats incustriels multinationaux, et done 
des actions a long terme. Pour l'instant, la question du financement des approvisionne­
ments se pose en termes de penurie de devises, elle est aggravee par la devaluation 
rapide du dinar. 
Le probleme pose est d'entrer dans le cycle exportation -·- > devises --- > financement 

0

des exportations. Or, Jes exportations sont tres limitees, notamment par la demande du 
marche interieur, elle-meme non satisfaite, en raison d'une production faible, et en 
raison de la penurie de matieres premieres . 

(1) Note fa.isant suite i un entrctico avcc MM. SAIBI, Directcur gtntral du Fonds de parricipatioo des 
Industries Di~rscs ct IDJAKIRENE 

'· 
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. D'ordre financier : le poids des amortissements et. d'une maniere generale, des frais 
fixes, repartis sur une production insuffisante . 

. D'ordre technigue: l'assimilation technologique aurait ete faite et un capital de savoir­
faire e:xisterait en Algerie, y compris dans les domaines de la maintenance et de la 
recherche - develcppement. La qualite de niveau international est atteinte, dans certains 
secteurs ( label WOOLMARK ) et la productivite per capita serait aux normes adrnises. 
Des analyses sont toutefois a realiser au cas par cas. 

Le Fonds de participation souhaite la realisation d'une etude ayant 
pour objet: 

• !'identification et I' evaluation des contraintes qui s' opposent au bon fonctionne­
ment de la branche textile 

• !'identification des forces vives 
•des propositions d'action 

Ces propositions devront tenir compte des grands objectifs assignes a 
cette branche industrielle : 

• Maitriser la filiere en amont 
• Developper I' exportation 
• Gerer le probleme social pouvant naitre du traitement des sureffectifs 
• Integrer les preoccupations d'amenagement du territoire 
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Objectif 1 Connaitre Jes mtt.inismes de d~veJoppement et Jes facteurs de bJocage 
de l'industrie textile. 

Resultat 1 ( unique ) - Etude monographique de la branche textile_ 

Activite 1 Compilation des etudes existantes ( Ministere de l'lndustrie, Fonds de 
participation ) 
Etude du plan a moyen tenne - audits realises sous l'autorite du CIEF. 

Activite 2 Enquete aupre~ des entreprises 

- principales entreprises publiques ( 1) 
- echantillon de 10 entreprises privees 

L'enquete portera sur les differents volets technique ( equipements, organisation de la 
production ), commercial ( approvisionnements, commercialisation ), des ressources 
humaines (qualifications, formation, organisation sociale ), financi.:!" ( financement des 
investissements, financement des operations a court tenne ). 

Activite 3 Rapport de synthese mettant e11 evidence : 

- Je contenu cle la branche textile en Algerie 
- son insertion dans le systeme economique national et international 
- les facteurs de blocage ou de ralentissement du developpement 

(1) 10 cntrcpriscs ct un cchantillon d'ctablisscmcnts. 
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Objectif2 Proposer ou recommander des actions visant ~ ttduire les difficult~s 
rencontnes pour l'industrie textile. 

Resultat 1 

Etablir une liste d'actions detaillees dans les differents domaines identifies tels que: 

. Maitrise de la technologie des process 

. Dispombilite des approvisionnements 

. Formation des personnels techniques 

. Formation des personnels de gestion 

. Aide au management 

. Oualite 

. Commercialisation, notamment exponation 

. Identification de projets 

Classer ces actions selon : 

- leur degre d'importance ou de priorite 
- les types d'outils a mettre en place pour les traiter ( etudes, assistance technique, 
forma•ion, recbercbe de partenaires ) 

Activite 1 Preciser Jes objectifs a atteindre 

Activite 2 Identifier les strategies mises en oeuvre et des actions conduites dans 
d'autres exemples de branche industrielk textile 

Activite 3 Definir les actions a envisager en Algerie 

Activite 4 Definir les moycns necessaires : 

- structures de travail 
- partenariats intemes en Algerie 
- partenariats etrangers 
- moyens humains 
- moyens financiers 

Resultat 2 

Activite unique 

- etablir le budget du programme propose et ses modaiites d'execution. 



~ranchc ou cntrcprisc: Tc.~ilc 
i 

! 

C>tljedill 

Risultat 1 

- Activiti 1 
Activiti 2 
Activiti 3 

Risultat 2 

Aaiviti! 1 
Activitil 
Activiti 3 

1·ota1 partid 

rjec•irl 
Rtsulwl 

I 
Aaiviti! 1 I 

I Activiti 2 
Activiti 3 
Activit~4 

IRisultat 2 

J 

Activit.E 1 
Activiti 2 
Activiti 3 

FALpaniel 

' TOTAi.Nb 

:"OTAL valcurs 

lont 11 
1S 
17 
32 

A 

1 
3 
o,s 

4,S 

o,s 
1 
O,S 
o,s 

o,s 

3 

7,S 

) en DK'" 20.000 USO 

A-Ha:m-Nombre 
J - Ha: m - Valeur 

B 

8.000 
24_(XJO 

4.000 

36.000 

4.000 
8.000 
4_(XJO 

4.000 

4.000 

24.000 

60.000 

60.000 

;: - Voyagu - Vcu l'Alp!ric - Nombre 
D - Voyagu - Vcrs l'Alp!ric - Valcur 
E - En Alp!ric - Valcur 
[ - Autru - ( Valcur) 
p -Pcrdicm - Nombre 
H - Pcrdicm - Valeur 

~rtsutioun 
l-H11m-Nombrc 

~
- H 11 m - Valcur 
. Voyagu in1cmariona1111 ct po:rdicm 

-TOTAL 
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c D E F c H I J It L 

1 1.000 s UXIO 
4 4.000 4.000 60 12000 

1 1.000 s 1.000 

6 6.000 4.000 70 }4_(XJO 

1 S_(XJO (1) s 1.000 lO_(XJO (1) 

1 s 1.000 

2 2-000 0 S.000 10 2-000 

8 80 

8.000 (4.000) S.000 (16.000) i0.000 83.000 

-

8.000 

lS.000 

(I) Voyages d"etude 
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7.2. Biens d'~uipements 

A - Justification 

Le Fonds de participation des biens d'equipement comprend 130 
entreprises. Le president du Fonds souhaite pouvoir disposer d'un instrument d'action 
de nature plus industrielle, et plus proche des entreprises, sous la forme de ce qui est 
appele provisoirement " holding • : structures de participation financiere et outils de 
gestion des Strategies industrieiles, a l'echelon de groupes homogenes par filieres OU par 
branches, comprenant un nombre raisonnable d'entreprises ( une dizaine p2'" exemple ). 
Le prQjet consiste, en s'inspirant d'exemples etrangers, a imaginer et construire ce 
concepL L'approche est pluridisciplinaire : economique, industrielle, juridique, 
financiere. L'etude sera appliquee au cas concret d'un ensemble d'entreprises publiques 
orientees vers la construction metallique, la chaudronnerie, produisant des biens 
d' equipements pour des secteurs tels que I' agro-alimentaire OU les materiaux de 
construction ( ENCC, BATIMETAL, PROS!DER, plus tm grvupe d'entreprises du 
secteur public local, a determiner ). 

La seconde demande conceme le cahier des charges de la structuration 
dont ce groupe aura besoin. Ce cahier des char5es sera etabli a partir d'une methodolo­
gie classique : 

- audit des entreprises concernee.c:: 
- preconisation des solutions de restructuration : delestages, diversification, pro-
jets nouveaux, partenariats, actions structurantes etc ... 
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Objectif 1 Etudier la restrocturation du Fonds dP participation • Biens d'~quipe­
ment • en proposant une organisation adapt& l la d~finition et l la 
gestion de strat~es industrielles de groupe. 

Resultat 1 

Etudier les systemes d'organisation des entreprises publiques dans d'autres pays: Suede, 
Portugal, Turquie, autres pays pertinents. Examiner les similitudes et differences avec le 
systeme algerien et les possibilites d'adaptation. 

Activite 1 Realiser une enquete dans quatre pays europeens : 

- Determination des pays 
-Enquete 

Activite 2 Etablir le rapport de synthese 

Resultat 2 

Application au cas de I' Algerie 

Acti·lite 1 Connaissance de I' organisation en Algerie: Entreprises d'Etat, entre­
prises autonomes, Fonds de participation. Examen des aspects juridiques, 

economiquesetfinanciers. 

Activite 2 Prpoposer une structure adaptee a I' Algerie 

Definition economique 
Definition juridique 
Definition financiere 
Regles de fonctionnement 
Discussion avec les institutions concernees 
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Obj~tif2 

Etablir le cahier des charges d'une operation de restructuration du groupe industriel 
( defini d'.:ipres l'objectif 1) "Construetion metallique et mecanique ". 

Resultat 1 

Etude 

Activite 1 Delimitation du groupe, avec le Fonds de participation 

Activite 2 Audit des emreprises du groupe ( 15 entreprises, dont 10 entreprises 
publiques d'Etat, et 5 entreprises publiqu\!s ou privees locales ). 

Resultat 2 

Rapport de propositions 

Activite 1 Etablissement d'un plan de restructuration du groupe : 

- definition des objectifs 
- inventaire des moyens 
- plan d'action 



:3ranchc ou cntrcprisc : B1cns d'equipemcnt 

Qbj«tif 1 

R.Csultat 1 

. Activitc 1 
Activirc 2 
Activitc 3 

R.Csultat 2 

Activitc i 
Activite 2 
Activitc 3 

Obj«tif1 

R£n•ltat 1 

Activite l 
Activire 2 
Activite 3 

Risvltat 2 

! Activitc 1 
Activite 2 
Activite 3 

fOTALNb 

TOTAL valeurs 

113.2'~·= 

:lont 11 

15 
17 
32 

A B 

1 8.1100 

1 8.000 
1 8.000 

0,25 2.000 
4 32.000 
1 8.000 

8,25 

66.000 

66.000 

) en DA. z 22.000 USD 

~pnts inlemationaus 

A • H x m • Nombre 
B • H x m • Valeur 
C. Voyages. Vc:rs l'Algelic: • Nombrc: 
D ·Voyages. Vc:rs l'Algeri.: • Valeur 
E ·En Algeric: • Valc:ur 
F • Aulrc:s • ( Valc:ur) 

• G • Pc:rdiem • Nombrc 
H • Pc:rdiem • Valc:ur 

Experts nallonaux 
,I 

I • H x m - Nombrc: 

~
• H x m • Valeur 
·Voyages in1ema1ionaux el pcrdiem 

-TOTAL 

c 

1 
1 

l 
8 
1 

12 
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D E F G H I J K L 

10.000 (I} 16 3.200 ~0.000 (1) 
( international ) 

1.000 5 UJOO 
1.000 5 1.000 

l 

1.000 5 UJOO 
8.000 2000 80 16.000 
1.000 5 UJOO 

12.000 (2000) 10.000 116 (20.000) + 3.200 10.000 101.200 

-- --------

15.200 

20.000 

(1) Voyages d'c1ude 
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73.SIDER 

A - Justification 

La SIDER ( enteprise nationale de ~iderurgie ) veut mettre en oeuvre 
une politique de segmentation de ses activites en separant la production siderurgique 
proprement dite d'une part, et les activites en aval d'autre part. C'est le cas notamment 
de la tuberie sans soudure qui revet une importance particuliere pour plusieurs raisons : 

. Cest un oroduit fini a haute valeur ajoutee, utilisant les matieres premieres 
nationale~ ( l'acier produit pas El Hadjar ) . 

. La consommation en Algerie est importante, avec un client principal important, 
l;:i SONATRAC~~ solvable et en expansion . 

. La production nationale ne couvre pas les besoins. L' excedent des besoins est 
importe a un prix eleve ( 1.000 dollars la tonne ). 

La tuberie sans soudure de SIDER a ete installee en 1970 ( mise en 
service en 1975 ), avec une capacite nominale de 67.000 tonnes par an a 2 equipes. Or, 
la production n'est 'f.Ue de 40.000 tonnes a 3 ec,_uipes. La conformite du materiel (1) a la 
d~finition initiale n'est pas en cause, de meme que le vieillissemer:t de celui-ci (2). Le 
defaut de performances est du principalement a des problemes d'organisation et de 
gestion. La direction generale de SIDER souhaite une etude de reorganisation qui 
comprendrait 4 volets ou resultats : 

. Etude d'un programme de rehabilitation ( confirmation des investissements a 
realiser) et d'organisation 

. Conseil, assistance technique d'organisation, ajus~ement des ressources humai­
nes (3) 

. Fomiation a la ge~tion de prodt ction 

. Identification de partenaires 

Ce dernier objectif ne fera pas partie du programme propose. 

(1) INNOCl:.NTI - Italic 
'(2) Quelques investisqsement sont etc preconises par un audit de MA:--:NESMAN, pour un montant de 8 

millions de DM. 

(3) L'effcctif est actuellement de 1.500 r .:rsonnes 
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Objectif 1 Etude d'un programme Je rehabilitation 

Resultat 1 Etude technique. Determination des equipements et investissements 
necessaires. Equipements additionnels a prevoir. 

Activite 1 Mise au net du processus de fabrication 

Activite 2 Determination de la liste des equipements et de leur capacite de 
production. 
Identification des equipements additionnels. 

Resultat 2 Determinatfon des investissement 

Activite 1 Redaction d'un cahier des charges 

Activite 2 Consultation des constructeurs d'equipements 

Activite 3 Redaction d'un rapport 

Objectif2 

Resultat 1 Etude de l'organisation de la production. 
Ajustement des ressources humaines 

Activite 1 Redaction d'un rapport de preconisation sur l'organisation de la 
production. 
Definition des postes de travail 
Determination des effectifs par postes et par equipes 

Resultat 2 Formation 

Activite 1 Organisation d'un seminaire de formation des cadres techniques sur la 
gestion de production de la tuberie 

Activite 2 Redaction d'un manuel 

Activite 3 Visites en Europe 

Resultat 3 Assistance technique 

Activite 1 Assistance technique a !'organisation de !'atelier 
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Jranche ou entreprise: SIDER 

A B c D E F G B J K L 

l»jfttill 

R.C$ultat 1 

Activite 1 1 8.000 1.000 500 4.000 5 1.000 
Activitc 2 0,5 4.000 ( international ) 
Activi1e 3 

Resultat 2 

Activite 1 0,5 4.000 
Activite 2 0,5 4.000 
Activite 3 o.s 4.r.oo 

\lbjedif2 

'Resultal 1 

Activire 1 1 8.000 2 2.000 1.000 5 1.000 
Activite 2 
Activite 3 

Resultat2 

; Activite 1 1 8.000 2 2.000 1.000 10 2.000 
I Activite 2 1 8.000 J 

Activite 3 0,5 4.000 1.000 5.000 

~ltat3 
Activire 1 2 16.000 2 2.000 1.000 40 8.000 

roTALll.b 8,S 7 60 

"!"OTAL valcurs 68.000 7.000 (3.500) 5.000 (1) (11.000) + 1.000 5.000 (1) 86.000 

---·---------------------·-------------------- ---------

dont 11 68.000 
15 8.000 
17 

32 10.000 

)t,n ~.l .. - ;.• :~·. 1 ISD 

r.xpcrts intemationaux (1) Voyages d'etudc 

A • H x m • Nombre 
B - H x m • Valeur 
F ·Voyages· Ven l'Algerie • Nombre 
.0 - Voyages - Vcrs l'Algerie - Valcur 
E - En Algeric - Valeur 
F • Autres • ( Valcur) 
fr · Pcrdicm - Nombrc 

• Pcrdiem - Valeur 

rxperts natlonaux 

• H x m • Nombre 
J - II x m • Valcur r -Voyages intemationaux et perdicm 

-TOTAL 
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7.4. SNVI 

A- Justification 

La SNVI ( Societe Nationale des Vebicules lndustriel.:;) devrait passer 
a l'autonomie courant 1992. Un plan a moyen terme ( PMTE) a etc etabli et un audit 
de restructuration a etc commandite par le Ministere de l'lndustrie et le Conseil 
National de Planification. Cet audit est maintenant termine. L'ensemble de ces 
documents indique une strategic de developpement de la Si'e'Vl et du secteur des biens 
d'equipement dont un des axes principaux est la constitution d'un tissu indmtriel 
" d'infrastructure " c'est-a-dire de sous-traitance et de services industriels. Certains 
elements de cet environnement resulteront du delestage d'activites actuellement 
integrees dans le complexe industriel (1). D'autres seront le produit d'un partenariat 
entre SNVI et des entreprises autonomes, publiques ou privees (2). Le souci de SNVI se 

situe a deux niveaux : 

- definir la meilleure organisation possible de I' ensemble constitue par l'entreprise 
et son reseau de sous-traitants. Confirmer le degre d'integration. 

- realiser l'etude technico-Cconomique des projets ainsi definis, afin d'en confirmer 
la faisabilite. Des etudes ont deja ete realisees. SNVI souhaite les prolonger et les 
actualiser, princi?alement sur le volet economique. 

Le programme envisage viendra achever le plan strategique de la filiere n vehicules 
industriels ". Par ailleurs, ii completera les travaux effectues dans le cadre de la Bourse 
de scus-traitance, misc en place avec l'aide de l'ONUDI. 

(1) Petite tolcrie 
Estampagc 
Frappe a froid 
Fcrrurcs, quincaillcric 
Dtcollctage 

(2) 29 projets, de sous-traitance ou de fourniturc 
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Objectifs et nsuUats 

Objectif 1 Etude et recommandations sur I' organisation de sous-traitance de la 
SNVl 

Resultat 1 

Examen d'ensemble de la structure d'organisation industrielle de la SNVI. Repera_ge des 
goulots d'etranglement. potentiels sous-utilises. ExtrapoJ-:tion a l'objectif 8.000 ( produc­
tion de 8000 camions par an, la production actuelle e!ant de 4.500) 

Activite 1 Etude de l'organigramme de production de SNVI 
Evolution de la production effective dans le temps. 
Identification des causes 1e sous-production 
Identification des reserves de productivite 
Comparaisons avec RVI - Recommandations 

Activite 2 Etude des ateliers de production par specialites 
Etablir la liste 

Resultat 2 

Caracteristiques de chaque atelier : 
produits ou activites - quantite produites 
equipement 
savoir-faire 
procedures de controle - qualite 
identification des problemes specifiques 

lnventaire des equipements et savoir-faire pouvant etre utilises dans d'autres secteurs en 
Algerie et dans le Maghreb. Evaluation des debouches. 

Activite 1 Pa~ mi les ateliers. activites, decrits au R 1.2., identifier ceux pouvant 
etre utilises dans d'autres secteurs que le poids lourd. 
Enumerer ces secteurs et les families de produits : 

- dans le cas de I' Algerie 
- dans le cas du Maroc et de la Tunisie 

Cette etude s'appuiera sur le groupe maghrebin des composants pour 

vehicules. 

Activite 2 Evaluer la demande de ces autres secteurs par specialite. 
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Resultat 3 Classement des specialites technoiogiques scion : 

- activites integrees 
- activites delestees 
- activites a creer en sous-traitance 

Confirmation de 35 projets et nouvelles identifications eventuelles. 
Dimensionnement des projets de sous-traitance. 
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Activite 1 Decrire un schema d'ensemble de I' organisation industrielle preconisee 

comprenant : 

- ies activites integrees 
- les activites delestees 
- les activites creees en sous-traitance 

Activite 2 Etablir la liste des projets devant resulter des activites delestees e! des 
activites creees en sous-traitance. 

Activite 3 Caracteriser chacun de ces projets par un objectif de produrtion en 

disthguant : 

- le deboucbe SNVI ( base 8.000 vehicules ) 
- les autres debouches, poids lourds ou autres secteurs, Algerie ou 

Maghreh. 
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Objectif2 Insertion du syst~e de sous-traitance dans un sch~a de d~veloppe­
ment rqional int~ ( obtenus par dBestage, ou nouveaux ). 

Resultat 1 Etude economique des projets 

Activite 1 Analyse des crudes deja realisees ( partie technique ) 
Audit technologique ces activites a delester 
Preconisations sur les equipements 

Activite 2 Analyse des crudes deja realisees ( partie relative a !'organisation) 
Audit des acti"ites a delester 
Processus sommaire des projets envisages 

Activite 3 Analyse des crudes deja realisees ( partie economique ) 
Audit des activites a delester 

Activite 4 Profil economique des projets envisages 

Activite 5 Verification de coherence du schema d'ensemble 
Recommandations de fonctionnement 
Discussion avec les decideurs algeriens 

Resultat 2 Etude de l'amenagement d'une zone d'activite 

Activite 1 Etude immobiliere - terrains - c01its d'amenagement - programme 

Activite 2 Determination et c01its des equipements et projets : pepiniere 
d'entreprise, centre d'affaires, services industriels. 
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3ranchc ou cntrcprisc : SNVI ct sous-traitancc 

A B c D E F G H J K L 

Objectill 

Rtsulw 1 

Activite 1 2 16.000 4 4.000 10 2.000 
Ac1Mtc2 2 16.000 4 4.000 40 8.000 
Acmili3 

Rtsultat 2 

Acm.itc 1 1 8.000 1 1.000 UIOO 10 2.000 

Activite 2 o,s 4.000 1.000 1.000 s 1.000 

ActMte3 

Rtsultat 3 

Ac1Mre1 8.000 1 1.000 
ActMte2 8.000 1 1.000 

Activite 3 1 8.000 1 1.000 

~jectil? 
I 

!~tall 

Ac.wilt 1 8.000 1.000 s 1.000 

Ac1Mrc2 8.000 1 1.000 s 1.000 

ActMte3 8.000 1 1.000 s 1.000 

Ac1M1e4 2 16.000 1 1.000 10.000 (1) IS 3.000 (1) IS.000 (1) 

ActMteS 1 8.000 1.000 ( illtermtional ) 

: Risultat2 

Activi1e 1 8.000 1 1.000 
Ac1M1e2 8.000 1 1.000 

TOTAL Nb 16,S 20 

-·-----... ----
fOTALvaleurs 132.000 20.000 (2.000) 10.000 95(16.000) + S.000 lS.000 180.000 

------- ------·---
' 
I 

:lont 11 132.000 

IS 20.000 
17 

32 28.000 

) en DA = 18.000 USO 

Experts iAternationaux • (1) Voyages d'e1ude 

A - H x m - Nombre 
B - H x m. Valeur 

• C • Voyaps • Vers l'Algtric - Nombre 
D • Voyaps • Vcrs l'Algerie - V~leur t ·Ea Alprie • Valeur 

- Auuu. ( V1leur) 
• G - Perdiem - Nombre 

H • Perdiem - Valeur 

~sutlouux 
1-H x m • Nombre 

t,-H x m - Valeur 
K - Voyages in1ema1ionaux cl perdiem 

L-TOTAL 



. ' 

.1 

I 

R6um~ et feuille de contn)le des budgets 

Textile 

Llgne 11 Experts intemationaux 

Llgne 15 Voyages intemationaux et 
per diem 

Llgne 32 Voyages .;; ·: '. ades 

TOTALUSD 

Voyages CD ~rie 

Perdiem en Algtrie 
TOTAL DA. (1) 

60.000 

8.000 

15.000 

83.000 

4.000 
16.000 
20.000 

liens 
d'equipements 

66.000 

15.200 

20.000 

101.200 

2000 
20.000 
22.000 

--------------------------

(1) Valeurs cxprim~ CD USO, payables en DA. 

Bases de calcul retenues 

Experts intemationaux : H x m =-= 

Experts nationaux : H x m = 
Perdiem: 

8.000USD 
4.000USD 
200USD 
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SIDER SNVI 

68.000 132.000 

8.000 20.000 

10.000 28.000 

86.000 180.000 

3.500 2000 

11.000 16.000 
14.500 18.000 
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7.5. Pharmacie ( pour memoire ) 

A - Justification 

w grandes lignes de la politique exposee par le President du Fonds de 
participation du secteur pbarmacie (1) lors des joumees sur les investissements dans le 
secteur pharmacie (2) sont les suivantes : 

1 - Rehabilitation de l'outil de production existant 
2 - Mise en fonctionnement de l'Institut Pasteur et de ses differents laboratoires 
3 - Developpement de creneaux industriels a faible investissement et de com-

plexite technolo6ique limitee ( emballages, extraction vegetale, instrumen­
tation legere, distnbution ) 

4 - Etude et recberche de partenaires 

Cette politique sera developpee dans le cadre du fonctionnement des societes commer­
ciales_ Elle s'appuiera sur: 

1 - Une priorite a l'impulsion a donner aux activites productives et au manage-

ment 
2 - La relance des investissements et de la R et D 
3 - La valorisation des savoir-faire acquis 
4 - La misc en place de structures capables de mettre en oeuvre la strategic 

decidee 

(1) En fait, trois Foods de participation cootroleot le ~cteur de la pharmacie : 
FP de la chimie, ¢trochimie, pharmacie 
FP Mine~ 
FP Biens d'equipemeot 

(2) Hotel El Aurassi - 8 et 9 Decembre 1991 
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ANNEXES 

1 - Branche textile 

Lettre de Monsieur SAiBI, Directeur General du Fonds. 
Fonds de participation industries diverses : genese et analyse des contrain­
tes inteme~ et cxtemes de l'EPE. 

2 - Branche biens d'~uipement 

Documents sur le secteur de la mecanique et sur les entreprises concern~es 
par le projeL 

3-SIDER 

Lettre de Monsieur RACHEDDEDINE, Directeur du Developpement 
SIDER 

Plaquette SIDER. Presentation de la tuberie sans soudure 

4 - SNVI et sous-traitance mkaniqae 

Plan a moyen tcrme de la branche mecanique. 
Lettre de Monsieur BEN MAKROUF, Directeur du devebppement SNVI 

5 - Branche phannacie 

SAIDAL - Presentation de l'entreprise et perspectives de developpement 
Joumees nationales sur l'investissement dans l'industrie pharmaceutique 
( 8 et 9 DCcembre 1991) 
Programme 
Article El Moujahid 

6- Divers 

Note de reflexion : role d'animation industrielle de l'Etat. 

Societe de services financiers et d'investissements ( SOFIN ) 
Donnees economiques concemant I' Algerie 
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ANNEXEl 

Branche textile 



~-~~·-'- ... ·~--

,fj?}'1· .,;~~U 4 • cbl ... JI J j-'"\~:-,o_ 
FONDS DE PARTi~~ATION INDUSTRIES DIVERSES 

S-P-A- au capital de 30-000.000 DA 

fr !'Attention de Mr. NICKELS 

Alger, le ___ f ___ LQ.J_J._Lq_~iJ __________ _ 

PROGRAMME DES NATIONS UNIES 
POUR LE DEVELOPPEMENT 

Avenue Claude Debussy 

A L G E R 

Notre Fonds , cree dans le cadre des reformes en c:ours , a 
pour mission de gerer un portefeuille de valeurs mobilieres 
pour compte de l'Etat dans +ceor.Js~~~:~~=~~iff~~en~sf 
secteurs . dent .. les principau>e _sent -le textile, les cuirs et -..,.: ____ ··-····· •... .. ... . . . -
peaux, le bois, les ceramiques, !'engineering et 
l'electromenager. 

La diversite et la complexite de ces branches necessitent 
un recours a des -~~aluati~~.§. __ de nature strategique a I· e(fet..'" 
de conforter a moyen et long ·-terme ··res actions que nous 
detenon~. 

C'est pour repondre a cette preoccupation que Nous avons 
\:xprim~~- lors de l'entretien que nous avons eu,le 22 decembre 
\.vec zytr:~ .... r..epresentant a ALGER, Mr NICKELS_, not re souhai t 
a· ._·nga_ger .u~~- -~ooperation avec: 1 ',PNUDJ dans les domaines de 
la pfin1fication strategique, ·ca L.:..aur1it d'entreprise, de .............. -.·--- .. ~ 

!'information economique et de la bourse < visites d'etude de 
place boursiere >. 

SIEGE SOCIAL : 12, Bd. Colonel Amlrouche 16.000 Alger RC. Alger 88 B 075 

Cpte c. Bancaire BAD'.l 060 300 110 414 BAOR Amirouche - Telex : 67232 FbPIO 



Compte tenu de l'importance de ce dossier, nous vous saurians 
--·-~-.r.l:'~.W._!:r · ... 1. : -:~_. ~-.__ ~ 

g re des -'¥ f ;.P~fil!.!.R~~P-~~!-J_c::!!.L~!.':~.;> . .s~e vous voud r ie z faire 
prendre ~...=.f:fe.~ __ 9.' e~g~ger _raP.id_eme~!,::cette collaboration • 

Veuillez agreer, ~,ssieurs, l·expression de nos salutations 
distinguees. 

""- . . -:. . / 
-.~ 

ei.w rJJ,~~~ 
ti. ~ -A 2 · q; 



·.; '. 
' 'lo . r. . . 
:!, ; . 

. ·~. I ·, ... : 

L, 

rr•rrc£r : ·Tr·. !u ..-.. ., __.. .... _~ 7 ;s- -
rr 
£1 

fl'{lfRi\'ES E.T 
DJ~ .. 

11 ,.,,1 T t.· .. cr 
Hl~lJ-JLl J£ 

C o/\.t7~'N7e:j 

~,\~......-E:r;~ir::.~ £~- J lLl\:.L __ 

EN11LEJ1RI5E PUBl,J(~!UE EC01VOftf /QUE 

l!OCIHE · S!Hl:H 
mrr.CT[UR GENER(H. 

. FU·JDS DE PflRTICiP(ffION ItHJUSTRIES UIVERSES 



;.·I 1 P.JC.i :;l.c tm choc clu ful.11r cl:rn:-; ft! n1orulP. 
1l·;111Jo11rrl'hul, i l ~!~t. p)n:; prnh:ihll'm~nt. ln lot. 
dt?!l nn I. I Oll!l ~" vo it.! 1l1! 1lf!V" l oppl"'m<'n t. q11 I !lnri I. 
nJt•?or·~ C':n Jt)fdnr• p(:ri•11l1? ,,,.. t.rnn~;ll.lon, ''"" 
en I 11 i '"' mono~ cl{:Vf?] opp{: qui ;i nu !)'1 OIJ I 00 
nnn6n~ ti~ p.lu!l pour dt~P.rt?J" l.1 l.r<irt!lll.ion ...... 

"(,e Nouv1:.'l1J H:•11.'lHt!m<'r1I." 

mmmm1· " . !; r MOH 
r r Ix Ho hr: I ti. I•:, !<morn 1,.. I WI ll 



l. .. rn~rnohule J.,1~ c~oii t, dt.! Jn ml :;c en pl;ice cl~ ha:;e:.; iruhw L.r.lcl -
I·~~ rf~ p:l r I. I'"'!!\ {' t.r:a vn r:o J t? l.n rr i t.oi r~ · n;1 t. i.onn 1 , 
1~ n':ve cu corf} 1 ou r.cl~m'1n I~ I a. gc~!~ l.J on c I. I e 
d~vclopp0m~n I; cl~ ] • F.. P. F.. CIC t.u~l lc. 

rr .. j.-nrf';;"lfli:;r1tio11 anl.f~rlc~urc du ~y!':t.i!m~ pro1Juct.i.f alt~(!J"l<!rl cl;. 

I · i~mc~r.t~<:nr.~ clc I 'Rl'i•:. 

rrl. !.<'::. co11tr:ltnl.1"!:; .,r.l.11r.llc::; de J.'ILl'.IL face ;i la Hi':fonne 
I·:~onom.1 quc : Cn!i <le~ J~. P. E. de la Hnmchc .. Tex L1 lr. ... 

. . 
l V LP!~ 1~t·:111<le3 . l lt~ne~ 11~ l • a:rnn I rd !l!i<!m1~u I. cle 1 ·IL P. JL <':I. l '~~ 

pro I> u~mc:; cl • .npJ> l l c~ Lion p rn t;.J quc~. 

V. - (;otH!J .• IJ!i l 0.N /\c:tion~ CllHLlf_~C<!~ pour ]<'!!i court, 111oym1 el, lonfT, _ 
l.f ~ nnt~ :; . 
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'. - rr~K/\Hum.ro: = 1.1o~_GcJrJT_J>1L.LiLn.rn•LKrL rL.l\t:tc111LD.Ar!EfL.lHDurrntI.ELLKS. 
UKI'JH~rn::~ __ A_T.UAVF.llf,_ r._ILTF.IUU_T(lIJ.llLJMilOtfAL. "GRE.'l~_Etfc;mu~ 
l1UUlmF..M l\N'f _LA_ .G fo.liil QJl l\T LK..:.lUrlELJ.!rl1tHJo;Hr_DP.:_1L.KrlLAGTJl.IJ.J ,[,E 

c:·,~:~t. l.c•11Jour:; :1vt:c: Un re•?) pJnl:;lr· <IU~ jt: m1: rof.rOUVC dnn:l un. 
c~nmmuu:ml.1°'; dn r(~flcxion pour ahol·dc:r cnm~mhl~ L "evnlu.ot.ion de~ not.re 
t~itpet·lcuc(~, 't11J ra·c~f. •111·11TH? nuit<? pro1~rc!;:1i.v"' d"cm•:tJ5 et. 
cJ • c~rt·t:u r:; cori~ I, I l.u:m t 1rn J on1! nppr1m t. i :;:;:if!<! 'llJ l 1>r·c11d <:Ctn!lJ !11.:UH!<~ 
•?I. ~·:uni: I I ort: :1vc:c In l.1~mp~. 

t.:1 r·ich1?~:•~ rl•~!: .. F.XJ>~l"it>:nc~c:• accum1116c:;·· con!;t.jt.uo·,1,~ no:; jour:i un 
C:lp.it.;\l 1n·~cinux ;1 1n·c"!:;crvnr cl"nborcl, ll cl(~vclopJ>er t~n:;uj t~c. 

f\ c~f?I-. f:1~:it·1f, .vol.rt:? Ju~l.l l.111.ion con:;Llt.u•~ un out.I I prlvJ]~p,-16 f)t uu 
c<:nl.r~ oft ] "hd.clli1!e11r.:~~ ~ol f,~<~1.lv"' tlo{ I. !lt~ c:nnrurl.•"r : 

c;,~ r I.<::> , I f n:tl. t~:t I. rc?mr~rn"r1 I. cltd i c:il. pour· In:; hornmn:i 11• J.l on I. 
1:n11t.r·Jhu(:, p:trfoin clm1~ l 001'>h•·c, :i l:t mi:;~ r:u pl;:wo '''~ vcH'i l.;lhle:; 
h:1:;~:; __ .i111Jp:i.L1:J .. ~1J.~r..n~l.J.(m11lc:; .• de: r.,irc •m hll:rn nxh:m!:t.ir cJc 
c:nl.f,I"! 01rnvn:, fhum l:t m0:a1n: 01j ;j c:Ji.,111u~ Uni ti~ 1mhu;t.r.i.nl le 
t·,·:a.1.in<'?<~ c;o1·1·e!tpoluJ 1rn inv<rnl,lnncrnnnl. J>t~t·!loru1<~J prorond de J.1 pn.rt~ 
dc: r.h:1cu11 tic::; "h!it; 1 !l:H:u r·:;". 

Au:;:;i, ::i 11ou:; clnvon:; ~rrect.u<:r 1 ·nv:ilunti.on ft In lumln.rn <11::; 
tfir:n11 l.o:; 11111 l.:il. ion!; !i1>t:lo · (:nonoml qun!i opf?t·f:1~:;, 11 ·<:c1nv J t:n I. 11.':;uuno i IJ.fi 

·•~~ r·c:pl:1<:1:r· I ·1~111.r·r~pr·ii;~ P11hl l111w l\lp;l~r.il"!nrt11 cl:inn ln contnxt.n cln :Hl 
c t1":·1 t. i 011 , tin Holl {: vo I u ti 011 rd. <In ~on :ul;i fl l.n t. I cm . 
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~·tn~r.rtv.,nt. cl:m!l J,~ r::t•lrr~ cont~t·,-~I. ilr~ I:' c~t·t~r. pr1_ltt.ir"'!i) .~~:")nomlqnr. 

lflo)nrJ J ."l 1 f? r~I. 11•? !>•:!\ }'rn rotu)t:!t r~p~rr.U!\!\ ~ 011~ r.~~ no11!1, 1 ~ proc~~~U!t 
,,,. "'i ~:·~ ~n nr?IJ v r ·~ nu f"t)IJ r:; ,,,~ _, :l nr~ ronnr. F.r.on~>m i '1"~ pt>!~r. ~n 

p1~rm.,11r~r1t~•~ I., •1ur·~ I. I 011 J11m1d 6r- : 

J\t>P•!lrm:; ;'l l "nid•~ _1;1 !'a·ir:w:r: (:coraomiquc dont. Jr.;. ohjr.ctif~ on1: mt 
rfouhl {' :l:Of)(?r.t. : 

-i~ri 1.:m t. quc !iCl.\:11.~!;_l~fJ.:;l:Li.v..c, r: I I•? •It• i I. rlonnr.r urir. i m<lt!~ 
lnt.nl I it!ihlr:, ,,u:;!'>i fJrii':I~ 11ur. po~!•ihlr. rlu fo111:l.iotmi"!!'Rf!tlt. cl<,:; 
ny !i l.t:tnr:!\ ~conoml,1nr.:; qu<' J • ou oh:;r.1·vr:. 

-F.JJ 1.ilnt. '111•? :>t:J~net: . .r.ao.r:-mntly.e_, r.11~ rfo.il. ~·Jnt.r.t·ror.r.r :;ur In· 
mr.il.lr.urn mm1i1!n: cl"orrmni!t<:r 1 ";il.lo(::ll._ion dr? hif?ll!'i". 

J ,., t.h~o r i ~: r?conom j q11r: qui en dccou J <: ·~ l.:l h l i I. In n~r:f:!t!> i 1.6 pour 
I • Jf'.n l.t·<:pr i !l~ <IP. ,~~uf:rr.r 1u1 -:mrp_ltrn.. ( c~xr~~rl~n t . .-Jn 1 n v;, I mu· OP.~ 
r.xt.rnnt~ nut· t:r.Jlf"! ri~!i inl.r;rnl.!i) ~" cc:; l.r!nnn!> : 

·-··--"Qn~J q11f"! !ioi I. In r·f:~irnn pol i t.iquP. <!I~ 1!r~nnomiq11f"! cit"! 
I 'Rn 1.~ t·f:1n· I !tn, ~I 1: 1 I<': nt.! tll•t!:N!'~ p;,:~ ch! hr":n;:f .i <~<:!• 011 !ill rp lU!"i, 
~ot.t.e F.n1.1·nru·j !;t: P.:; I. t!011tl:1mn<:<! <'\ l.•.:t·mc ... 

N;,i:;, •":ii.· l.l,,nd:tnt111:lhl1! tl 0

•!1dg(:r ·1a .. cr-t::tl.io11 clP. !\urpJu:,·· cit: 
!io~if:t.~:; tt;it.ionnlc!; '11Ji ~rouJ;iic:11I. !><>U:• le: lour-cl f:inl~:m 1lc: 

mu I l:j I~ I~~~ m I :i~J.i£:~.n-;. ~cl<•n I. cJfl ~orn~ r.~•w:::• '''~ . ~:~rtl. pn!> no•:"'·"'! n~n~ (. ,~('; 
lmn tfl •••• ort. mtf·~rq.,lmc cfo ~Jol.dcrc ) r11.c""-·~.11.~(';:t p:n J,\ 1.n .• 1.:)l.lon 
(concopf.ion ef. ml,'iio_ <:n Of"!IJVrt!) rJe plU!l di"! '1"0 1J11ltC!i iruJ11nf.r.le}J~5 
r·t!p:' r I. i C!; c\ l.rttvc?"r,i( 1 · r.n:H:mh.I c rJu t.nr r i l.o i r~ nn ti onn I ? 

. ·i 
I 

17,ng.-.[{c:~ cti;~, 1 ': I mulmn:l1 n cl~ I • T rnl~11mul:1111!t: tl:tn!> J ;i h."t t.:i i 1.1 n ti•• 
d{:vP.lopp~mf"!nt., I ·1.:u1.n~pr.l:to Alr.~rl1mnr: ctov:ti t. :ll": fo,-,~t~r nu fur <-!I. :\ 
r1"~!1Utf? :tr~~ prop1·<-:• in:;t.rum1ml.:• 111~ l.r;1vail '?I. r.f'!, ;i l.r·.,vnr!i In 
~:on1p.I r~K. i t.6 d~!; prr1c~clurr:!'. 
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ll:m:• am ~~mfnl'.'h·1· I.mm f':n t!JTI port~1ut ':mr _1 ···1t:ut.re1>r.lnc: 
~~ncl:ili:;t(? ... un hil:m p:u-1.ic:uli~r clr.!1 hu1omlu·:ihli!!l tn.l:;~lon~ 1111• Jut 
:>on I. dcvo I uf'::; " <~I.~ df?r.n~c. J J ~n re!>!iot·t que I • ~:n tr.(':prl nc 
~ocl:lJ lnt.·~ '"hulu:;t.t·.t~J •~·· : 

· ~:\rl.l•:i p·~ :' l.:i c!<"Jt!11.t·uc•t.l•">tt flf': 1 "{:c:1UH>t1tlr: t1:1l.lc>1t;d1:, f?I. :' !lOU 

i n11f:p1•111f,,,.,~,':, 

fo11 n1 i I. un moytm d<-: n,;1 i t.r i ~f': c1~ d~ pn>rao l. i fJlt du d~Vf': lopp<?Jn~n t 
f!COtJOml ~JIJ~ f?f. !oOr. in) , 

J'"rm~t. un~ vnlf")ri~:il.ion dt-: no!; po1.<-:nt.i:di1.{?:; n:tt.ur<'!].lf':~ :tin:;l '}UC 

t:f':llt':!> 111::; :;1111:; pr•)rhtll.!~ flf': nr)tl'."f': f:1:011on1lr?, 

1~nnl.rih11~· :'llJ (t1·f1C:C!'i!lU~ cl";ir:c:u11111f:ll.lon fln:uu:ii~rf? Jl(:t:t:!l~.Rlt•<? ."llJ 

m-".l i n i-. i 1?11 11·1n1 fl(:vc: I flJl(lf?~t1 I. r:on 1.1 1111. 

t"~!lrl pn:;~;ih1c 1.:i t·i~nl i:;:1l.lon :u:c(:l~rc"~f': tl"un h11pot•IJlul. pt·nttt•:tmme 
<f'lnv~?!>l.i!in~rn~nt., J>:lr Jt: d~vnlnpp~mnnl. flf'::; rnoyP.n:; hmn:tln:; f':I. 
m;a I,(? t' i r: I !• cn1nr,,,: Jl·''lt l • {: 1 :l r1! l !i ~'}~JI t. tin "'·" n:l1i:. 

c:oh;.l.i l.111·: 1111 oul.11 rft! lul.t.r. t:onl.rf': )t?!l i11i':1::d i 1.l::~ ri':1!ic1nnl;·:!i, clr: 
1' ri>ro11 I. I crn cir·· 1 :1 I'" I I '- i •I'll' 11·f?•Jtl111 ht"f': t•f:t~ i on:tl , '~I.. tit: f";1r;on 
1!loh:1J~. ti(: l.rntlm:l.1011 d:m:; ln!l fnit.:; •h: J., polit~.i·I'•'~ rf':unf:11:11t1: 
1r1!m I. ll•J tt:l' r i l.o i r·;_:. 

c"!cmtrl hun :) Jn 1u·omol.l<>n ~t-. ma rU?v~lop1~:111rml- rk: not~r·1: .'){!r.i cuJ -
l.11 t"f: ' 

:1!;!;t1t•: !;1 cr{:.'ltion rft~!•_r:mploi:; rll.r~t:l.:o <?I. rlt-::; ~mplol!~ trullr~ct.~ 
qui !iClrt t. i uclu i t!i. ~pn r J f'; elev~ I op~mcttt irul11:; t.r i ~I • 

'~ ._ .. 
~-~·-

..... 
1·~r·r""'· 1., prornol.ion ·c1·1mr: procl11r:l.io11 u;1l.i1111;lfc: f';I. :;:1 :;uh:;l.i 1.ul.ion 
:i I · .l mpc>t· l.:11. I c•r•, 

a!;:;ur·<: :'\ t.n.1v~r!l ;.t:!l rnonopolf':n, 1111 r:r>nt.t·c11c: 1lr:n fmp(u·l.:ll.1011:1 cl~ 
JH"oc1riJI.~ ~n vur.. nol.:1mmr:r1t., d~ 1-1nl.(:p,r11t.lo11 1.rnlu!ll.rl~llt~, 
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nr.11vte: n Jn snl~~ t!ll pl."\;~,~ alt! .In norm:ll l:;;\l.lrm «?I. dr.! la 
!': t:.:rnib •·.rJ I :;,'l I. J rm I 111lw~ I. r- I r! I .le ~n vun <le f ;:tvo r· i :icr .I. '1 tt t.~f!J~n t.l on de 
.I • ·~conorn i '~ n.'1 I.ion;, Ir:. 

1n·•!Hrl •!n r.hil r·1~t! d<! f ;t<.;011 ~ rn i :~::a11 l.r! r.1. m:l 1 t~ t·i: 1 ~!• r.n l.r:l\'(!!i. ] n 
cl.i:;t.rihul.ion 1lr. :•.'l pnuluc~t.:_on, 

r~on:;l.i l.ue nn in:;l.rurn•!ttl. ~n vun de .l:l ~upprc::;:;ion 1fe:i 1~ro:;:-l:;t.e:; 
": \; 11~~ in l.c":t·t~~cl I :t I r··:~ J1:n· la m I~~ r!tt p I nee rlr~!t :; tt·u1.! t.1J r~~ de 
cli:• t. r· i hu l • .irm. 

nee ro '.i I. 1 n :;n t . .i:; f .*\c !. inn rlt~!i hr!:to.i n~ ·de co11!':•lrra1n:.t f. I on en <IU:\n 1~ i l;e 
r: I. •!n quil I i tc:. 

prcmd cm ch:t n!~ I:\ :;fa:u r i t.n de: no:.; npprov i:; i mmcmcn t!; par unc 
pol 11.i.quc: '''-~ !ll:ocknw~ :;t.rnt;r'!e.lrJttn rlt~ mnt..lt:re?:t pr~mlnr~:-; P.1~ de 
prntlu i ,,:; r I,, i:; r flt. p;i r Jc r J nsu1c1~1nr.11 I. <Ir. CC!i !i t.oc:k:;. 

·· ~''~{: rlf!!i ln<l)'f"!rt!i pouv;mt. •°!l.r.r. min;\ 1:.t dl~po:;i.1.ion J•our I.out.~ 
gr:m1t~ campnf!n~ rf ":t n1.~r(? t. n.;t t.i on:i 1 , 

rourni I. a ln r-ociP.l.c AJg(?ri~fHH! unn ~coif"! pour J "acquinl kion ~t. 
l;i milit.~i.!ln du :.;woir f:t.irn tcr.hnolocir1u1? ;\ l.r."\V•?r:; la w.jLrl!>e 
cl~ I • •mtl .J~.;.<I~ pt·ocfuc t I on, e (;. 1 il pr I r,c <m d1ilrce de:; mi tren fonc-
1. i.uu:; cfo ]Jff:n1~nwr l !t(?, 

. " '"':.>;. ·:· j:" 

_. ·.···· 
f:lV<H·i~(! la mi:;e C!ll pJ:1r.~ rln C:-lp<lcll.{: cir: }·1?cfrr:rc:J11? 1J"i~l.ud<!!l c-:t. de 
n":,111 r.i\ I. I ou, ~,;·\'Y,uc: cir.~ 1 n 111."l'i tr I ~e t.l?r.lrn1; l ••t! iq11~ cl;m:• J ,: clo1na.lue 
1lf: IH 1'.t1tu~1:pl • .i<>ri 1t'~t, 111~ l;l t'c-:i\1 in<l1.i1m. 

1,,:nnel. 1 "(?J(:val.intt c)IJ dc!f.~r··~ rJ' i11U~1!t·;it.io11 ti~ riol.r.-~ f:couotrilr! nt. 
fnc:J J 11.~: ::on 1~mnrcr.ncc dnn:• I·,":,-(': Jn<lu~l.ri,:11~. 

)':tf"l.j,~jp~ ;j l:i 1>rl!><: ~II t:h:in!t? rJc~:; prohJc~in1::: !iO<~i<llJX rl1?~ 
t.r·:wai I Jrn1n;, 

1:n11l.rllu1~. :"1 l.r;w~r~ 1:1 pollt.i'1llt) rlr::~ J•r·lx, :' In r.nUV!?{!t)rr.I~ 
tftJ f'OIJVO it' ti" ,"\(:h;1 f,, 
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·. ~u am 111<> t, pn r t .. 1 r.J Jlr. n 1 'l-<.IJ fico. tlon d • une !io1:.I r.: l.t"~ mo(lc?}'tte ct. 
cMv'~ t 011~~. 

f ,;i :>omnM? dr.!.l ohjt~C t. j fn 'llJ l !>Oil t. :'\!'a!'ai (tlt{~!: :\ J - f~tl t~r1~prl !>~ l'~!lUnt<mt. 
J°~ ro l t~ mo t.~u r 1111 i I u i c~ I. d~vo I u pour. I~ tlr~vt: I oppr.m<m1. cit? 
1 · t:conom I~ :'I flf:r1 ~lUI(:. 

Cn ro 1 ~ mo t.~u r J'Oll t• 1 r. cMv~J 0111-.e1n~11 t. cir~ 1 • ~I :nnona I~ nn1. \ 0111\ le 
p:a:;:;t~ nl'cr.!>:•., i n~rn··u '· r•n r J.. 1•r l !';•! lln r.htt rn~ " - i mpor l.:in t.:; 
prc>r,t·nm!nt!!i cl· i nv1::1 t.1 :1:u:11t<m t.:;, qu.l. I I{::\ :aux cont.t·n In t.r.n <f1~~:ouJ :lnt. 
1J1~ .l:l :>om""'? cle:; ohJ~r.tifn c:il.t~:; ci clr.!>:>u:;, n'onl. Jt."l:: rnmu1u6 de 
f:lire p~ncr mtr 1·F.nl.r1:pr-i:;o dr.n lnc:1:rtJ1.nci~:;. 

Aln:;I, rl."ln:; :;:, phn:if: r.I. cl:u1:: non c:uvin.anr1•""rw:11t 11.·~~r1f:anct~, 

I· Jnvr.:;t.l:::mmr·:nt. hulu!it.rlel :.lg~rlen ;t t:I.{: c1m!i.itli':t·t~ comnlt: 
1_:_t,,.:;J,,.t~•.11oeu.t. ~c~m~~19 i_c1•1~ _ .n.•.•. --~.r..r_v: ltm. __ clu.. la ... ca:{;<tl.J .Q.1L.J..>! >11.tiq• .. m. _d.u. 
u.ro.ce:;s_•.l::i __ 11\\ l.j_o.na.L .cfo~(1.'relo.n.Pn~nt. 

· ·n.c!!J_.1_ Pr~ .• __ Qn . .Jl~. -~·~Rt...ll•ln __ ~:.~>nrJ'ru~m.:._q•.~e. . ...1.~!.l...f!!.!!.!l\:..L~:; __ tla.l..i!>11~tln.!l 
;·01i.lt._.dt:>.nm~ __ nai.:'53\1'1~C~<mr.._con..tz:aJJlt~n&-._mtx.J>;i~~!i .. trulun1;ri.ol.1.~A 
r.61>.DrJ.it;:t_. ___ rJ.::m:; __ \IJJ. J;;td.t.:c.--.ci1vJ ropn~.1,_t_.hJ.~n . e.1.u.i cn6 __ 1Jrm. .. comlj .t..lQn:J 
pr:n1'ic.LJ..auJ, _J..:._t,.rJ,hod1.>x.lf; _ f lI•.mll~l~..l·n ___ <?.L .... l>M._ .. .:•.ul .l·<? .... J .. ~ ... c~1.f:ntlrm. d<t 
:;ur.i•l'.U;;~. 

}· •• # 

;-;.~. -& 

~·:,.. ;-;~ 

':>!: ' • 

<'%-~--~·· .. -

fl :~,~ 1:)~~~~'ln·:mJ011rrl'h•J1 r.n r.out. Jmport.:m1; de ct·(::lt.J.on rnpidc 
er.~ Cf'!~ h:.~,~~tT>""!! t.r J ~ 1.1.~~t, " d~e~~1/!r6 ~11 .. cli~f .1 <:~ I... p1>:rm::ua~n t., 
'I'~' :; ~!ll. IHl.t>lJ.flt~ :>onn l;, for~ d un lc1unl p:l!i~J.f :.:1.nu:t.un~l 
r.innucinr hnndfcopmtt. !i~Vr'\t'~mnnt. l.ou(;r: po;.:-;jhj 11.t.6 de :;ort.iP. du 
··n11J1~1:" hauc:n"fff;'.,:- qut>:J.:; quc: noicmt. ln:J cfft>rl.!> m~rt toi t•<::; r)ne 
1 ·Rn I. rr:i•r.l !iC pciurra i t. <lr~p 1 oy"r.. 

-~:i-' . 
:·;_~~· 

.-;"??:~;. 
n., .. ~ l'.t~ f'Ort 1.0.X 1.,~ I <:omm<:n I. t:nY J !\llfl~t· It:!\ :•o I 11I.I1111:1 ilu pr;;n.~n (. n I. 
It:!~ pt~t'!if<:ctlvr~~ d·:lV~i.1J1·, l1 ln l111nl<'~rc~ cir: l ':lt1.'\))'!~<: flu pn:wA ? . - }~ 

C"r-!it. c~(!f. ~~rfot•f, cl 0

1tt1."lfy:tn que ltflll:t Jlt 0 b!~<:1ll.or1!i ;\ vot.r<: rf:f.JC'!XiOlt 
;,riri 1lr: 1:oratl11u~r rm:;t'!n1hlt: li np1u~ornrHllt• Ir.:; pt·ohl"m,~n n1. 
pr~<!Olt J :1·~·~ J.~:!i !iO 1 u t. I on:; JlflCC!!J!ll).lr.~n ;\\I ,s;:vt: I OJ>jlf~ITICIJ t ,,,~ l .'\ 
lh::rnctu~ cl(~:; Tnx I. i .l f::;. 
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"p t·t?:; ':c: 1.1.e i "l.t·ochH! l.l on efra(:1·;, J f~ (?I. t?i1 ( :omp 1 {:1n~:u t; etc ':e f}U I :\ 
r~I:~ rh~j.:l r':Xpn:;t; pnr l~!> col l~r.ue:~. il m"<:t p:>ru u1;i le ti~ vou:; 
r:ippr:lnr le·~ innombr~hlr:!l mi:;:;_ion!i qui ont. {:l.i:. rl:m!i l~ pn:;:;(:, un 
v:1:1 t.r>: pror..rmnnt<!. m1.t.l !i comhien r.on tr:t.l en:m t ! 

c,., I.~:: ,:"<:r-1. hlr:u 1.~ JH';':!\~nl. qui nou!l 1n-f':•H:i:11pc cl r1u.i nou!\ 
;u11~ni!'i~r:. 1n;1i:-; Ir: p:i:;:-:c~ ~xpl itttH? le pr~:;rmt <':I. rl~l.cnnintt 

I • :wr:u i r ; 1: ·I':!' I. 1111 i qur':m<!rt I. rf:1t1!l Cf~ t. t:1.:i I. rl '<?:;p1· i t 11ne l • ;tn;i ly:;e 
n"d.1·o:;p:?t:tivt· '?~I, n';prl:;r: ci -:ipr.i~:-:. 

TT. ·- I, "(JH<il\HU~l\TJ.Vtl .J\NTF.RLKUlUCJ>ll __ :;_y!;TF.Mr\ Pllf}l)(J(;J[Ji' _AJ..GF.IU.E.RJIT. 
1,_-_io;n1mmmc1~ J>ILL: 1~rK .. : __ c4:.; __ J>JLJ .. ~ rw1t: _11Mm~"J\(~1:tnu1mE. 

Jl••p11i~ t!Jr.?., J "npt;ion rt1: riot.er lt? pay:; dn nouv~Jlr:!l ln!\t.lt.u1;ion!l 
r"?l.al .. i•JU•::; p.,-uiJ.J1·d,:1or;t1I. .. ; 1-:l t:t·f:nl.lnn ti•: h."l!\(:!"I .hulu!itt·IP.llf'!!i, i.l. 
c~:.1Jr~1:\;. _ ((~~":; _ -, (~ __ ,·~11uIDi.· 1<.:Ja{~_1~ l, __ cJ•~=1 ... dt:cJ.1.l.t~•-•.l"~ .. ~foa __ ~lGD1~n.l,:;_ 116tmt.J_r.~_;_ 
(l;:tt\!\ 1 :t --~~':~IJ n~ .. r.>t! . .i:J..:\i.r.~r.1.t... n>r.t~nl(}Jt1.-~.nl~r..;)J.j_::;~c.:;., rum :a.~u _I rnncn t. 
l~!i ••·~·: i ~ion:; ~ 1.1·,'\ V~t!.i ')ll<';!l. ml.\ I:; :m:t!l j .ll':!;_.tl6cl.:ih.iJt:~. 
QJ!.6L.ilttt>J.lnfll.l~:i ; c1~ l .'i tm l.t·<' i n:i unn i 11:; i ti i.c:u:••: 1 n~ fr it::": I l.6 
P. I ok1 l ,~ de: 1 ·A pp:t re: i 1 Jt:r.onom.I tlUC';. i ndu i !i:lU I. de:; con:-:6qucncc:n de 
p J U!l ~n p I U!i prl':Jud i c I :lhJ f'!!\ J>c>ur. _I :l Nat.Jou. 

n,>:; l!HWJ :~0111. :tpp:lr11~ clc:; t.ndlce:; c<lr<lcl.~ri:;tiqu~:; d"un dl"ln(!~reux 
rl•'::-;{~q11lllh1·n rn:lt:t"u rV:onnmlflllt}, '' :;11voir: 

-f 1{~ J.:.\U.X~--(~bt\11.{!C_r_(:_c.J. .! .. C.QMIQC1tr.;;, .i. t. .. f\ .I.!! .l :t:mr_. J>.O.tllbl r.111ftJ\ t . .£.JL 
1Ju 1·:-i b: !~n1mJ .. l,,~c.IL..de!l~o.u~. _,fo ... .:lO'-•J1i.Ylln1L.d_: .. 6.CJ.•J. i lil>T.~. 

: .. , 

-- J.1::; .!l~1 Vd.1·<~:;__1:eel5......I.>T.~J>~J m•J, J ~ .l'~:l __ :;ur._ J.a ... 'YaJ .. mu:_.tkt- J.a .. .PrQ.duc_-_ 
. Lh>lL .. •1u,L:i<! __ dr.J&il.cu:a.U..J_nJ}X! •rilb1 ~m<:1tl•. 

,,,_:. l_.;1ux cl" .I ril.r~rr:"d,_.t".r.";r~L .. .r11~_t.\.1~mf~r\t. ~~·n:..:.cva l.u•: .l~{H:. ~:;1ppor1. ;)_ 
t;{~ J II i .. •JH :J\IH":l.l f. .... Cf~fJl~CsL .mm_ruu> 1.1 ~:) t.J.<m .. r.;111:; .(~ti 1._r:;J w::\ <h~ I:,_ "Joi 
dr~ _ 1 : n Cf 1:'~ -~ t,. • '-'-~-- .1 n .. .ctcC'lmv.lo..:" .•.• J.:J_\ :;n.l.t. .. \ll'I•·'"l.E\i. Lr<.~ .. -•J~;; 
:·.:;uJn t:11.l-l0Jt:. __ t;i.\<;110.~-~-=-..JJ•LJ..:Jtt,a I,. 
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l\in:d. I:' pl:uii rlr::ll.1011 "'- l:l ,~,?~I.Ion -:ulrnlnl!d.n'~t?- ti"~ 1 ·1o:nt.r~prl!1P. 
cf{~f.{~t·lut-:tl_I. J~t:lVt~fft'?lll. ) ·i:tnp)ol pt01hJ<!l.(11t1 : 

H:l!":~~ !i:ll.,rinl~ f"ll ror-1. 1li~p:l!i!iCm~nl. :;ur 1:. vnl~ur m:1n:hnndc <le 
_1:.. Jl ro1hu: t. i 011 • 

T:i_.11 l, . •11.1<:! . .J.f1. -~:cm~: .. J>~: t.1·.11 J i.i; c-•:_ .1mn.v_:1.i. l .. r :ofQl•<m;;cr •.:~;~_._con 1,n: ·. 
p<~t~.fvrmun<.;<::; .... l. J . J•ouv:1 t t. . .J!il.t:;JJ...Ll:~ .. 1~.rt:.Hlh.l ~ . ..!JIHL.l_c __ :;y_ntcmc. 
:~!~orJ011iJ.<1ue. --"'-''-·. -~ lcm:\.l1:.~•.<>1J v;tl l, _ :;_~ iUYK:11d_1~-r:- ! 

M:tin nn l!Jllfi, l.1 d1ul.c: hnJl-.nlt: tit:~ J•t·li< p~l.ndfc?t"!l t·1~v~l:t 11ur: I~:; 
1lyr.for1r~l.J1111ttt:tn•:lll.:~ cir: l ... r:•:orto111l1: ell t·i1~l!~1.~·· n·~t..:'li~nt. pl.II!• 
:;ou tf:n:t h It:!• <:I. ~11.1 • c:JJ t: . _cit :v :t J..I, -~1.1_,r•!' ... i 1111•(: r:t_ l . .I v 1:111• :111 •. r:.•:m1> I m -~'-;'~--1•\l.r: ... J .C. 
:j_y :;_t.~~IO'~ .. :.•.t ... ,_,I •L <: t, j>r:.t: r OJ"IR.,tl ( •. f )<:_ I :.r:~ :one uni (? . et: t:t;t: .. d~ . .111a" i \'"; n:. 
«Jc:•:enl.r·aJ i:,f!n. c_·~~\111.01m1111!··) ,.,.!L!1J.lt"~1; l'ill:. .I~~ 1on1:ch(:. 

J,1~ I•t(w_r::;~u~.-~n.:_<~o•n-:; do.Jn_ll6fon11<! .. gr.or1omi•Jur: i:lnhorr. tl~pui!i l!Ulfi 
;\ 1m tyl.l11n1? Hf:c~Jc:rc: t?I. 11ti!O t~ll 01:11vrr: .""lu:;:;l 1.fd., ;11pl>J_l,jortHC;, fi\~~ . .<\ 
u ur ~-- 1. (:c.l 1u; 1,_h>ta .<)~·£;_ ..t:t}:;: ;_11u ' 1.;e :.;_. ~; x _l.1 ;r11,::; 

J),~ r t::_; l.:11 u c~,. 1.ar11? <: t·o i :;:;:111c1: r I•: I ;1 ':011 :;r ,1n111:'1 t I on p:t r hn h I t:u1 l .. 

Jl'•:11n1y1:r· la JH'Ot(r-<::,~lnn clu <:hiu11;11~1: p11i:; 1·1~11Vt:r·n~r. J;, t.nrul.flnc~ ~n 
t!/:11/:1:1nl. u111: clyri:lmi'I••·~ ,1·,:l(p:m~lo11 d<: 1 ·~rnplc•i. 

' . , ' ••.. ·~.> , .... , '·. :I·.· • ., - '· r· ·' i ~~ .\ :"""_ ... ! ; ~,·-:· .~. ~ r r _: ~- i •; ... ,,.~ .. ,,,_~~-

1. ;l"'~'"':·f.,,. I ~ f. P ·t ,,. 1.t •• ·· -. :fn ;·!i."; :- 1 ,. .. ,,. .• ~· i - '' ~ ~·· 1 
; r:tt rfr~ 

:····· ,,, ~ ., • '· I I ' ... • : f • 
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-----f1~t.t.rF: ~11 pince '1e!l ~!lnrP.~ in!lt._lt.ut.ionn~ll~!t en v1te <1P. cr~e.r 
une 1:h:irr)t)nlc rtnl l~t"~L unc prj5e cl~ cl(:ci!>inn cl~c~nt.rill J~ce en 
rcpon!':~ ;mx !': t l!Jl:'IUX tfu .... ,re: he. 

· -- ·Pout· f;iin~ t •:iju!':tmn~nt. llL"'rro--cr.onomi.qun nccc!':~!lit·~ t:L 

11 l. 

.,in!ti ;icco11tp:i1!nr.r ltt 1 iberation d~ 1·init.ial.iv~ i:c:nnomiqur. flp; 
1 ·F..r.R. 

I ,fc:~;. CO HT RA l HTt::;_ .JU:Y.UKltt,F.!L UILL..:.KrE .. ~ l\<;JL I\ .. l..l\ .. lIBJ•"(lllf'.tJi 
KCmfcJnlQU.l<. : c"~i.J.IB_EU..ll! I.A DHAttCllK . .:.TK.XIlJ.li;" . 

J,;a lcr.l!':Jnl.lon rln d(:lmt RB:. r.onduJ.l. ;i un~ rl~r~P.nt.J·:lll!'::lf.l•m t. .. t~:il(? 
1lc In J'r i ~~ cJ~ cf,~,: i :;.i •m cl~n!9 1 r~n KPF. CP..1 lc!l c i on I. f!I:~ t.r:m:; formc~!i 
.-~11 Z•>•: i {:I.~!; p;.n· A·: l.i on!; ~ t. r~t! 1 n!': J>:l t• 1 f!!> 1 o i :; ~ :ornrn~ re: l.n I c::• . 

l,.F.f..,t. ~xr.t•r.;~ ~on rlroi.t. ct,., pr.,prlf!lk pnr I~ r.:H1:t) tl1: B .. FoncJn clc 
f'.art.tc:.ip~d.Jm1" :tgl!l!'Oltllf; !!II q11:1lit.f~ ct•l\gr.nt:; f'.lcJucJ;aJt•c::~. 

I\ Cf~ jo11r, <lu~:,.lftll~!i :100 JCl'.R. ~()nl. p;')!'::;hr~!i <'fflr!IC':llf'm•.•nt il 
r • ~HJ t.onorn i r., quo i. fllJC': ?.?. cl~:; p' U!': 1tr:inflt~!': P'.n t.r C':flr I !'if~!"i nP. :;on t. pn;. 
"Uf:'ll''! f•nl.li!rt!~nl. prc~ .. ,~~ pour .1 ·aut.011<•1fttC': YU r1u·n1 If~!• f!Y.lcnnt. IJUP. 

n ::; I.rue l.11 r·a l. l on mnjC':u rn. ' 

,111~•111':1 llfl lC':~ fl:PF. nnt. hl'n(!fic'C': 11<~ prc:l.!i 1)11 Tn~;.or (con~our;. 
11,'!ffrtit,i.f;. f~I. l.f:mpnr:lfl:~!i) f}UI ~f.;t)tml. flxr.!i p_.,r J;i fl~tHlll~ 
A' {!Cr i ~Jiil~ 1IC': 06vr. r OJ•pmnnn t. l><'!J>U I :l 1 f':l J ,, V#~:; I. I !l!H~mt"n t.!'; nc !iOll t. 
µlun fiunnc."lhl~;. 1>ar le Trcsor m:ti!l 1")1111.0t. p:lr JC': :;y:;l,t?m~ hnnc:nlrc 
Oil )>:lr l~IJt"!; fotuJ5 )>t"OJ>t"~5. J,.., ru)f~ dC': ! 'Ji;f.nl. ,,cl.ur.J J.cment !iC 
limil.n ii ;.uhvC':nl.lonnr!r •~ tnux c1·Jnt.6rf:I~ pour r.1!rt.nln!l 
inv<!:;l.i:;!;mnf~ttl.:; J>riorll.:iir~:i ou ti cnnl.r.lh11<~r· ;111 c::-ipll.:iJ pat· Jn 
cm1:d dcr; Jlo111J:; el~! Pnr.tici pal.ion r1unntl le!i <:oncll l;lon!; ln 
J'~ rmc t. ,,,~,, r •• 
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J.;, rl•"••: I:; I ••n t•:otJ> Ii•: i I.•• rlt· I· l~l.:d. clc: n•: p:l!; In l.1·t·v•·11 i r 1l:ir1:; I :t 
/~t·~;l.1011 •I•::; l~l'Jl'. :1 c:r.."·1: 1·1·t·l..li11:\ pr·11ld1":-t11'::1 rlr: 1.r·:iu:;i l.ioti : 

Jl'.11 ;. :1 I :1 I !t:t1~ I c:H 11i,.i1~·~:n1 I.~ d • fi".PF. :;1•11 l :1 '"'" r· l.r:• 1 t.•~t· :1vt~l~ un 
•·n\' i l'Ont1··:11:•~n I. oiJ =~~': m:1 I tt I. i t~nm~n t. <~tu:cu··~ 1lt'!!t h:1ltJ l.uclt'!!\ 
ti i t i ,~ i :; I.•::;. 

I.•::; 1~PI~ I': l J ~:; tn•~m•~!"i m~ :a· I lhJl I J flll•~n I. 'J"~ pr11t!f't'!~!': I vr.m~ut. 1l:u1r. 
11'::~ ll•>uv" I I~:; n;r: I ·~!1 rlu jm1 ~u I.· ah:if'W~f'! d0 1 • :l i r.1> i 11 on cl~ 1 n 

t ~· .... ~IJ ,. Y"l~llC!t~. 

F.n r~· •n :;•"·•1111•n• :•• , ')(': notl'lhrt'!n :;c:; r(•1: I 1::; <le f~'~!';f. ion rr.:; l.t'n t. ii 
•:r·r":r:r· ~t fl c~xpt~rimf'tal.~t· p;.u· J~:-; J•:r1·:. r~t)flf~(~rn:tnf. p;n· ·~Jfmnpln 

J,,~ n_ivr!;u1 1le:• prix de Vr~ul.~! t1 i?l-,hlit·. 
r ···::; HI v•:~IJ Y. rf•: :";;\ ':l I.,.,.~ " v I !":f'r. 
r .• ::; fJi\f~:llJY. clc profit. po:;:;fhl~ f't. !':<111h:1it .• ,hlt'!. 

f\ r.ir,tt:'.'lt~r .'\u!l;.r '111" )1"! !':y:;t-.~m,. fln:tn~f•~r rnl:; '!n pl:H:r: n~ p~ul. 
':ncor~ jow!r ~,,,, r·ul~ m.:"lr,~h::nul r~1~ulnl.~ur •::ir )(~!; t.:rnx cl'htf.~rP.t.:; 
nr~ :tt•nl. r•-"1:; 1:111:on~ rff•l.,.t·mln(:; J":1l:;oun:1hl•:11wnl. t!•~ liln·P.rn•·:ul. p:ir IP. 
rr1:t t·•: hr~ . 

Jl··11:1t1 I. 11111~ t;~ 1 l r: :; i f.11:t I. i ,.,, oi1 1 • F.ntt·~pri :~·~ Puhl I ri11•: l~•:nt1••ml q•J·~ n ·;'I 
~;uhi •111'11nr: l.r:n1~r .. no:tl.io11 .i11ricli'1IH~, J'f'UI. rm •·nnroldf·1·r!t' ')ll.1d Ir! 
':•;I. I' I ;t•. :,":(: d:in n .. ,.,,,~ :;.L l.u:1 I. l fHI (!<:OllOlh I qu~ f~ f. r I n:\nr:' '~ P"C! ~n m1·::;n t·~ d(} 
Jui :1:;:;11n~r :ton-.d~Y<~.lopJ>f~m1:1al. '! 

-· ...... 
·;~~p: . 

. ·;~;.:: 

.: :.; .... 
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i rr~c:uuvr·.,hJ~r: ~ur lr.!l F.PJr: 1:1. :mr· )<:~ mat.r~!l !lcc:tnur!l de 
1 • ih :nt10J1t l r:. 
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l:t "T.V.J\." (T:txr: ::ur la Val~u._. l\Joul.~~). 
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f•.,111: t . .i ci11111~'"'~" I., ;i1!1~r;1v/·c~ p:u:· 1.-i dl,v;i J 11:1t.l011 chJ tli nnr . 



"' . 

Lt~!~ 11 l \"'·'"''1'.'C rhi tnnx tl ·:•·~I. Iv i 1.r~ <~n rt~f! I:~ l,r·t::• <!''::; <l•!t·n l t':rc!:; :utn(:~:.• 
l';;t·iti•:l.l.••ril. :I p!':lun :mlf F.111.t·<':pr:.l:~t'::; 1l":1:;:;1u·t:1· le ":.;_~~.1.111 
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- J f> .. 

l.t~ poi 1l:; ·rn I at.if 1!f~:; r:on l.rn in l.1~:; f~>t l.f~ rtH~!i ( r;\ i h I(~ ti i Vf~:lll 
1(·;,ppr·nvi:;i1mnr:Jnf't11., l'P.Hchf:i·l:;:~r.tnf~nl. dr.:; cout.~ ft°P.!l irnpot:f:;ll •. 1011~ 
'!I, 1h~ 1:' tlt:l.l.e, <lit :m ··1!l l~~ernm11:· 1lu t11n:\r) 1:nt.ravt: l.n,p 
f"! • .- f.t~rnr.n I. lt~:; po:i!i i hi .l I t.!~!i fl· n t l.~ 111 l.•: tit.: <!1m11l t. 1 cm!'.1 norm:l.I •~!\ 
rl · r.;c p In i l.:l I.ion . 

lk~~ !""ix ~l"vt::; (.in!'i'ltt·.; unr~ c·~rt .. ,_inc 1.imi I.<:} favot'i!>cnt 1 ·F.PF. au 
''iv":in 11•:~ f'!d:t·:n1t.~. 1:l:.i:; I;, pt~n:1li:;1:nt. :111 ulv1::n1 1lt~:1 lt1t.1·;lul;~. 

Cr::--: qur:lrptr·!i 1:onl.r:liul.r.!'i r:ilf:f":!"i :;rmt. ·~!'i pl•I!> !>tr,t11fic:\t.lvc~ ,,,~~ 
cll:!'it:qni 1 ihrn:; :;l,nJC:l.11tJ:l l•~!l rl<:!l l\nl.t·nprl:ot:!"i l'nhl i•Jll•::; l~conoml<1ur.n. 

J\u:;:~ i , 1tr~v:m I. 1111t: l.r~ 1 I 1: :; 11.uet 1.1 t>tt, •JU· :avnn:~ ""U!'"; :' rl l ,-,~ th~ 1.'\ 

n,·;u1•.:l11: T1:,-: t. i 1 ~ ? 

/\I or.:;, <!Olnm<~ll l. :v: Jlf>t" l.1: 1~1d.l.H er·nwl~ rmn_l 11 r: qui ~om1rot·l.r. 
I .1 f~n t~rP.1n· i ~"~:; c:I. '1fl.0'1'£11 l~rnp Io .i:; ? 

~ ..... 

1'nul11c:l.ion· mmucl.lc 

H'J Ml 1.1 iar·cl:; ck 1HnAl"!i 

'·'~ ,·;d.ln llt~couv~rt. I ir:wni11nur :H~ monl.1: :i 

1rf1 tti 11 i nr.dn/l:l Hi 1.1 i :n·cls = 
~ . .,., 

"""' t. '"" 'I"'' 1 n_ cUH.:<ntv_c.r:J,_ua>r{~:;~m l.n 1 r.~;1 _.1/_1_tlc._lL\ __ Y.i.\l~.1.u:-11.c_ . .J.L\ 

u_?: c.1rh1i.: UJ.111. nnrw..cl l(~ _. l.v 1.:.., l!;-11c....la Ilr.:i.UU.&h..<; .. 



- u; --

" 1v -1.1~!~ rml'.tHJJi:~; 1.iram;. 1_m r.·.-~:~:~J\JrH:;:;m-m .. r J>Ji: r.·1·:.r..:_R_:r_JJ~f. 
rnoni .r.ttF.fo __ n ·Arri. T er.Tr_ nH_ r.n~t l.QUF.. 

1 / n~nr11.r.:rt!\Tl QllJ~ 1m r.-1\;.r.I\ 1_t~u;m~t.mt1r. 

T.t~!: f i ,,.~,I I tl·~!1 :l!t~ I 1rut~1~:\ ~t 1 ... 't!.;!::t 1. 11 l !";!a~r11!:J1 I, rlt .. :; F.l'R vi !;r~n I. :) 
r:t· l.;:l h I i ,. ~I. m:l 111 f.r~n i r cl!? f :lr;rm l>f'! rm:ttH'!U l.c'! 1 • r°?'Jll i I i hrn r j n::mcicr dt! 
r~''!!t F'.Pft' ;'\ l.t·.1ve.t·!~ IJll i'!~:ll!r•'!ll ;1pprnforuf:I cl<?!: f."lcl.r:Ur!; r1P. vi:thilil.f: tlt! 

lr'!11t·:t ."1i:l.lvil1'!!t au plan l.r·:c:hnolo1~tqur:, l.t?r:hni•(IH'!, {:corar1111iquc? r:l. 
!10•~1."ll, rd. Jl<•UV:uil. clf:hnnr:hr?f", !a?lou I~ r::)!l, !:11r· 1<:!i prOt!r:imuU'!!i d~ 
r·==:l{:pl.11lt:ln-'!nl., cl•"? n•!~l.nu:l.1u·:lf.lon 011 th• rc?rln:::::1?n1cul. cft''! Ct!!~ 

• -'''-~I. I v i I .• ·:~ . 

C1::: p•-<•r~r;1m1n•::: .t1 11•":1~nc:ir'!t" :lVr:c lt!!i rll f"f"t:r•=11I.:: par l.1:11:d t"f!!i <I('!!: fi:PR 
pr:11v~11 (. ahn11 I. i r-, :111 p I ;u1 rlr: 1 • i 11:; l.r·umr•td.:d. I .. n ·~I. rf1?!i rnnn t:1(~t?!i 
riu;m1~i•?r!>. :'\cl~!; !if:t·;,t.~1~1<'!~ ti<! r~compcl:dt .. i·~n :m~~•·i hl~n 1l·~!i RPF. 
:'\t~l.111~11.•::; •IIH~ th1 por·l.1•f1:1d J Jr: r(~ pa1·t.ieip:1l.Jcm rt1?!l Ji"r.ml!i. Au~~!: I, 
J." objt~t~ I. j f rl ":l!i!>n j iii !l!i(•ntr-rd. m:n·qur- Ill!•! r·upl.tJr'f: :tY(:t~ 1 :1 1 n/n •JUf? c:(,-
1_~·::; tl'lcd.ln•rl.?:; qui onl. :1011•; l.1'!11<111 tl:u1:~ It: pa:~:h~ l•::~ op{:1·:'lf.lon:.i rlr: 
rr.~:; I. l"llC l.111 ;! f..( OU f j ti:HH'. ( c~n:. 

fl•: •·r-1. c"·rrotH::: :H1111n1:ii t·n d·~ 1:1 pr·.,J,J/:m.'11.i'Jlll? 1l
0

t:n::r:111l1lr:, i I 11f:c:t1lllt: 
l.1oi:: prlt1r•ip1::; rlr= h;1~~·~ rf•:.::1111. 1~11i1lr?t" l:r tf·flr'!~lc:n ~I". l":i•"!tlot·• · 

J ,, ::• .. 0111;1;;_1.{.,l_pu :; _ 1J" .'1:·. ::.1 i.id !";!i_~:ur:n_I,, cJo.l 11 ,·:11 l ... f: I. tr= . • •.i.'l~t .c'.':l1.c_?HCV:•;;~. ~'"In ~~.l!i 
p:1r C:il!: :-;nlnn l;i rial.11n: rlt~ ch:ui111: fi'.ttl.t1'!(11·l::r= 1:1. !le:-; r~;1p."l1:l(.(:!1 :111.>e 
•?Yit!'~ncn;. dcL.foru:f.ir.>111ir:m0.nl. dr: 1 ·i':conornir: rl11 rn:trc~la(:. 

17111·::: rloiv··:11I. c":I~·,.,? p1:ra::r'=1::: c:I. 111r:tu~=1?~. :1111..'"lnl. q11~ po~r:iltl•: r?h 
1 r": fr:r·•:111:1: :i 1111•= v j .~ l "" rlr= hr ,,~l!~lt<: r•'hr"11JV•· I /:1: d:111:~ 1111 ,·=::;it· t I. c!n 
r:,,11'.:r·,f !11:11.iorr clt?:l ·.r~cfnr:r~t::; ,·,f. rlr·: p.""r;.:::l(!C"'! tr 1 ·,·:1~'•rr<1ir1i.t: 11r• m:n~~l1r:. 

J,<::: J1'or11I:; cir: f';H·l.ic.ip:d.ior1 :;":1::::11rc:n>11I. tin 1:1 t:o11nli11:1l.ion 
uf~r~t~!:~:.'.il t't? 111tl11I1.<'! P:ll' 1 t~!J p:u:I; I<: I 11:1 t.1 nn!: t:n I ~f:t"'!n. 



J 

17 -

'.~. / L'llJ l!GJJ.'.E;}. J.lJ~ 11 um __ F.H (lRlJV.RI\ . 

f. .. !: :i'."'•·!~ fonr1:n·u~td.:i•J'f 11" rni:;t~ ·~n 11~11vr·~ rl•~ 1·,,hj•:cl.if 
t1 · :•·~~ • .-·, t n I !:::•·r·1··•1 I. rl···!~ f."J'F. :111 l.011orn::~; pr:ll\H:n I. i~l.r ~ n:1~r·o11pt:!; '~" <h:nx 
~·=I.:• I'···· 

I~ 1_.:u>r~ _ •• :! ··. F. I ;1 ht• r-:• I. I Oii f: I. r i n:tl '!;:ti. I Oil rh1 p I :in 
1f - :t!">!~:t in i ~~~m~n t .. 

Tln p:•inl. rlc v111: tlu c:l•rit.1:m1, r.c'!tl.t: :1nnly:;r~ rfi;lr,:!nr;t.ic pnrl.~t'<l ~ur 
J • ~:; fr m•: I. Inti~ ~~r;~n I. I 1: I Ir:~ '''": I 'l\11 t. rr:pt· i ~·: c: I. II'> l.;nnr11r:t1 I. 1 ~::; 
\''•lt;I.~ f:c:ouomi•JtJt:, t.~r.hr1ir11rr. t:t t.t:c:l111olo1~iqu1:, :;oci<.•I r·:I. 

r i 11:111•· i •:•·. 

ll11 pn i •1 I. ti~: VIJ(! dr: I;, 1l~m:n·r:ht":, I 1: •~1111 l.r:•111 ;1 I. l.~111111 ti~ r. 1 ~ 
c1i:•r.•1r>~tti1! fif r·:t f1;t·tp:ilir.,~ :i t.r:lVt~r·:·, 1h'::' 1::thi•:t·!; r)f'~~ (!lt~trf~t:!i t1 
lH~/~01:i•":t· :1yf:f! Jr~:; rJi ff;~ri~tll,P~ ~~pt:rl.l:tf~!~. 

fl11 point, rlt~ v111• •I•• l:r mi:;c: t•n clf":IJV.n:, I~:·: ·~~p·,rl.i:;••!: r1(·1'.r::::::i\r•":!l 

u."'11.Jrmnl~ et. f•t.1·:-in1~1!r,.,. !;r·r<•nl. 11101111 i:;.":·~:;. 

f,·:1:::;:d11i:;!>f;:J~(:nl. r!n1npl.:1hl1! rl<~:i !~Pf•: r.n11:;1.j l.•J" 1111 pt·~;d;ihl<~ :i ln 
rtJi~r! ~" ··~url~"~,·~ 1 ·ohJ•!f!l.i r tl-~111:ily!t~ rli:1r.11••:;l.i1~ pour nul.:ml. 
'JI I. i I :; . :i1.~ l ~:i;;~,,,~ r,,,,,,~,. I·~ '" :11~ll'>!i I. IC! ,-., :01111111 i •Jll•: (": t. r I n:1r11! I r!_r· 

:;11 r· it'~:: ·•~·riuf:~!i' .ri ;th.1 ·~:· .. 
. :···~--~ .. 

·~:;·1~:~ . 
. ·:,;:;;L 

--"~~· ·"· .. ~ . 
Ii) 1q _;1.1.1.n.~·.;\ I,; 'Jfl . c; 1.. r J •i:.:UJ ~:1 t,J v.11 _1 In_. ld ;_1_1,. f J 1; .. llJI :!ill. n: .... f' ~ il :; :;;t\ J " ' !i !i(!IR(:ll.IL. 

·-.i. ... 

f .•. rfi:-11~110:;1.i;: '''! 1.-PYl~t.nnt 1lr':l11•1Jr:lit:r·:1 1:11 ::yrr!.111':::1: !OIH' dr!!~ pJ:u1 
,1·."lfi!i:lfn1 fi!:r•rn1:11 I. r:,,J,;,,.,~,, I.~ r·npo~."ln !. ~,.,. 11nr: ~ l.1·:11.f:t:i r: (:1:r1110111 i 'lUt:, 

fi.11:111:'.l·":tt: ••I. :;or:l:dr: 1111 n:rh•r::::~r~inr:nt. <:I. ll•~eo•:ir'::: :111c:•: I<:!". 
rll rr.-~r"!lll.!i p.-.1·l.r•11;rl t"c·:: 111: 1 ·1~111.t"t!Jn·i:a~. 

Cr··~: pl:•u:; :;1~r1>11I. :-111:;:;1 I ·0111.ll rf1·: n:l:ttrCt: c:I. i1·.-.._:t.11."ll I !'i:\t.lotr <f~!l 

1'.f1 T.V.. 



18 . 

1.·t~··:l11':;111r:•· ul 1.lin•· rl:~ fiu:ll l~:tf.ior1 rl1: r.n!': pl:ut!1 rl 0 :l!i!::llraJ:;:;1:11K:nl. r~:;t. 
fi~r~c pour f,F. JI. t~_ 19!11. 

\.rllrtJ>l.r: l.t:J)ll rl~:; rlc~l:lf!': ··~ n~:ll I !;al.iota ...... r:nl. nhje•.:l.I r nt. YU l ·~t.:\t 
rTil~iqll': de Ct:rl..:ilnn l~nl.rP.j>l'"i!':n!':, jJ :\ (~l.i: .:lll!l!if rnt.nnu, ~ t.-f1.r~ 
lnl.•:1-111·~•ll:ll t"r:, rl"t:xmoln~,- r;iplclm~nl.. 11:111- :;i l.ual.lrm fin:incicr.e-<:n 
':.'llr: rlr: rli:/~=ll!'! r· ti~!': ,.,_,~::11 ~ ~!J ti 01JT(!P.l1c1: :i J•r·r:nrh·<·. 

J,J,-..11f.i flcal.i•.•ll rl~:-: l~nl.rr:pri!>r:!; dr>Jil. la !~i l.u:tl.ion r:!:t. J111~l:t~ 
·~l" j I. j fllJi•, II" :.;lr1u•f'll I. :111 J1 I ;in rfn J • 1~:•JtJi ) j hn: fj ll:Ht•! j l!P itnlHf!f{ j :t (., 

C!: 1 I c~!; qu I !:r- l.t-1111vc~rt I. •!ll :; i l.11."'1t,i011 dr: c:1Jl 11..:i l ll~f!:l I. i -f. 

T ··~~ rnr:~:u rr::: rf "111·1~·~•1r:t~ ;\ pr~nrh·P. pr-or:~rlt:l"•>n I. 11"1n1 rl I .:ip,no:i 1.1 <: 
fiu:tru~I,~.- r-:tpitfr: r111i 1•1:nn~l.l.r.:iit. d~ rnp{:t·~r Jn:; c:u1:;c:-: rlu 
'''~~!;:•111iilihr~ fir1.,J1ci1~r ~ur lr::;quP.llP.:; II :;e1-:iit. l">!i~i.hln d 0 il{!.ir 
11:-in:. 1 • ir>1111·'~1JL--.f. !:.,11!\ liy1><>lJu

0

:•l1J•:r ·1•::; r•1•11r:Jn:llon!' ;tllX•IUt!llr~~ 
r•1.1t1rhJ it :1 It: rli :11~1u1•d. i 1: t~ J oh:tl <ff~ I· F.PF:. 

f.;1 rni:;•: •·11 1H•11vr-·· :I•: c:c:: rru:::11r~:; •l"11t·1~•:tir:•~ :1pp~llc::t·:1 rl•· 
Y•!::::••111·•:r,!: r i 11:u11·· i ,-.,.;~:; i lhm,-~rl J ., f.;'.m•:n I. m•1h i Ii !;:ihl•::;. 

~I . I . 

.. ., 
• J •• ~ 

rl·~~ rn~:;1n·r:!t 11t"f!1•111.t:!; pnut- I<•:; F:nl.n:J•rl:-:t~!': ~u ~ILu:d .. ion 
• : ,. i 1. i •1un t!JI 1 !HJ"'. 



I• 

l 

J 

T J !i ·a~ i t. ch~!i F.f'F. n<lfl h;ll,~:lh l "~ pnu r 1 f'!:;•1u'~ I I•::: 1lr.:; 111e~mu·c!l 
fin::lnr.lr!rr.~ urr.~nl.r.!'1 :;onl. ;i ~1.1.rr. f'!n or~uvrf'! pour (>c~r•?l~l.rf'! In 
cnnt._I nu i t.i~ dt? I c~ut·:i ncl.j v l l.6!i -durnn I. l -,~X<!t·r: l<:1: 1991. Ct?!\ ~:mrc!t 
n - ~ l.;utl. •llJC p:l I.I J :l t I vc~, er:!"; J-:rK clr:v ron '1. r::n I I :\f:r, nu con r!l tit'! 
1-~~r.n:lcr. l!J!'1, 1 ·r.x1~rl._i!ir. <l<:vnnl. mr.nr.t~ .; J "n:;!l;\)ni!'l!1t?m~nl. :m 
111f:111r~ t.1 t.rf'! 'JUf'! 1 f~!i :mf.r·r.:-; F.PF.. I I cl1:111r~11 n: t!11 l.•:llll1J •JUf'! 1 f'!!\ !ii~U I f'!!i 

lllf!!":llt"f'!!i pt>UV:tnl. ~l.r<: ptopr1:;•~r.:; lit! r.onr.r.rnc~ronl. r1nr. IC!i c:uJ!lf'!!i 
r.x t.crn":-; rlu d1'!:;<!')11I1 I bl"~ fi nnnci r.r r.on:; l.:t t.~. 

f,~:-; t::lll~f'!~ h1l.r.r·r1-,·~ :1ppr:lnnl. IUI :u1l.rt~ l.ypr: oil! ::uJ11l.iot1~ 1fr:vr·unl. 
;:1.1·r: prl:-;1:~ ·~n <:h:ttr,-•: lot:> rlr: 1·npf:t".-il.loti .,::::;dnl!i!lf'!lllnttt. P.loh:l) ch~ 
1.·KPP:. 

r:ir l.:m t. rl~:; fftt~!":llt ·~!i .1·1n·r.1!t1Cf'! j dr.n t. i f j ~f'!~' I c::; l•oncl!i cl(:V nm I. 
..... ,·i~l.t:t• lc!l princ;pe:; r,{:11.?r:uax de:i r)(:c:i::i•_m:-; ;-, rnit·~ prr:mlt·c p:tr. 
I<?:; Tn:;l.i 1.ul.inn:t r:nn1~~rn~P-n aux flu~ rlr: <fi~,~~t~ct· ic c:ulr~ 

· r">~rn I. i onnr: 1 cir. Pt<">h 11 J nn 1. l on rlr.n rr!:;:;rn.1 rcr::: · ri{:r:t:!:!';:t i rc!l •' In 
rr::;t.U.ul.ion :i r.•mrl. I.'''"~ d•:!"; t:qul l.lhrr.:; fin:irwi•:r:; 1>11nr <~<~:; KPF.. 

r .• ;1:: :;.1 i II i :;:a :Im :JI I. 1l1! I - '~'"· ,.r:pr 1 ~r: r11 li_l i qu<: v I :;1: :'\ pr·r':1:1·.u i !_\.-~ ,. _, ;'\ 

vi;1liiJjl.(: cit: t•Rul.,-,:p1·i:;t: par le hl:\i:-: clc""! 1:1 n:nt .. ,hilil.f: rlr:!l 
r;:1pi l.~llX puhl \c:n inv1:nl.i:;. A C:<: 1.11.t·t:, 1 ·op~r:il.ion i\ r:nf.rt:pr"t'!ll<lrt: 
,,,, i J. tf,":p:i:;:~f'f." 1 •: c:h:1111p ri "·.,"':I r.r po11 ,. Pmlu·a:;:;r:t• 1. r:n:u:mh 1 r: 111::; 
p:" :irnl: l.r '·:; 1111 I ~:·•n<~n11 n~n I. :·, 1 • :l<! I.iv i l.f: cir: I • l~tt l.t···1,,· i ::t: poll t 
,-. ':•rl i 'l'I': r rf/: rl n i I. i vr•rn•:11 I. 1 r::l f;tt: I.cu 1·:; cl1: 1fl:~~q11 I J 1 hn: ~I. lltl 
:1:;:;11 n:.r :••111 1l/:v1: 111ppt:r11(:n I.. 

, . 



r.·,::;I. ~.,, f:ri I ttt1t': \.'f>:r1f:.:tlil~ 1Jt~ll'=lr•~h" cl".:in.:ily~" :ttr:i1.r~1!ir1111~ ,,.,·;1 
f:•11'- "'"·r•'J>rf'ntlr•~ rt.en!> lf' c~ont.r.xt.r. 1lr. rt?fn,.m•?:; f:c:nnomiquc?!; qui 
1F~ririi!::;·:nl. 11n 11n11vr•I f'r1vl1 .. nnn~~nt. 1lc~ 1 "F.nf.r~prl~~ :lf!J>f'i:~~ :'\ 
i·...:o I 11~r ::11 r- 11n 111:u·r:ht': 1lt:vr?1111 c:on<:n r n:n l. i ~I . 

P:ni~: .-: .. :1 1'•1nrl i I. I ••11::. I :1 h·•11:i1• :!:en 1.t: rlt': •:•~:t F.n 1.t·t:pt· l :;1?:: :1t: ,1,, I I. 
·l··~l.r ·• r·t···I It:, 1l"ni1 1:1 11t~r:r::t:d I.<~ 1h~ lr11r :t:;:;..oini •:::•:1n•·ttl-. A )':•r·l.I t.­

!1•• I:>, 1 ·1·:111.t·r:pr·i~.- l'uhl irtu•: 1:11 l.:url: q11"a1~·:11I. ,·,·:·nrornir1'1t: :u,1_; r l":nl. 
~·:tpr·i,..··~· 1l:llt:; ::r:n J'l:tn :i MnyPn T1:nn•? Httr• :;l.1·:tlJ·1~lf' '~fl t":tlll•••t·t. av1~(! 
I "."·::n11:•:nir: 1lt: m:1t·t:f,.~, .1-1r·•: 1111 ':f?t·l.:till ,,,,.,,,.,.,': .1-,·,ltJt:ctOf!\ rfnnt l!l 
~·,":.::1tl l:ntl.r: r111al•: iuf.-':grr· :111:::;i hlc:t1 l··:; pn.j::i:l.l••lt!> 1111 J'l!'ln 
tf:; I. i 1:n:1 l 1111 i I :1 •:,,tr•:••r tt•·tt I. •l'H? l;, r·,-::• 1 i :;:1 I. i ''" "" l :i c1·1u::1J 1111.:'l t. l nn 
r!·" t·r'·~t?l !.:•I:~ fi?1:u11:it·~·:: p•t!:i I.If:\ :i !ICJll 11i V••;111. 

:,.-, r·~,.--.J ! f_,~~ ;1r:f.11rd 1 ~: r;l} I. •111•' clc:11~ :: i l.11.lf. i ru1:: 1.•r·i·1.":d r:n I. :111 ::::I rs ti;~~ 
l;nl·t·•·J'?"I!':•::~ r11l:I hi''':!: Ai11:ii, il y :1 111:11 .!'• rli::l.i111~1..-:r 1---..:: 
Jl"nl.r·"J·r·I:·.·•:: l'uhl I 111~:; l(c•)11nmi•111•-::: rlr:Jt!. l:t '""'"'' :::u1l.•

0

: fiu:irn:l·~r·r-o: 
p··:t•::i:d. 1·.~1;,l>nr:tfiou .1·1·n r l-1.T.Ji' !·1 1.r·:"'•··: 11:1111.-,1 1:• :;1.r·al.{:gi•· 
1l 0 1':1rl.•··:pt·i::t" :;r: r!uil. ,,-,"'·!.••' ""~ :d.r·:ll .. ·.,~j,- ,.ff1·:1::i"'r: f:>•·•: ;11J m:1t•t:hr": 
r:I. I(•:; Fnl.n·:i•r-i ::·:~; 1'111:1; '{llf:~; l~1:011nrni r1ru:~ rl•Jnl. I :l :: i l.u:d.i Oil 

fl11:H1•·.i·~r•• rf."':f.,,..,,.;,f,le ~xi1!r·: un pla•1 tic: r·1•1h·r.::!:f:n11"':nt. cl!>nt. It~~ 
,-,rr.~1.:: ,-.·::;t.t:11I. 1 i:~:> :, lc:11t· .-,:~:~:tiui::::•:mt.:nl.. t.•: Pl.:i•1 rl<~ 0::1lt·~:~:;r~mn111. 
''"t·v;ntl l11t · 1r:~rn•: r•c111•11:: "0111.i I 11~: rrd:ut•:r: ·•I. cf";u:l.ual i:::1!.inn 1lu 
r.~ T I':. ~ f•.,r lr"tll•:I ::·,.~i'' lrnr:r·;1 ·d•1t·~ 11u•: :.l.1:tl.t:1_!I•: nffr•u::ivi~ 
C?·;ul111:l I·: rf,: 1 ·1~nl.n•1•t·i::•:. 

r,·f"11!.i•:pr·i::r: r:::I. :l1Jjr1lltrl"l11d iul.t:tfu:J l{:r: l"•llt• ·····:ti i~:1:1· r·;1pi1lr:mf'nt. 
:~•·:~ t:t.11•1•?~~ 1l111tl. J;: JH<•rl11il. :;•:t;1 J:1 ,J,':flrdl.l••t• .i·11r11: !;l.1;1!.-'·1'.l··· r':I. 
1 ·,·:1a!:~'1:tl.lon 11"1111 p):-11 JnHit· :;:t tni:-..-: •:n "'"l\."t•' 

C:·:•:j v;1 11··:~:~~!ilt~r· J:• 111,,hi 1 i:~:tl.lr1t1 11°11111: "'"l'':t·l.i:••' ;111:·.!;i hir~rt 
i1tf.•·t11t: ;'1 ·1·:111,r.~pt:_i!;c: q11·,:Y.l.t:t11r: (n:ll.lon.•I;~ •'I. l11l.;·:rn:1l.l<1n."llr-). 

ff. f'•l?!Vii:nl. l.0111.f'ft>.i!l 111? t·:ippr:lt:r· q11r. 1:1 (:t-f:dif.i Ii l.t• df' 1 ·::r.urlt": A 
••·:ofi::••t t»;I. l.t·ilt11f.nltr: rfr: l'lt1fonrt:-1f.i1·1n rpl•: l

0

(:Ypr•rl.i:;1: :i11t·;i ;l 
1.r·;li,l.••r, ,-.f. •111":i •'•: l.i t.r·c: 1 ·1·:111.rnpri~r: ""'I. :;c~ rn•>lil 1 i::r:r· pn111· 
r·i:nnir nt. mnt·.1.r·r: :'\ tll~po!:if.ion unc: lnf,.nn:d.i1111 fiahle. 

J,'f~11l.r·1:pr·i:;1:, 1r1:1il.n• 1l 0 (•11vr:,1~1'.':, r~;.t. J"(:;.pn11:;:11>l•: rl(: l:t r1~ali~."ll.irm 
111: 1 ··:11:;1:1111ilP cl•:•; opr":t:d.ir>n;. I ;;?r:;. a11 pr·.,1:••!;:;11:: rl" n~;:::1lnl~;.r:111e·:nl .. 
T.1• pla11 i1·;1:::;:ii11i::•:•·111•·rd. 1l<:vra i':l.rr. pr·t:I., p111n· ~::t rni::I": f'll ri•'llYrr:, 
:•11 plnr. 1 ....... 1~! :i 1:1 fiu d•: 1 ·r-x<:rci':" 1~!'11. 

(•) Vr.it rl 0 11•111w··rl. <111 <~1 .. 111,.·· i11l.•~r fp111I~; rl" l';p·f.i,•lp:ll.l•11t 
00 /\::•::ii11i~; ·,.,,,,.,,f. .. i11l.i l11J; ... ll:1pp:11·!. d"l·'.l .. rf"" tr l"". 



v com:r.m;.r.m1 - tic:Tr_cmr.~_filtr.id~IBV.~- rrnrn.J,Et: . ..GQJ1RT ___ no11~u.Jn: 
l·llHG. __ TfJlHK. 

1 .. -. ft 0 ,111lr. ti~ l'.-.it.l.~ip:1tlo11, _,,~1:::::1111. ''" l.:ml. •1u"A1!<:nl. Fi•Ju1~i.:1I1·e cit: 
_I ·FL:il. i'.1 .. ~·;uil. , .. , .. ,- mi !t:d•111 1l":1!~~1a·.-:r· 1:1 ~11rv"l I l:1111:f· ~-l.r;1l.t:1~i•J11t: 
,!11 !'~·,·l.r·f•:11i 111: 1l":u:l.ir:r1:1 ::ur I!:!~ l•:nt.r-r'!pt"i!:•:!,, qu" j l cll:l.i_r:nl., :t 

•:111~:11.~r· :n.•,·r: Ir> con• :nu r!: cl~~ F.rt l.t·c:J>r" i !>•::;. clc.;!"", TI:tn<tUt:~ c: t clr'!!l 
In:: I_. i l".11 l._l n11!~ <:<>rtt:r"!t"tt~•'!!i, 1111c opt~t·., t. i •)tl cl· :1:;:~~ In 1 !':~<:11u;n t. tlcm I. ln 
riual it.(: vi!a~ :"t cl~:•en·cr ~n pnrl~i<: ]C!l conl.r:iint.~:; qu~ ~uhi!lr.~nt 
:tt:t.m:I h:m-'ut. lr::; F.nt.r·cpri:;c5. 

'~f'rl~r:~. Ir'! l.r:ti l.1·m~m1. :;pi~c:i n~tlJf'! rlu fl(:c:ouvr:t·I., lr.:o CfJfl!-:ol ltlnl.lc)O!l 
11<: i!r:r.1.,:~. 11.A.1>. •:I-. Tn:~c:r·, l:t t·~1::11,ll.:l_ll!:at.i1m cle!l linuqut'!!I •"I. rk:!J 
r-111.t·~pr:i::'!!\, r•:I. <~ti:if~mhlt"! 1l":1l:l.int1~• pf.?UVt:t1t 1Jt:•=.lc~nt?l11.!:r- un di: .• ut 
!!";1r.;.:,ini:;::··mc:nl. <:ti n~·~:~11r·1• tl".,pJiorl.c:r· 1111r: :rpl.i l.ur)~? ::11ffi:;:utl.(: :i 
f.r·:111:~ i 1:,.r· •!1·r·~: I· ··,--.,.,,,.n11ii t: •1•: Jn:u_•:Ji."':-. 

Toll f· ... ru i :: • I :t~:: ;11: I. i 1\11 :; ::r~ r ... i ·~n t. i r11:1_)rt;p 1 t· I.·:!; :: i Oii ,, • :1 ,;., r·1"H1t:uda i_ I, 
p:1:~ 1~loh:dc~rnc11I. 1:1 >1i:;ion :1!.1·,,l.(•t!iqm: clP. 1 "R. P.JL :i l.1·:1v<~r·:; ;) l:t 
_r,_._1:; ck;-: p.1 nn:: 

;i I. r-r"::t •:out." I. l.c~ '"'"'~, 

fl,·, r··:•l1°'ploi1:1111:11t elf::; :1cl.i\'i l.r'~:: l111111:tl.ri•d le::;, ::'. Jno>'r.!11 <?I, lnnt~ 
l.1:n11•~. 

J,;1 n11":l.h.-.rf1ll•>t~i·: 1l'1~f ;1l1•1r.-.l.inrr cJ'uru: l.<?1 It~ vi:don :d.ral.~1!1<111~ rlP. 
h:1::.-~ :rnr I· "':11'1!.r.m;h{~ .. :!Y!!.!,cw:~·.- qu1 

f'n:111J _1:11 c;•>rr:;j_d1~~J.,1Ll<m. au c:our:; di~ 1 "l·l:•l11,,·:d.ion r:I. c1r? 1:1 mi::n 
,.,, ~,,.,,~,.,., <l~7:! .. J·(~l,t!t·1<~l.J_•)J.,;; .l~C)!t_;;_i.J1.lc:;.! rl11 ··J•:tr l . .11:ul it~r· .. :".lat· lr'! 
"'1:ln'1;d"'. 



.• 

f.·· t·r·i ! lr·111 :;,·,··11:1!·j,. ,1,. 
···•t•·nl ·p,.·:: .J,·.1.,-~ ••ti u(·;;, 

. ' . : : .'" ; I : ... d.. • 'I . ' It:? -111. • fi~ . : .. 

l1t:•111.1i,,, ··h··i::i 
::•::r·Jit·:1 :i!,,t·:: rlr· 

::111·. ,_., li:1:;1• tf,• l'.t"ili:··•::; 

··:uh•· :111 t•·:J,·.,.J,,j,.!.,,·111. 
··•·:r:p•1:.:111 I.•• ,J,~ ltt .111i:ltr• 

, , t: !t 

'f,.:11.,. 

• ·r· 1.1.•~ 

F "" I ;11~ I •t' ,. 

i"•l.r··· pt•::,1.~m:il.i•r10. 

1·f~t11:c111f.r·<~ t~:;I. r1"1:11r~ 

<~:;I. 1:1, \"ol.n~ •'.•·11l.r·ll1nl.io11 
i inr:o r f.:ln•:1~ , ::1 pi t.:1 J,.. 

. .... 

r.;. ::i l.·:.tl j •. ,, .•·:I.iv· I I·· ·1n· I··:: i•:. i' r. 

•·: J : I p :u · · :r I. t-, · ~ . u · .. '~' i · l' ..- .. " - I. ' I: 1 r 1 ~ , : • ~ • •• ' : ~ 

I t ;n·· · r .. ·:ti. •·:;I. lln 

I ..... •:!!·· ·•·~v···u~: rr1>11~: 

._.,-:,· i l..1h Ir~ 
r .• i)·r~? 

''"' r ··-1 ·t: t• t~!~ 

p,,,_ I 

.. ! . •·I 
r I' !I' : ' ...... ,_.,"' : .. '; ! ': ~ .. f!t!"' It I , ! .... - :~ ; ... It •. : i .. ''. 

•:··· . : . ,-. I ., I •. ~- . I 

r ~-- !" I •: 
,. 

i •r:r• ; , • t .. ... .. ( ~· ... ' • . • It l •' ·-:. ~ f .. -.. ' ' ' ! . 
I,," • • f •" I '"p ~·" "" J, .,, 'Ff•· r.· f. 1; _.,' ! •. :1 "11'" )•:? , ' I 

:•.: ·· .. ' i ,, : . . . !··· .• ? ' 

/', ' , . ;. :-· ·; · ~. . ~ , .. : ' .... 

I :1 

,-., i .. , .. ; i . :.•· ,._. i I. v:• 
..... , • ,.f .•. i _,,, I ,. cL" 

:.-'II J I' I) ;U!u'"· l.•·r· I.'"'"''''; q•:·· 

'!"''.· y•·llV ·····:;!. I ·-,··l.i I 
q rr • i I r.·!1d :·.-: :l• .. ....... ·ru!"·•· · I . !''"llllC: I 

·l· .- .. ·I ''"I r 
1·· ,'::-·!. i .... .. i :1 .. i , . r!llqll•' l ,,,. . . 

I - f. ! 1' ..... ' ' • ·. . : •: f , •. ~' ' , . i. , r·1: • ~ ,. ! , I •' , .: 

' I ·-· , • , I ~I ~ t , • 

'I"'' ····I. ,.,, ..... ,:.?.J, .. ,i,. l,i. n·: ~,···hn·,'··r~;·p···· 

0 ?:•!1•-. Ir·:; 1-.·1y:; rl11 !l:r·~:·.in fT,"rJjl.r·t·r:•rr; ... ,._ 
:r 

'• : ." ! 11 : ~, • • r ': • • ' •'I 0: ! , • ' I•' 0 f ' f • t 1 ' 1 r ' I ! ~ j 0 
: • I • ' , • : . .. I ~ . ...•. ,-., : .. f,, ,,,, i , I"'. , . ' 

•:• j,,,.-.fjf •. , •.•. 1,.,;,I', .. 

· · , . , r, , '1 • I, · ·~ · t, · · •. · • rt , ·' 

t tr•' I. r · r •l If J II i : '•' • I. ,) , ... ,!.,r.,,,,,,., rl1·:~ :~··f.;,,,,:: 

1 •, ,·. : , ... • v, ~ r ·' •.;:•I r•t i ·,., ,. r ;, ;, !. i, .,,_.,Ii:;•: 1· 

, ... , ._ , . i r 1 • ~ , ., •• , 1 t ; ' , , . , r i , • , . : ~ . I. I··". I l I··• 

l.1 

f ~ I ; 

j II 

I 0. 



• I 

r.·;·1~ .. -',;.1,,,, :1•1 111:1r-•:lr··· .,,.,; .• ir•11r-, !;1 ft·:11!i Ii I.··· 1J•, 111•:• ::;•!:l.•-..Jnt!:: 
,.,.,~ ... d::;i! i1111n•'I::, no11•; iul.1·~·p(:l J1•ronl. r:1pi•lt:111c:11l., ;ilor:; i I 1:011vi•'nl. 
111;•· ,,, r11i·':t•· r .. ::. '"''''- ::t.r·• cit! r•n11.i111:11•:r· ""·; r·1·-r1.-~io11:; ,,,. t:r·r,,,,. 
tf,.·; , ... ,,._,, .• : ,~-i1il•·lli1~··1.,·•::: p•~nn:•n1-.,11I.:: •::1p:1hl<":: 1!1: !:-.1cl:1pl.1:r :11J~ 

1:!( i!~':U•"'.f-!; 1lP J ·fi···l!rt'. 

Hnu:; 11 :1.,; .. n:: p:1:: Ir: rited!. 11" r-.'\.Li:r· •:•:!.!.•• /-l.:1p1•, 1:omhi..-n i11:11:··t"l.:1til.1:, 
;•:'It:•: •111',,J1!: JU!lll. •--ru:c·r·~ 111nhi Ii ::c1- I<~·; hn~·•Olf!!> rtlli "111. r!l.r;. 
t'•1U""l'l.•·11r•;, 1·1~;,J 1:::11.;•11!·~. 1~1!!~l.it•t1ll:1l 1•-:~ •·t. •ltf~:1t1i:1."ll.•~llr~ rlr• 1:1-.,l.1.P 

1'•.:1ll·I·: f:~1·1i I 11! q111: ,•,.n::l.i l.11•• 1:1 fl1-:tri1.:l": 111::: T•:-:1.l ]t-.,:. . 



- 119 -

ANNEXE2 

Biens d'~uipement 



... 
I 

Les ISMMEE ( Industries Siderurgiques, ~etallurgiques, Mecaniques, 

Electriques et Electroniques } representent 125.000 emplois. 90 % des activitf:s de ce secteur 

concernent les entreprises publiques. 
La repartition des emplois par sous-secteurs est la suivante : 

Nombre d'emplois Principales entreprises 

Siderurgie, premiere transformation 
des metaux, y compris non ferreux 20.000 SIDER. PROSIDER, ANABIB, TPL. 

ETANOF 

Construction mecanique lourde, 
FERROVIAL, ENMTP, ENPMA, SNVJ, 

materiel de chemins de fer, materiel 
ENCC, BATIMETAL, ENF 

de travaux publics, machinisme agricole 45.000 

Composants ind•Jstriels, pompes, vannes, 15.000 PMH, BCR 

quincamerie, boulonnerie 

Construction electrique et electronique 25.000 ENIEM, ENIE 

Divers secteurs publi-:s 10.000 BCL. EMB, ENEM 

Secteur prive 10.000 

TOTAL 125.000 

Principales entreprises et production des ISMMEE 

Entreprises Localisation Effectif Production 

FERROVIAL Annaba 1.500 Wagons ( 80 % de l'activite) 
Produits forges : 3.500 t par an 
Brouettes metalliques : 100.000 par an 

PROMETAL Oued-Smar 
Khemis-Miliana 

ANABIB Reggha"ia Tuberies 

ENF Tiaret Fonderie 

BATIMETAL Ain Defla 500 

Rouiba 700 Pylon es 

Alger 540 Charpente metallique 



ENCC Oran 1.000 Charpentes metalliques. ponts rou-
lants. coffrages metalliques, cuves. 
reservoirs 

Quest-Smar 
Blida Charpente metallique. chaudrcnnerie 

Annaba 
TOT AL Et-:CC 5.200 

SNVI Rouiba ( CVI ) Fonderie: 10.000 tonnes par an 

Rouiba ( CVI ) Carrosserie industrielle 

TOT AL complexe CVI Autocars et autobus ( 7.500 par an ) 

E! Harrach Fonderie : 5.000 tonnes par an 

Tiaret Carrosserie industrielle 

TOTALSNVI 15.000 

ENMTP AinSmara Pelles et grues ( CPG ) - 1.000 

AinSmar.:i Compresseurs - compacteurs ( CCA ) 

AinSmara Chariots etevateurs ( en cours de de-
marrage) 

Ain Oussera T ranspalettes 

Bejaia Grues 

8 Harrach Betonnieres, dumpers 

PMA Constantine 6.000 Moteurs : 13.500 par an 
Tracteurs : 6.500 par an 

BelAbbes 7.300 Machinisme agricole 

Rouiba Machinisme agricole 

Hammam Bouhadjar Remorques et herses 

Ben Brahim Remorques et citernes 

PMO Constantine 600 Machines-outils ( 800 par an ) 



PMH Berrouaghia 

Baraki 

R0uiba 

Laghouat 

Ojelfa 

TOTALPMH 

BCR Ain Kebira ( Setif ) 

Oued Rhiou 

Cheraga 

Bordj Mena"iel 

TOTALBCR 

DVP Guel ma 

ENERI Alger 

ENEM Alger 

PVP Alger 

3.200 

2.300 

1.500 

160 

Fonderie ( CPV) : 7.000 t par an 
Vannes et pompes : 27.000 par an) 

Pompes ( 4.500 par an ) 

Pompes 

Eoliennes 

Pompes manuelles 

Boulonnerie-visserie ( BVR ) 

Boulonnerie-visserie ( BVR ) 

Boulonnerie 

Coutellerie 

Cycles : 25.000 par an 
Motocycles : 40.000 par an 
Moteurs : 5.000 pa. an 

lngenierie mecanique 

lngeniene mecanique 

Production de vehicules particuliers 

C'est en 1982 que la SONACOME, q:.Ji regroupait jusqu'alors l'essentiel des 
activites du secteur mecanique, a ete separee en plusieurs parties devenant respectivement 
PMA, SNVl et DVP. Les activites restant a SONACOME ont plus terd donne lieu a la creation de 

DVP, ENMTP, PMO, PMH, BCR, ENEM. 

Le developpement du secteur mecanique suppose la mise en oeuvre de projets 
permettant la maitrise des composants : hydraulique, pneumatiques, pignonnerie, accouple­

ments, reducteurs. 



==========-~ -. -· Alnno11ces legates --_ -====-=-·========= 

• Soclete par actions au Caplta~e 30 000 000 DA <• Reg Istre de Commerce· no 88 078 · .. • · 
• Siege social : 12, Bd. Colonel mlrouche ·Alger. 

Au termes d'une Assemblee Generale Ordinalre convoquee aux formes de 
:s, et reunle le 21 Avril 1991 au siege de ladlte soclete, II resulte que ladlte 
mblee: · ' 

[[I 
Mande le Consell d'Admlnlstratlon de velller a l'accompllssement et au 
sulvl des operations d'assalnissement financier des Entreprises publlques 
Economlques ainsi qu'a !'elaboration de leurs plans de redressement. 

Mande le Co:lseil d'Administration de prendre ou de faire prendre les 

[ru 
mesures necessaires· pour souscrire· et liberer en la forme legale prescrite, 
les augmentations de capital inherentes a la recapitalisation des EPE de 
caract6re bancaire. 

.. 

~ 
Mande le conseil d'Admlnlstration de proceder a l'affectatlon des Fonds 
tels qu'arretes par les decisions du C.N.P. relatives aux depenses en 
capital en priorlte a des EPE en vue de leur assalnlssement financier et du 
flnancement de leurs lnvestissements. 

[ru 
Habilite le Conseil d'Administration a delivrer, en cas de necesslte, toute 
garantie, surete ou caution exigees des EPE en faveur des banqu'3s, et ce 

I notamment dans le cadres des operations d'assalnlssement et de 
restructuration. 

~ 
Mande le Conseil d'Admlnist[atlon de perfectlonner les Consells 
d'Admlnlstration d'EPE par la mise en competition· et une selection 
elargle des ad'mlnlstrateurs a designer : alnsl que de velller a la 
representation de drolt des travallleurs dans ces Consells. 

P••mtu• 1ee1 ~(I NUm.•10 2 

r---. 

i ... 

... 
~nltOm;cS 'Lr;i:ale!t_,- · ··--· . -

:-. ::.~~::.·~~ Mand.ede Consell d'Adnilnlstrat!on de determiner, a titre transl! 
)~::::@.~~ r6m~n6ratlon ~es admlnlstrateurs d'EPE comme suit: 

1•. 0 ~·": ; " eJetons de presence, 
: . . .. · ~. etantl6me, • 
. . . . ea titre exceptlonnel, des primes d'effort. 

:., ... ;~~·;·~l~~~ 
· ... · io'·'i.~ 

.:.;'. ~-. '• ' .; ::stli. ~··· ... ·, .. 

Mand·~. ie Consell d'Admlnlstratlon de faire proceder a la c 
tuallsatlon des relations de travail entre le Consell d'Admlnlstratl 
Olrecteur General de l'EPE, et entre ce dernler et les membres de 
dlrlgeante de l'EPE . 

M~nde le Consell d'Admlnlstratlon d'organlser la prise en charge 
EPE, des negoclatlons salarlales collecllves selon la reglementc 
vlgueur. 

.. 
_ . Mande le Consell d'Admlnlstratlor(d'assurer, a titre lnterlmalre, en 
· i .,,@.: '" ·:'•1:·:~ avec les Consells d'Admlnlstr'at18n des au Ires Fonds de Partlclp< 

-.1· ._ ~ G )"i representation 'des eriployeurs :publics au nlveau des dlfferents 1 

1· ·. . :' · 1 de concertatiori f.t de nl!goclatlon a l'echelle natlonale avec !es~ 
,. ·' · publics et les organisations syndlcales des lravallleurs salaries. 

~ 
Mande le Conseil d'Admlnistration de faire engager la procec 
retrocesslon au Mlnlstere de la Defen!ie Natlonale de !'Unite Carte 
de Sidi-Moussa. Origlnellement dependant de l'ex-domaine rnilita 

, ·: Mande le Conseil d'Admlnlstratlon d'organlser la mlse en oeu 
\ 11 11 . operations de transformation de.s. entreprlses Publlques Loc• 

8 dJ:, Entreprlses publlques Economlques / Socletes par Actions. · 'filru 

89ptembr• 1 
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ANNEXE3 

SIDER 
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I. 

PROCESS DE FABRICATION 
Tubes sans ·soudure 

!.a. decision de rea.!:ser u.ne tube:-:e. sz.n-: sc-:.lc·.::e au 
c:::::::;:>!exe d'El·Ea.Cja.:. en 1969. a e:.e d.lc:ee ;a: !e 
pr::gramme irnpor:.an: de :echerc~e e::. d'ex;:1'.::::.G.::cn 
pe=oliere de l"Algerte pour le~ ar.nees 70-80. 

?a.r ailleurs, les tubes sa..'1s soudu=e or.::. :!es u::..::3a.:.:ons 
ir.f1JU..-nent variees et peuvent er.re ut.J!ses dar.s :·:..-.C-:.lS· 
':.:':e mecaruque. 

Le choiX du process - le lammoir au pas de pe:e::...'1 - a 
et.e choisi parce qu'il repond le rmecx au s.:u::: de 
prodwre une ga.mme ..::a.::ee de tubes sans so~cure 

ex~-emement vas::.e. 
Ce :ype de lam!no:: permet. en ou::.re. d'ob:e::::- des 

t'.!bes de tres gra.ndes !ongueurs '( jus~u·a 28 me:::es ), Ce 

qw a.meliore cons1ce:ablenent la procu:;:l'll::.e e: :a ;ruse 
au mille. 

!:n outre, J't.ns:a.Jlat:on d\:n laml!lot: re:!ucte:.:: e:::eu: 
( 20 cages ) en ava.l de la 11gne iami...'101r au pas ce ;;eier:n 
e pouces ( 8") permet d'obterur u.ne ga.":"lme 'JG.::ee de 
pe::~ tubes i.n!erieu:s a. s··. 

Tro1s batunen:..; p:-:.."'.c1;.a;;.x ah:-::e::::. !e:; equ:;::~::;e:i.::;. 
!...e ':ci:.:..-":1e:1:. ac:~:-i:~ ( r.c::) c.1.;! ~?-:::-:::.:'? :·;i.c:~~ 2. ;:f'_:-:::­
C."..;_...., ~c,·..:.:- -:?!'!-:::.:-:r.:::e :,.-:; :~ ·,::-~:-.'.!-:. :r;: -:.:.":'.'" -::::. ::: _>; -:,_:-.:: 

r - • ·. - -, ...... , 

nables. Le bat:.."':ler.: ia.::'!~age et f1r:1ssa~e (Li--'!' ) ct.!: 
t:-ansforme a. c!":auc :e C.em:-;:::cc!ui:. er. ':.;bes ou se::::­
=~~is. 

. Le b2.ti.men~ :;;a:a.c!".e·:emen: (?AT) qui conne son 
nom l'in~que, pa.:ac:ie·•e !es ;;-.;":es ( fl.le~age . manc::cn­
nage, traitemen:. t~e:;:.:que ... ). 

Ent'-."!., u.n bat:..":'len: a..:-.nexe <:<1..!.i realise !es manc:i.or.s. 

G;.-=.~:.::; D!: ??.ODUITS 
::7 N0? .. :1!~S . 

La. t;.ibe::-ie sa.r.s scc:c·.i:e p:-cc:~t c!es tubes petrole e~ 
des tubes c!!ve:-s ~a ga..-::..'ne ces :ubes pet:-cle comprenc!:' 

- !es tubes •ca.sing. pour cc~!'rage des puits 
· Jes tubes • :-.i·o1:-.g • se:-12.n:. de condui:e a. l 'inte:-:eu:­

d'un pui~ produc::.! ( ~e:;:r,r.:ee de !lwce ). 
Les tubes • L:..'1e ?:;:e • se: :er:t awe lia.:sons entre Jes 

puits et. !es cer.:res C:e collec:.e en su~a.ce. Les tubes 
•pet.role ; sont )'.::ccu1ts :;:i:-:.nc:palement selon le:; 
no:-mes f.:?I ( f_;)e:::a:i. F~~:oleum Im:::-..1te ). Cepen· 
~a.:1:. !es r.c:-;::~~ .:.~~.~: e:. : ::; 5Cr!t. ~a.:"::e!l~:ne~:. c·J 
~ ..... -~.;:.:~:?.::-.~:-.: :--::-'.::;::-:-:· .. ·;·:: : .. .::.: ·:~·:~~ ,, ~:·:o::--s,. :;en: :-.c:-· 
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I -

I 

t:.ibmg • son;~ prodUits filetes et mUniS de manchons. Les 
:manchons som. produits par un a.teller a:mexe de la. 
tube!"ie sans sou~. Cert.a.ins • Line Pipe • et tubes 
cve:-s sont ega.lement filetes .et ma.nchon."les. Les a.1.!t.-es 
tubes sor.ent de l'.J.si."le a.vec des ex-..rerrutes llsses e:. 
~an!.--e!nees. 

Deux types de fi!eta.ge e:. pa.r consequent de rnanchon­
r..a.ge sent realises, a. savoir: 

- pClU!" les ca.sing: fi!eta.ges s:.o.nci.!--C .AP!. b'.i:..--ess. 
s;>ectau.:c ( V AM ). 

- pour les tubing :. !"!.leta.ges st.a.ndard •4..:!. speciat!X 

·( v A...'!14. ) joint in:.!gral. Les tubing sont proC-..:its avec des 
er.re::-.i:es re!oulees. - · 

PROCESS DB F .AERICATION 
L'c::-:g>.na.lite de la technique. la. multiplic:i:.! des ope:-a­

cons a. etrec:uer et leu."'S in.terac:.ions !on: de la. t\!be!"le 
sans soudure, un a.teller a.u !onctionnement a.ssez 
complexe. 

n s'agl.t de t:ansformer un lingot d'acer corps cylin­
d.'"lque J>lein. court en tube creux. long, bien ~it 
presenta.nt des er.remit.es correC"..es. a.yant un dia.met:-e 
et une epa.iss· '.l!" bien de!!nis. De li.. decoule Ii S"J.ccession. 
SoI?'..::aL""e des p!"..nctpales operations a. efi'~er: 

Ch2W!'age !ingot - ) Peri;&ge - ) Lam.1nage-) 
Ca!ib:-age en reduc:.ton - ) finissa.ge - ) 
Po.rac!levemen:. des er ... --emites. 

Les !ing.:>ts sent produits a. l'aciene elec--..:i.que a. pa:-.1:' 
de la ferraille recu;>e~ e: de la. !onte H?. Ces !ingots sont 
lirns au pare TSS a.pres conditionnement.. 

D'.x fin>e& de select10ll &Ont reallsa.bles : 
'Q: 190 rcn~ 
"S.: 225 
'S.: zzs 
'S: 27Q 
a :so5. 
"5: 405 
'6 : 300 dod~cD..2.le ( 12 <:Z!l\!!"e.!I ) 
'S: :350 R 

'S: 410 
"&: 500 
Las ::~ances c·a.::!e::- :.:.;o, J55. I.:ao. ?l 10. ;_.;2. C.J3. 

X.;2, 52, X60 ... SC:'!'- cb:e~ues C..::ec:e~en~ 2. l'AC::: . 
• La ;:i::-od,,;c:.!c!l ar.r.:..:e!le es:. de 110.000 t.o:i..."les ce 

l!.."l60:.S. 
~c....~:: a.we :;.;bes sa.:-.s souc'.l!'e. don: la. p:-oc:.::::ior. 

C....'"l.°';.;e:le es:: ce 70.00C :.C:i..."les de ~bes !°:..."".!s et 50.0GO :. 
ce cz.s1..."lg et t".J.:n:..g, la ga:r.-'Tle des d!a.me~·es est de 60.3 
rt' .... -:i ( 2" 318 ) ~ 365.l ::--T. ( l.o;") et la. longueur des ::-.;~es 
es~ Ce -:.s m a 15 ~et.:-es. 

Les c:m:.:-6les e:'.:'ec:.:.:es sor.:. cei.:.x eY.iges pa.:- les nc:-~es 
e: :;ic:-::er.; esser.::eUe:::e~t sur : 

- :.:analyse c!°'.!...~:~ue. 
:.es ca:-ac:.e:-:s:.:ques · mecz...'l.iq".Jes ( ::. ? •. ;_ !{ ). 

- :.es con:.r6ies c!!mens1onne!s ( 0, e;i::st:r.. ... ). 
- Las con:.:-6ies ~on des:.ruc:::~s ( e!ec:.:-cma.g~e~~e. 

:'!lc.5::eUJscop1e. ~::ra. sor-.. ). 
- !..'epreuve hyc!:os:.a.~que. 
- Le con:.:-6le des er.:-e:r.1tes ( !iletees ou Hsses ). 
En:m. le cor.::::-ole !""ina.l est e!fec'::.ie pa: une s:.:-.ic~:~ 

ex-..e:-ieure a.:..:.x s:.!ilc:U:-es de !a.b:-1ca.:.1on. 

Les cert!!1ca.:.s ~!!:v:-es po:--:.en:. sur l'!S •.spec:.s s:.::· 
V2.!l :.S : . .. "5 

- a.na.lyse ch:..-ruq:...e. ca.ra.c:.e:!stlques meco. -...!!'.<-- • 
e;i:-e•Jve l'.ycra.u.Hque. c::m:.r61e non des:.:-.ic:.I.!, hs::e ~e 
co!lsa.ge. 



C::mme de . Norme 
?roduits 

·.Casing 
t"..!oes de 
c.;ve!age 
et :ubmg 

line 
pice 
tubes de 
c:::nduites 

A.P! 
S:.d SA 
s::: SAX 

r5 TM 

A?! 
s:c-sL 
Stc·SLX 

GAl\1!\1E. DES PRODUITS DE LA TSS 

Grade 

H40-J55 
K55-H80 
?1i0 

NS0-27M5 
01 l0-33MC 
vs 

A25-A.B 
X24-x46 
X52-X60 

~ngue~ 

(; l ~.as~ L<7.62 
( 2 l 7.~2 ~ L < 10,36 

L ~ 10.36 

- c::.;:.:;nts 
si:-:::.es 
. ::'.::i: 2.74M 
. :-:::y. mimr:i 
5.~~ ..... 
- c::.:~les 
. ::-.::-ti 4.27M 
. ::-.Jy. minim 
1C.:7M 
ave-: 90~ des 

Oiar.;etre 
exte:ieur 
e:-t mm 

.-- II I I I 0 .,.. 

219.1 

273.0 
339.7 

73 
88.Q 
i ~ i .3 

60.3 
88.9 
~ i 4.3 
168.3 
~ 1 <;, i 
:73.0 
323.8 

?rotection 
ex:e!ieure 

· .:..::r re~= ~::::~:...;:-: 
c".l;.;rt ( SIC i a:-::i-
- ;..?! ronc rcdle 
ic:-:g (:...TC) 
- v;...v, 
pe·.;·.;e!"!t 
e:!'::: ltv:es. 
fiie:es e: 

r.?! 

Obse: .. 
vat:cns · 

::~~~s;:::;:­
c:!'":s";;l~e:­
s::~~ 

~=a~~;~~=­
c:~s~!~e~ 
Si~::::. 

I 

tu::s L~ 8M 
'~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Sic ::e:··:·11: ~s 
lisses 

E?c:;:sseur 
C:J!"!S~i:er 
s:~::? . 

· ::·.;:ant ~ de 
4 " 3 met:es 
~·~~ ::e~,anCe 

70 
L. 
1:~_:i,:s 
:.:: • .i.> 

,.;: G:·,,,~~:; 

.~.?l;Q?. . .... ~ ~ .-.-. -.. ,. -
Tu 
i:.; 

_; 
~. 

37 ;, 
;JS 
.:;:~ 

.. : -

~ 01.6 
:62.3 
..,.'":".l 

s:..:r 

(:"'" . ..:.'."'".: ... :: -r. ~,.. 

---------·------------- ·- ··------·-------------· -----



. -:·-=:-~-~ -.~:-~~~::\ .- ·. 
. - - -_-...;;:,. ~·. 

. -
~ . 

. Pro~ess de fabrication TSS 

/~ --
~c- ,_ -
'\ . --·. --

I: ii 
· I I ! 

I l 

. .....,._., .............. 
-----~·. 
=- ·-,--i:;.:_ 

<=== = .-
= .... _ 

=---· 

/ 

'~~~~~~~~~~ 
-----.• 

L-

/ 

'• .. _.. ... ---

"\ 
I 

, .. ,.,~ .. ,,,,,. _ 
_._......_ _______ ._~··--~'.c ___ ~~-·~---~~~~~~~-=J 



POCR L'I:'iDL'STRIE 

. ....,, 

Prcicess--de fabrication PPL· - --- --- -- -·· - - - - - .. ---... ---~ --- ---- -· ·.·- ---· -- . -

r 
! 

AC_.. a 0•".,.. ,..., "\ 

i 
L 

I 
I 
I 
I 
I 

i.. 

~~ 

..... ,__... .... 

-~ 
~I ) 

'-.......: -

I 
-~_7·-

1 
I 
~-

<3 7 
~-

I 

~ 
/1 ·· I~ 

C--==--17 <2_i = 7 . 
~ ""-27 
-I I 
r-:::,,) r'6/ • 

I l 
"'~,. :: .... ~ .. I 

,.----------.... i 

~l~ 
~!<===:> 
~/ : "-../ 

:--·- -------------:. 
~ 

. -­.... -

: 

~ 
<· - - ··--- ~-·--·-

I 

1· 

~ ------·- -----·- _J 

~ 
<.: - -~ i ~ 
~/ ---------
~ 

<· ---
'--...._/ 

,,,....:-,_ 
.;_.~­

'---:/ 

~ 
<i -- ,,_ 

~ 

_, <._:i -·-· 

r ·· - - - - - - - - - - ~--~: I.: 
I•' 
I' 

''' 
' ·' ' ' 
I : 1 I 

r··------

! ___ ...,. ', 

·' 1\I I 
: ~ r ... 1: 

I i I I : '. I ~ 
~ I ,,.-:•, _,:---_ ; /-°'• 

·- - . ...:,.:;-·.- .. ~-·;::::::::.> 
~-/~ .. y 'Y ~ -....-::"' 
:~I;~: 

----------· ___ I I ';/ I : -.;,,- _: ---

-~"'"~ 
------- --···---------· --- ·--- ---



·1 
I 
I 

- 121-

ANNEXE4 

SNVI et sous-traitance 



0 Ii u 0 I 
19, Avenue CHAHIO EL-OUAL! 
"USTAPHA SAVED ALGER 

~~EiE/ 
2~1~·u 

- ~ .. ; ;; ; -. ro, S ~.- .: ·~ ··. -
J .l ; ·.:. ,;. ·~ : • 

·:=.·"'·.s-~-r--:: I• I ;Jo >r - . 

Rou1ba, le 07 Oece111i:>re 1991 

, .. ·- SE:.Ct~t;r 

,:.· t' t; -· ;~ :: ; 

~ : • ri .-, ~= ·:· .-. -~ .; . 

'~' :-~ '. ~ I , /~ - ''. •• - "'. .I ..... ... ~ ·- ·.: - . ':. ~ :"" : . ·:: . ..) . ., ·.; . ·, 
.. '.:. .. ~ ·; . 

;· . .1 :> 



Fili ere 

l'roclucllon acluollo 

Demand• polentielle 

T 3U>< de couverlure 

1987 
1989 

1994 

Strat6gle de produils 
et de producllon 

Conligwallon 1~4 

nesum6 du Pinn A Moycn Tcrmc tic brnncho 
( Brnncho mecalllquo ) 

Vehlcules lndustrlcls 

4.000 pnr nn 

25.000 par an 

53"' 
JG% 
72% 

• 0611cloppomenl dos capacll69 do production 
• Sp6clalisallon dos unllh par lllmillos de produlls 
• 06veloppemenl de l'onglneerlng 
• Ollleslages vers la sou1-lral111nco nollonalo 

8.000 VI par an lolalernont ln16grh 

• noconvorslon do h1 carrossorlo on unllll do production 
d'aulobus ( 2.500 par an) 

• SEM moleurs diesel 
• SEM holtos d,, vllossas 
• SEM \)<\1111110 b<\sso el 111oyo11110 
. Unllh do SOUS·ll<\ll<\l\CO 

V6hlcules partlcullers 

Nhnl 

160.000 

0 
0 

25% 

• 0611oloppa111onl do 111 llllllra ol ln16grllllon do compoonn11 
• P11rtona1lal 111100 laa cor.1lrucl11u11 6lr11ngo11 

• Unll6 do montage VP et VU 

• Unllh di) sous·lrallance compounl• el plllcos de rechango 
·Conlin do r6novollon molours, machines 61oclrlquas al carburaloura 

Machlnes-outlls 

400 

20.000 

4% 
2% 
6% 

par nn 

pllr 811 

• M11chlno1·oulll111nlve11allos 
. Mochlnas·oullls II CN 

· • Outlllagos coup11nl1 

• D6veloppomonl du capacllh 
olslanloa 

• r>rojel oulll1·eoup1n11 



........ ·--·--- .......... -- --- ......................................................................... -.............. -.. -.. -·- .................. -.... -- .. -- ............................................................................................................................................................................................................................................................................ . 
Fllibrc Mnlcrlcls T.P. Boulonncrlc, coutcllcrlc, vlsscrlo Fonclcrlc 
............. --- ........................................... --- ........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................... . 

P1oducllon acluollo 1.000 P"' n11 
.... -.. -·~ ---·-· ...... -- ..................... -- .................... -·-- ......................................... -...................... -- ............................................................................................................................................................................................................................................................ ·-·-·· .......................... . 
Domando polcntlcl 2.500 p;ir 11n 
..................... -........ --- ........ -............................................ -............................................................................... -...................................................................................................................... -.................................................................................................................................................................................... .. 
Tnux de couverluro 

1987 
i989 
1994 

36 'X. 
~o % 

1:>2 % 

42"" 
62 'Xt 

41"" 
59 'X. 

110% 
07 'X. 

56"" 
50"' 
53'9 

.............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................. 
• forlo ougmonlallon des plbctos 

rnbcnnlquos moul6os 1111 101110 
ortllnnlro ol GS 

Str1116olo do prodults 
cl do production 

• E•len~ion <lu Sl\V 
· l'i~c<'• cln r<'d1a11(Jl' sla1nln1d• 

• l:•po1l:lllu11 ( hn11, h:lk, llllSS, Mnohwh) 

• Mai1rl101 lo d6voloppomonl 
• l\m6Uuror In qunll16 <Ins proclulls 
• 1>6voloppom1111l tin l'0Mpo1lnll1111 

• i:~po1101 uno pa1llo do In p1od111;1i1111 

-........................................................................................... -- ....... -....................... -............................................................. -............................................................................................ -.......................................................... --............................ --- ............................................................ -... .. 
Configurallon 1994 • ronderlo do l\ln-S1nnrn 

• Composanls hydraullquos 
• R6ducleurs 

• Doulonnorlo-vlssorle : I t.000 I 
• Coulellarlo : 26 mllllons do plbcos 
• RoblnoHorlo 1.000 I 

El I larrnch : 9.500 I 
Qian: Evolution vor1 lo1 plbcos 
m6canlqu11: 7.500 I 
Nouvelln londerlet : 10.000 I 
do lon\e 111 5.000 I d'aclor dent ~o 'X. 
do plllcos mlcanlques 

-................................................................... -.................... -- ........... - - .................. -.......... " .............................. -................ -..................................................... -- .............................................................................................................................. -· ............................................................... . 



................... ······ ......................................... • ......................................... ·········· .............•....................... ·········· ............................................................................... . 
Mal6rlels hydraullques 
( pompes, vannes ) 

Mat6rlels agrlcoles 
Fillere Cyclomoleurs 

....... ········· ..................................................................................... ···························· .... ········· ..................... ······ ..... ····· ........ --·· ········ ................ ········· ...... .. . . . . . . . . . .. 
P1oduction actuollo . ---.... ············· ....... -....... -.. -....... -.............. -. -................................................ ······ ········· ...................................... ······· ...................................................................... . 45.000 

Oemande polenllelle 200.000 ........ ············ .............................................................. ······ ................... ········ ········ ..................................... ···-· .......................................................................... , .. . 
Taux de couverture 

115% 

217"" 

Traclours 79 % 
t.10101111 77 'Iii 
Molnonneuae1 35 % 

......... ····· ............................... -· ................... -- .................. -...... -.. -. -· ...... ··················· ······· ·········· ............... ····· .... ······. ·····. ············ ......... ······························· ............ . 

1987 
1969 
h194 

42 % 
35 % 

34 % 

· l\m~llornllon d11 lnuM d'11llll.,nlin11 d~s 
piocl11r;l1011 

• Mina 011plat:n11'1111 1hnn1111 fin dl~lrlh111ln11 
!)llal~\)IO do p~udull' 
ct du prouucllo11 

• :;pl!clnli~nllo11 tl11 1:0111plo•o d;111' la lnlHknllo11 

•'o cydcu11otu111 ~ 
. I h.>11\'cn11• pw1lt1ll~ 
· Am611oror In ciunli16 
• lmportntlons du Mnohroh nu 11011 do l'[uropo 

• Oioupumonl d'nt.:1111ln p11111 lu' li111H11l11llo11, 
. l11l11111trr.llnn tin 111n111non Cl<ll 1•"'" 

61ntoluomenl do In on11uno ( 1110111· 

cullours, mlnllr11c1cu11) 
• EKporl11llon du oMc6donls do 

production 

................ ······ ..................................................................................... ········· ........................... ······ ............ ······ ................................... ····· .................................... . 
· Red6plolomen1 du cornplo•o do GuOmn 

Sp6cili\IS3tion c~·clomotours el 111olo11rs slnlionnnlros 
. Cr611lio11 d'11110 u11i16 do bicyclollcs: 150.000 pM nn 

• Sp6clollsnllon dos polllos unit6s do l'entrcprlso cl du soctour p1 1vlt 

doa prodults domo•llCluos 

Pro)ela de IPillle moyenno el 
modulalres Configuration 1994 

• 06vcloppomonl clo no11von11x produlls 

• Mi\lurnllon do projols ...................................................................................................................................................................................................................................................... 

-. 
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~'NEXES 

Industries pharmaceutiques 

; . 



.JOURNEES NATIONALES 
SUR L'INVESTISSEME~T 

DANS L'INDUSTRIE PHARMACEUTIOUE 

UNE STRA TEGIE 
DE LA PREVENTION 

• • L 'UuhlsllU pluumacrutu,111 algimnnr dispou du concoars 
d'ins~itutions, d'unittrsi.lis, d'un marchi rn pkiM upansion. 

,. 
I 

J_ 'Algbw #stun drs rans pay~ du tiLrs mondr o in.-rstir dans k 
L

0omainr ths biouchnologirs. 

: L ES joumec. rutim;alo ,.., rin· 
· ·.-~is..~a.1 cbM ~i~.urric 
. phann;>cculiquc. orgon""° p>r 
·le m1n1Sltn: des i~ Cl des m1no 
., les :wocianons jl'OfC1Slonnello do 

: p1W1NcJens (APHAC. APE. APO). on1 

· ilE ouwcms hOCT o 11'circl Aur.a.'ISi. 
r, I....: ~~ du mmL'iC:rc de l.1 
$.;;~c ct Jes Aff~ll'O ~&:ales ~nuh~ftCD 
'fUC ·1c prubiCmc 1mpon .... de la """" 
McCU11£ un£ disponibililC des mtdlQ­
mcnts .,. ~iii ., qualirc. Cc produn 
est vl3ficiquc Cl pm.nrif. pat con.<C­
~- d CSI im:i<ncu• de pcnnclfrc >u• 
1ndu>mds alf:Crims de le labn.jucr. 

Le< pau,,.,;.,. public< ··unlinUCN tfx· 
corder aa mCdicamcnl unc ;MICftlion por· 
riculteft. L.ol ~i1u1ion ii1Qnlt1 l.:1 
..,..t ... ci1oyccis. ·-•-ii d<\:br<. 
tf"'°"""" cffon, """' ,.,,._,.~ piur b 
ranm1ion c1c:< ~·mew..-...... 1 I"'­
~ .. oatin de rad11C ;aux ~i··~ 
raa.-e. _. g""" e1 l'll1blnmenl r;1&.-qu1'.'l.l­
,.,_ c1C>~-. 

Tou1£fois. o-t-il ......ii~. lo •JIP'>­
vDionnancnls <ICpcPdena do 1mpnna· 
llOR>. En 1991. ii. CIC d1li.:1lc de llWR· 
renar L: mVC1u d"~Nonncmcna '"'"" 
~descontnin!Oli......c~ 

Le ~ du mini...in: de b 
S-c Cl des Affairc:s <acialo dcvait 
ajouu:r quc lcs mediamcnls doivcni 
fCSlCI' acassiblcs ~ IOUIC la popubliom 
qucl quc soil le ni>Clu ""'iaL mCmc 
pour ceua aneincs de ma.ladies chnJn. 
tqucs d les non u.wn:s sociau•. 

n clcYail conclurc en di.'"81 quc rune 
des missions du miniscCtc csc tfadapicr 
lcs mtiliamencs a nos besoins en pnn­
~ la quali1~ ., en ino::iuni lcs panc­
ru.irn sociaus l inscrin: leur xiion d.vt' 
le c~n:: tf:1n prngr-.mmc i long 1Ctn1". 
noc31nmcn1 pour I~ pn~ en ..:h<aq;c Jc~ 
mal;1t.bcs chron1qucs. 

Deux milliards de dollars 
par an 

pour les medicaments 
'irt. Kc~mme. m1n1srn: de rlntJu,,nc 

~ dc.s MJncs. a ~unou1 wuhgnc l'impor-
1~cc de co deu:a JOUmen na11ona1c, 
wr 1"1n"C"ll'~fn('M dan" r:ncJu,lnc phJ· 
m.Kcu11que 

n J prtc1~ que !'on s',mcnJ ~de .. re­
sull.~(S pos111f~. en menan1 en rchd le! 
r61e \tra1Cg1quc cl pnonu1re cJc, pm­
durlS pharmaccu11quc' 

L<s Julonr~s pol1114ucs <lu P'IY' \Onl 
C'"n~1cn1c' du ;-irohlt':n'W! .Jc l.1 prnmo-
1 a•1t ·tu ~ ... ~cur 1:( : .. S.mlC rn1tihquc 

Ii i:o'r n..:t:r:,'-Jrrc du ""11 k ;>;(t""kmc,: 
('.,; r1nUu .. r-1.: pn.1rrr .. u;.,;ulu4ui: J·un ;1rnn1 
lk '•U\;' pr.1gtn.lth.;uc.: \:'I r:.il1-.1t:~ .I I .I th; 

cl.1r~. '1JOUl.ll\I quc ·d'l~u~· .1nnc" ~ 
m1l~1Jrd'\ de t!iil~.1" ... oni .k'pcn-..c'-. ?'Kif 

r1mr-trt"'"',.. J~ mc1tu.:.1mt:nh n1.:.1n-

• ENTRETIEN EXPRESS 
'.\t l\;imel Bt:ZZICHE 

Oirri.:lrur. 
l....Jnt1r;,&nirP' llitnt~l"!'n1qu., 1 fr:,,m.·l!J 

,Ull\."Lt~UI ;)our: . .\IJZ~fll.:J 

"f,'f,.NAPHA.RM. 
1w,·re parte nc;ire" 
''tll• ''''II' "'\..''W un •.cintr.11 ·"""' 

r1.•1rc ~'l.Hh"'1•·'' il-'-.-\Pll,\M'\1 1h.· 
\.11'1\l.'"'U'n ~ j"ll1 , 1 ... I ,l"'<ltr I t'H l1,,1v• 

IC: lk' l.1 r~·pr1·"4.·111 ,111111 oh: """' 1•t111lu11" 
1:n 1\1,i<n~ ~1 un .mit._· , ''•Hr.+I p1111r !.1 

mosns... le fllll'IDll't' noi:e::i quc to 
moyen.< humaim ., rru1mcl< '°"' di'f'O" 
n1blc::s rnoycnmn& unc ~1lt~1:ton 1itU3h­
l3fivc tt quanrilar1vc. 

"Nous de-. >rtenu•" ~ cSCpm· 
c:bncc •u->-vis Jc: retter..cut"·. ~-1-11 re­
lcvC. Cct1c clCpmd>nce "'" •~vtt pir 
b pre."°" c:unjup>« .X u aoman1:c 
~rrqr.iphn.euc e1 r;,~i ..... lf".1;1..-lft ...en· 
~1bk: ck b couw:nvre- ...in~t~tre. 

M. Kcr.HllilRC' ;a ;,ifomc quc l.1 11,."0U· 

Yeftu«" ck ,_,. be-a.l\'I. x:ucl' nc dC­
.,.,....., IU' lo 1,..... •"t .;ut .,.. ljU2'oRICfll 

ndicvlc. a+il ..... en •JOUQn• ljUC r rm­
ponaR.'T do invon .... ~ ~ ""C 

-.a."'ICUf ... ~ b ~._,.,a.,_. Jc """" hc­
"llMm. R;llicWD:la. """ PDI~ Jc pmdu1b 
matk"':lflll."f1ku& doftl 1o."\."!'Uu1.' n·'"-u~en1 

r- unc - r..-.:hnio.-...:. 
- II f;au1 ~mr "~"fPl'lk. ~""'l.:° b 

rndu~rki~ k.-,.. l""""'"""...,..l" \.1 k."' pH-
h.,...iR...,.. ~ 11,."1\.;,.,."':nl, u ..... ,.,~1.,....:m..-n1.' 
~ ... ~ ... , 11 l;.1u1 ,· ... "11~P,."f ruur 

""-"" """ .... J.: ...... -n plu.' imp ... 
ta~ lhn." '-"\:' d1wm1.,... •• IL--nil-11 din:. 

M. Kt:....,...... n.-.T.1 ~..:- b. pw­
w>irs (llUhl ... "' l\.Tllk.'"ftl ~ '-"'111.."UUDt=Cf l;.11 
mcillc'Vn: UldL".llkWI Ja:' r UUlil Jc pn~ 
duL"Sion en dcna le i.unplcu: d';an1i. 
biociljuc< de MCdC:>. llrMorur Pz,icur ct 
r~SAIOAL 

IYaucrc pan_ le mi~ dir:a 'full ...c 
impCricus tf•iclcr '"" poofeooionncl• o 
in•C!"lir dolm cc ~nc Cf ""'nour ravo­
"""' da•anlaJr le pancmrial qvi. dir-il. 
cornmmce a ·"·CKpnn"ltt CX rnan.m dy· 
namiquc_. 

M. Kcr311DnC ~ 'fUC panni lcs 
objcclif> :mipb - .-..-ric phar­
maceu1iquc. 11 .. ..,. b ~u; ck 
conjugll<f k< cftons do :ICClCUB pu­
blic cs pri•i. er lo opCrz!Ol'LS Cconom1-
qucs cl lndu~ncllo en ..\l~Cnc tour en 
prCc13oml quc l"Esar ~~ un c~oun. 
mulufonne: d.Jm '""':e )t...-:1on d"i:-.<wcsr1~­
-.cmcnt. 

11 rel~ver.1 '-lu·11 ~r :- ! ... n1r un f"":"Pf•· 
~uc pour Ii ~u~,uc :e ~rr~pn<ro.e .tl­
gc.nennc in'#C'tic \Ur.~ le ..;11Jm,,1nc 1ndu,. 
incl phM'mXCUl11,4~. .1 ...i.vo1r. la 
produ("Uvire. rcffi"·A:;..: :~ ll ..:ompclill· 
vi1C. 

L • Algerie, 
premier importateur 
dans le tiers monde 

M. Rcchin. du m1n•'-°!!'re' de rlndu,. 
int: ~t Je', M1M' ..... -..;i:17~~~ 4uc l"AlcC· 
:ic c.1 run 11<"" r":-·~""' :i.:ty'- du 11Cr. 
.'fl"'1rtc' 11nport.1h.·:.· ·~ -·.:c!1Clmcnt' 
m...1l~rl.' le 1,111 4u,·: :~·"":'-n""-" S.\IDl'\I. 
.:1 .. po.....: lk' 1r~:il\: ~·-:· -:-.1.Jll~:1on ... 1u 
m .. 1,,·.1u du M.1fhr1.::"" ".'"- • nc tr'U .. r.1nr 
~UC' I f<I'\ .. I :f~ ...:."· .• Xr.'\.J:'M.!c: i1.JllO 
nJI~. "c 4u11: .. 11n .. u::« ........ -: 

L'intC"'C'n . .ull .I ri: -: .. -: .("'. ~')olOI' hHh 

l·rr:111nn cf um: ....,, "··~ .: :-.n1"1um1t." m111c 

'411• montcr:.1 uni: .J .... ~~ ::i .\i~i:r1e Jan' 
le ..;.u.Jrc: de cc riarur J;· 2· 

U.1n' un pr.:m.i:~ ·~·-::;... ;._. ... ;-n"'-1u1h 
.. l.'tOf\I 1."ommc:n-· , . ....- ,,,r I 1-.'.\I,\ 
PttAM:\.t.11u1 .1ur .. "'.., ··"=-:- r!e" ,,q., orn· 
tlrnh h10~.ikni4u\'.'" !>..:~ ..... ,., Jcu11tmC' 
:~ 111f". l11h1jlll' I,,. ·: 'l''.J +lric'~.11100· 

""·\h:. nou .. l.d'1r1+\..I\~,-, cn-.. . .-m..,h: tk 
L• ;.1111ml· r,·11.•nu"· .""'J' 1 nf"'1,1i:n,l.ihH..: 

. 11•_:,·r•\.'rlnr h.• '"' ~'·'"! 

l>.u1 .. l1·n111\1h .• : ..,.,,,__. fl.Jr'h·n,11r1· 
.!1.. hl·!" r.1 cit·, mcc~1, .1rr, . ..,: .. cl(' prnclu1i.. 

al. -.OUO&AUID--··-~- ------ --- -----· 

ct lo poi RC> farblc> de r 1nd..,.nc phar· 
mxcvllqU< .i~. n -en ruis­
tcnee cf:irD111uoom Cl d"umvcn-tCS. d"un 
nmdlC en plcone <•plKl>ion ., le fac 
-!"C ms pcu de pa'.f' du ncrs mondc 1n· 
1£nicnMftl 1ans le ~n<S des bro­
l~ICS. 

Ccruano c~~n..:" oru dC c-nu.mr­
~- tell~ ~ue r~"C' de ,~mbeoi-c 
cnll"C' Jc. un1ven.11n d In Uft•IC' de pro­
duction. le l>1blc nrweau de dc•<lopp:· 
mcn1 Zs !'iCtenL-n fonc:bment~IC'\. tt ~r­
lout rinc•IS!cncc de fomwron de '"" 
ha111n1~u ... 

M. Taltm. du m~ dClquC ~ b 
PMI. noccr.a 'I"" le ccrr.un C>I •iatr a 
IPUI rc..ic o faarc ~le dam;linc de l"in­
Ju,.rnc ph;ann.>r. ........... Don<. 11 r ... -dn 
rdl;rbilircr f PUld C&L..anl. ~er l"la· 
"-•lul ~cur ;.ave: ~ dllT~a bbo­
l'".ll&li~ \:hot."r db. L'ri:nt.aua tf 1n-.or:1v 

'L-mcnli.. ~"' 

Encourager 
l'investi!;sement 

o·aurro p;or;omCtro doiwcni CIR mrs 
<fl lbYfC pour atnon:£r londu<lnc phar· 
maccuriquc. rcls quc la JCSlion r,.;..,.. 
appcl o des 1cchnologia non· 
tomplcscs. le ioncrionn<mcnl :iuronorne 
non lribulairc de r cs!Cricur ainsi quc la 
n~ion des lll3littc:s pmnim:s b­
ca:C. a descoUIS ~-

Quant ... ~ du Funds de 
paniciplllion dlrma£ .. pCarodbma£. 11 
noccn quc tcs fonds sonc clmJb de 
proctder ~ des rnwaimcn- ec­
miqucs -.mmcnc par la pani<ipa&ion 
aux xhvi1i:s des cnrrcprises. Le bur ~· 
chcn"hC e<1 ck gencrcr de< ~•ins linan· 
cicrs. 

LI scr-:ir<,ic des fond< de ;wt1c1pa­
uon c:ons11tc sunout 3 sourcn1r !es xn· 

• v1tC~ pmduct1vn. cncour:agcr 1'1n"'CSl1'· 
...cmcn1 1ndusmcl. nauon.ih'liCr le 
comrrcr'\.:c. v.tlon)Cr lc!'I. i.:ompt:cnc~ cl 
.1J>P',lycr Jc pancn .. n;,1 iu.11on.Ji =t eir.&n· 
(tCf. 

\.t <iuchtH l ""1hp:nC. pour \.3 po.n. 
4uc -,·e,1 MCC'\.\at~ de pm.no.Jvo•r '' 
4uah1c de' pmrl1..11L' .1f1n d"t"1rcr !es 
m;iuv...11-.c' uhh'-it1o•h er le'""' iJc:\h • 

II pouriiuH - en Al,enc. '.J ;>rod~-
11on ,,;'Ol!l"I(' ..t. .. CC r1mportlllVf" c.t:.u ~ 

ma.ron1.11rc. Au,un mccJ1c.1mcn1 n·N 
i:ommcrc1~h..cr ~n'.\ .aulonYhon J"tnrr· 
i!''irrment du mini..tcn: de I;. S~n1c" 

'wt BanJthno d1rJi. 4uan1 l lu1. uur 
IOU' k, rJw:'(jlC;i "'ICRh m1, 'Ur '(' rn.1rc:hr 

1r.1htn cJcpu1 ... '\.Jn' "lfll ~tum" .1 l...1 rt.·· 

"'""'" de ven11c.111nn c.k ll"ur i::lllL·" ··~ 
c1 la rt'liLc -wn11.11rc 1n1tn.1t:m 1~mt' 
ct.in' k' u"n(''i tt ,ur le !'Y'l.1r::V r"ur 
le cnnrrOlt de l.i ~uJlit~. 

,\mor ·IOlUIF.R 

f1n1' I ·u\1n(' ..cr:t op:ir.1h111tri..;11.: '.!.Jn .. ~ 

.Jn... ~t le mtc11,· .Jnlf'n' '":r.. :or.ipl"':c · 
mcn1 .1l~Cri.1"'"' 

It' mct11'""''" ,.n1·. ~~rm·: : ,prr•,,!c' 
en ,\l~cr1C' .11.J Jc~ul ,IC' J.lrl\ ·~~ 

Ll· .·.:r.ind p111hl.:m.: "u' "". :-1-..: ~.ur 
lc' p.irrcn"•'C' tlr;an~cr,, cc·; t .. f!4~1\ 
tk'" lc;:"l.1t1v~ pour v111r ;-1,,,., 1..1.11r 
'··u-.. 1"'0"' l1n.1h''-" 1011-. n,.., ,i•lllr.n­
.Jvl''- 1 ,\l~t·r11; """'"' .111~n.:rt: · . .:I .-:1'.·l 

pnl111~11l.' 11u1 n11u .. •nlC'ft'-.c: rTi..un .. 

,,,,,,,,, "'"'"'u ,., 
,..,., MWIWF.R 

Pro jet 
cherche 

financement 

C O!'>tMEl'>'T. vcnir 1 bout d£ 
1;11 ptnunc du ~rc;uncn1 
m Algtric: ? Les rnpon­

~ C:C ct: SCC1eur. lcs profcssion­
ntls cc lcs ~ceun konomrqucs 
>xconlclll l dire: quc la ~UC· 
non tcx:• CSl le principal moyc:n 
:iour mntdicr a ct:111t si111anon. Ou 
coup. plusicun projc:IS de parv:na­
nat toisonncn1 clans lcs riles de ces 
hommcs qui onl la wocalioo de 
!'bir. 

L"un de as projccs CSI ~­

c!Onnt actUCllcmcnl pour M. Bcn­
twndi. prtsiclcn1 de r Association 
des p!Wmacicns du Calae 
IAPHAC). L"objcctif CSl de mer 
W1C socibt par actions um tfim­

poncr des rMdicamcnlS clans "" 
~icr rcmps e1 de tcs fabriqucr 
cnsuire dalls un cltlai de JO mois. 
apRs le dtnlarnJC du projcL la 
sailc cona-ainrc clonl souffrc « -
projel a rtw accuc:1 est r:ndisponi­
btlict de pan.enaircs tlnn&en cit­
rm~ dc capicaua ec dc 1CChnolo­
'1c. ·c·c:s1 cc qui ~a rcwclts". 

• dttlan!. M. Benhamdi. II <Sptre 
irouvcr un pan£Rairc t1r.111ger 1 
1 ·occ3S1on du 'lltmtMuc sur l'in..-cs· 
U'\c.cmcnl dans l"indusmc pharma· 
.;e\.JUque: qui 2 dtbut~ !un 1 Alger 

En c:tfc1 Ir' A:§tr1cn~ comptcnt en· 
r.imt. d~ .. ?Qurparlcr' Jvcc It, dt· 
1e~;auon> fr;tn\iitise. mM\Xiittnc cl 
1t;ihcnnc. prtsenrcs 1 ce ~mtnii1re 
;>our ~f3gcr .:l ccmer le ... o~nu· 
n1r~~ d'm"csh~~~n1. 

A.prt~ I~ fabnc311on. \.t R~I"· 

"""R'!l!t ~'11rn~ ~UC' le' h.1h1h"<k:. 1~t 

~re .. ro:j":·cn d01\·tn1 t!le' J.s,~: 

.)'l.10.;.:'"· l:r. m;,al.W..: 111,:~u1 ... mt 

:"-'" 'tri.:.-,\.11rc:i1cn1 1 unc." or1h,o· 
··.ti"(: ou l u..:ll"'C' mtcJ1.· 111k:n1' · 
• :-•I -;,,~1! 'lnlt'~i'\'r ~.• IT,.l(Juk 

.1 ..:....c.1r.or:11( ..:C «:.anrt dan:\ Jc .. , our\ 
11~ form.1::0., r\1 unc iarann~ nt'· 
::-.. , 11r~ ,_.,ur .irpr, nurt ;. pr.:-,. 
:··r·; · .l·•-11 en \)u:·.: ,·u1;4"'. 

~~ :!Pl"!ll."n....; · ·;.•11 .IC' !'""o\,,, 

'"'"'" ,;•. "':.sf~ :-t• . <'"i.,1,1c. "-:1m 
.'":•'111• 1nr.-·t1"-''J1.·1. ~-'''"• '• rJ.h•n•.I 
1 1•,llJOI" t~.;' ~J •~I'll" '.Jllf•n l°")Uf "':o' 
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socltt• par actions 011 capllal d• ao 000 000 DA. 

slt~ge social : Aln D'heb - M ED EA 

Anterieureme:-.t-chargee, par l'Etat. Algerien, en sa 

qualite d'Entreprise Nationale de Production Pharma­

ceutique, de monopole de la fabrication des produits 

pharmacenti~ues destines a la medecine humaine et 

veterinaire, SAIDAL s'est· transfonnee, a compter du 

15.02.89, en societe par actions. 

Son capital, fixe a 80 millions de Dinars'Algeriens, 

est reparti entre trois II Fonds de Participation II : 

- Fonds Chimie, Petrochimie et Pharmacie : 40 % 
- Fonds Mines, Hydraulique et Hydrocarbures: 30% 

Fonds Biens d 1 Equipement : 30% 

Ces Fonds ce Participation sont organises et fonctionnent 

sensiblement de la meme fa~on que les Societes d'Inves­

tissement a Capital Fixe ( SICAF ) fran~aises. 

SAIDAL SA. est dcnc dotee d'un Conseil d'Administration 

qui est responsable devant l'Assemblee de5 Actionnaires 

et Monsieur BELKEBIR Mouloud en est le PresidPnt, en 
meme temps que le Directeur General dP. l

1
Entreprise,avec 

le titre de President Directeur General. 

Le Decret du 18 Octobre 1988 a supprime les monopoles 

economiques en Algerie mais il n•en reste pas moins que, 

jusqu'a present, SAIDAL SA. y est la seule entrepri~e de 

production de medicaments. 

Qui plus est, elle a ete chargee par le Gouvernement de 

la conception ~~ de la mise en oeuvre d'un Plan Direc~ 
teur de.DeveloRpe•me~de l'Industrie Pharmaceutique en - . . 

ALgerie dont nous parlerons plu~ loin . 
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PATRIMOINE ACTUZL DE L'ENTREPRISE 

Le patrimoine actuel de SAIDAL SA. se compose de: 

1. trois unites de production de specialites pharma­

ceutiques, soit: 

1.1. l'unite BIOTIC ( Kouba /Alger) 
dont la production a depasse 10 millions 

I 

d'unites-vente en 1988 pour un chiffre 

d'affaire de 66 millions de Dinars; 

1.2. L'unite EL HARRACH (El Harrach /Alger) 

qui a produit, en 1988, J2 millions 

d'unites- vente po~r un chiffre d'affaire 

de 36 millions de dinars; 

1.3. l'unite PHARMAL (Dar El Beida/Alger) 
dont le chiffre d'affaire en 1988 -~•est 

eleve a 82 millions de dinars, pour une 

production depassant les 20 millions 

d '.uni tes-ven te. 

Rappelons, en passant, qu'un plan de rationalisation 

de ces trois unites ~ ete elabore qui, pal le biais 

d'investissements mineurs et d'une formation de recy­

clage des personnels, vise a doubler leur production 

en fin d'operation. 

La gamme de production de ces trois unites comprend 210 

produits pharmaceutiques, fruits, dans leur quasi-totalite, 

du travaii de recherche et de developpement de l'Entre­

prise, c'est ~dire issus d'une technologie exclusivement 

algerienne. 

Pratiquement, toutes les formes galeniques sent produites 

par ces unites : 
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poudres, granules, gelules. comprimes et dragee$. 

pour les formes dites 11 seches". 

- sirops, solutes. suspensions. collutoires. ampoules · 

buvables et solutions en ce qui concerne les formes 

liquides. 

- pommades. cremes. dentifrices et suppo·si toi res pour 

les11pateux 11
; • 

solutes massifs et ampoules injectables pour ce qui 

est des 11 steriles11
• 

Chacune de ces unites possede, evidemment , son laboratoire 

de controle et sa structure Assurance de Qualite. 

2. un~ unite de recherche et de developpement (U. R:.'M) 

fer de lance de l'Entreprise, qui est chargee de 

constituer et d'augmenter le capital technologique 

de SAIDAL SA. par la formulation de nouveaux pro­

dui ts generiques et l'elaboratian des dossiers 

techniques et scientifiques correspondants. 

Notons,par ailleurs, que l'U.R.M. sert aussi de support 

technique aux unites de production et intervient sur toute 

sollicitation de ces dernieres. 

Ajoutons enfin que 1 1 U.R.M. dispose d'un equipement scien­

tifique et technique tres sophistique comprenant des struc­

tures pilotes et qu'avec l'extension prevue par le plan de 

developpement ( voir plus loin), l'Entreprise disposera la 

d'un outil scientifique sans prix. 

3. un complexe integre de production d'antibiotiques 

qui s'etend sur une superficie de 16,5 hectares. 

Precisons que ce complexe produit, a partir de mili~UX de 

culture, les antibiotiques en vrac qu'il utilise, a un 
stade ulterieur, comme bases dans la composition des spe-

cialites pharmaceutiques d~ sa gamme. 



.. 
.;:--, . . 

-:·_.. 

• 

' ;. ( ,, 

i. 
I~ 

·4 

Il s'articule en : 

A - une structure de production d'~tibiotiques en 

vrac composee de neuf (9) fennenteurs totalisant 

ur.e capacite de 1170 m3; 

une unite d'extraction de penicillines; 

- une unite·o•extraction des autres antibiotiques; 

- une unite de ~emi-synthese chimique; 

- un atelier ·de chlorhydrates. 

La gamme d'antibiotiques retenue pour la production 

est la suivante 

PerU:cilline G 

Penicilline v 
Tetracycline 

Oxytetracycline 

- Streptomycine 

et; issu3 de la semi-synthese: 

- Ampicilline trihydrate 

- Ampicilline sodique sterile 

- Oxacilline 
- Penicilline G proca·rne 

- Penicilline G benzatine 

Extencilline. 

a·- une structure de production de specialites 

pharmaceutiques composee de deux unites de 
production distinctes : l'une pour les p~oduits 

penicilliniques, la seconde pour les autres 

an tibiotiques. 
' . 

Les formes pharmaceutiques dans lesquelles sont 

presentees ces specialites sont les suivantes: 

comprimes, gelules, sirops, pommades, ampoules 

injectables et sirops secs. 
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Les ca~acites de production de ce complexe, en 

ce qui concerne les antibiotiques en vrac, depas­
sent les 3~0 tonnes/an. 

Pour ce qui est des specialites pharmaceutiques 
elles s'elevent a 125 millions d'unites-vente. 

PRODUCTION DE L'ENTREPRISE - CHIFFRE D'AFFAIRE 

Pour l'annee 1988, le chiffre d'affaire de l'Entreprise 
s'est eleve a 337 millions de Dinars algeriens pour une 

production de 66 millions d'unites~vente. 

Les resultats sont en progression constante et reguliere 

depuis 1985. 

PLAN DE DEVELOPPEMENT DE L'ENTREPRISE 

SAIDAL SA est chargee, par le Gouvernement, de la reaii: 

sation du plan de developper.1ent de l' industrie pharmaceu­

tique en Algerie. 

Ce plan de developpement, approuve par le Gouvernement le 

20 janvier 1986, a pris naissance a partir d'un plan 

directeur, elabore avec la collaboration de l'ONUDI, qui 

projette le developpement de l'industrie pharmaceutique 

en Algerie au cours des vingt (20) prochaines annees. 

L'idee maitresse qui a guide cet important travail de con­

ception, auquel ont participe plus de vingt (20) experts 

de l'ONUDI, etait que ce plan devait 11 
••• conai.lire a la 

naissance d'un ensemble industriel coherent, assurant une 

reduction importante de la dependance vis a vis de l'etran: 

ger, permettant la valorisation et !'integration des' 

ressources na~ionales et oriente vers la satisfaction des 

besoins prior:taires de sante publique". 

Dans ce cadre, des etudes d'experts ont ete realisees dans 

les domaines suivants : 

- la consommation des medicaments ; 

l'obtention des matieres premieres par syn­

these chimique, culture de plantes medicinales 

et utilisation de substances bioactives d'orl­

gine animale ; 
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- la transformation en specialites pharmaceu­
. tiques ; 

- le transfert de technologies et de techniques 
modernes de gestion ; 

- la formation et le perfectionnement des per­
sonnels ; 

- le developpement des industries annexes ; 

l'etablissement de programmes de production 

bases sur une liste de medicaments essentiels 

adaptes a la· pathologie algerienne. 

Dans sa conception finale, le Plan de Developpement a 
retenu les projets suivants 

1. ~ationalisation des unites anciennes de SAIDAL SA 

de fa~on a doubler leur capacite de production 

2. realisation de six (06) unites modulaires (UM) 

de production de specialites pharmaceutiques 

3. realisation d'une unite-pilote de synthese 

ch-imique ; 

4. realisation de trois (03) unites de production de 

solutes massifs ; 

5. realisation de trois (03) unites veterinaires 

6. realisa.tio11 de trois (03) unites de recherche 

(biotechnologie, synthese chimique et extraction 

vegetale) ; 

7. 

8. 

9. 

10. 

realisation 

realisation 

vegetale • 
realisation 

realisation 

maintenance 

d'une unite de synthese chimique 

d'une uni:e-pilote d'extraction 

d'une unite d'extraction vegetale ; 

de trois (03) ateliers regionaux de 

11. extension de l'unite de recherche en technique 

pharmaceutique. 

Ce Plan de Developpement necessitera un investissement de 

l 'ordre de 5 mi 11 iards de dinars (environ 770 mi 11 ia rds .de 

lires italie:-i:1es) pour une multiplication des capacites 

de production de l'industrie pharmaceutlque algerienne 

par 19. 

La mise en oeuvre de ce plan a commence, au niveau de 

SAIDAL SA au debut de l'annee 1986. 
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le Plan a ~!..:-yen Terme de SAIDAL SA retient, comme date de 

mise en acti v:te ( entree en production ) des premiers projets, 

les dates sui vantes 

Solutes Massifs ONUDI 4eme trimestre 1990 

- Contracep~ifs Or aux ler trimestre 1992 

- Extension U.R.M.T.P. ler trimestre 1992 

- Solutes Massifs I 2eme trimestre 1992 

Unite v e teriii:a ire - ·4eme trimestre 1992 

- Unite Modula ire l - ler trimestre 1993 

- Unite Mocula ire 11 - Jeme trimestre 1994 

- Unite-Pilote Syn these Chimique - ler trimestre 1995 

- Unite Modula ire 111 - ler trimestre 1997 

PERSPECTIVES DE COOPERATION AVEC L'INDUSTRIE ITALIENNE. 

Dans le cadre de la mise en oeuvre de ce tres ambitieux plan 

de developpement, SA IDA L SA. est prete a etudier tout type de 

cooperation avec les industriels etrangers et, particulierement, 

avec l 'industrie pharmaceutique italienne dont la t'eputation 

n'est plus a faire. 

Dans cette perspective, tous les projets retenus piir le plan de 

developpement et cit~s plus haut peuvent etre realises dans le 

cadre d'une collaboration algero-italienne a !'exception, evidem­

ment, de ceux dont la realisation est deja entamee. 

Les types de cooperation sont divers et laisses a l' imagination et 

a l 'a pprecia lion des eventuels postulants. 

Cependant, SAIDAL SA. privilegie le systeme d 'association dans un 

cadre Je con$titution de societes mixtes de production. 

La legislation algerienne en la matiere a ete recemment completee 

dans le sens de la liberalisation de fas;on a faciliter la constitu­

tion de ces sccietes mixtes et SA IDA L SA. est desireuse de profiter 

de ces nouvelles dispositions pour developper sa cooperation avec 

l' industrie pharmaceutique italienne qui pourraH, par ce biais , 

conserver d'abord, puis augmenter, sa part du marche algerien du 

medicament en y ajoutant tous les avantages du statut de produc­

teur local associe . 

SAlDAL SA. 
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ANNEXE6 

ROLE D'~"l'IMATION INDUSTRIELLE DE L'ETAT 

Note de reflexion 

Le Ministere de l'Industrie et la delegation a la PMI ont a gerer 
une situation nouvelle fondee sur des relations de partenariat entre l'Etat et le 
secteur industriel, public, a participation de fonds publics, OU prive. ll appartient, 
notamment, a I' Administration, et outre ses fonctions de reglementation et de 
controle, d'inspirer des strategies industrielles, developper et promouvoir des 
methodes, accompagner les acteurs economiques. Pour cela des outils et des 
pratiques doivent etre mis en place. Ce peut etre le role de l'ONUDI d'aider a leur 
conception et a leur mise en pratique. 

Ins:t>irer des strat~gies industrielles 

L'Etat ( le Ministere de l'Industrie ) assure une fonction de 
coherence entre les acteurs economiques, et notamment industriels. 

La determination d'une strategie industrielle est en premier lieu 
fondee sur la connaissance, I' analyse, et la prise en compte de determinants (au 
sens d'elements qui determinent, restreignent les degres de liberte) de l'operateur 
economique. II s'agit par exemple : 

- de determinants juridiques et reglementaires. l' entreprise se developpe 
dans un reseau de contraintes reperees par le droit des affaires : les 
contrats, !e droit fiscal, le droit de l'urbanisme, le droit de i'environne­
ment, le droit social, le droit penal economique, qu'elle ne peut pas 

ignorer 

- de determinants micro-economiques et financiers : des equilibres 
economiques fondamentaux de l' entreprise et leur traduction selon des 

. presentations comptables, des equilibres financiers et leurs eff ets sur la 
relation entre l'entreprise et l'environnement financier. 

- de determinants technologiques: l'entreprise est animee par 
l'exploitation d'un potentiel technologique constitue d'un flux entrant : 
la veille technologique, les transferts de technologie, la R et D, !'inno­

vation, et d'un flux sortant : !'obsolescence et les mutation~ technologiques 

(1) Document rcmis informellement au Mini<t~rc de l'lndustrie. 
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- de determinants meso-economiques. L'insertion de l' entreprise dans son 
contexte loral et regional, qu'il s'agisse de !'organisation de ses relations 
industrielles : la sous-traitance, le recours aux services, les marches de 
proximite, de sa politique de l'emploi, au sein d'un bassin de main d'oeu­
vre : recrutement, qualifications, conversion, de son rayport a l'urbanis­
me: infrastructure, desserrement urbain. amenagement des zones d'activi­
tes, de son rapport a l'environnement, ou encore de son poids politique et 
social dans la cite et la region. 

- de determinants macro-economiques, constitues des politiques economi­
ques nationales ; taux d'interets, taux de whanges et reglementation du 
commerce exterieur, fiscalite, commandes publiques, incitations directes 
au developpement et a la localisation etc ... 

• 

L'ensemble de ces elements constitue Ia base des donnees 
auxquelles un operateur economique, quel qu'il soit, devra confronter ses propres 
impuls10ns et projets, afin de transformer ceux-ci en une politique rationnelle et 
explicite. 

Cet exercice est rarement a la portee des entreprises au niveau de 
l'analyse ( difficulte de collecter et d'agreger des donnees ) comme celui de la 
synthese ( defaut de methodologie et de pratique ). Il est necessaire de disposer 
d'une capacite de mediation, habituellement constituee de I' Administration ( le 
Ministere de l'Industrie, la Delegation a la PMI, des agences techniques 
specialisees dans les problemes d'innovation, de productivite, de formation, de 
gestion d'energie etc ... ) des organisations professionnelles et consulaires, des 
conseils prives, voire des collectivites locales. 

Quelle que soit la repartition des fonctions et des moyens, selon 
l'option plus ou moins centralisee ou liberale qui est choisie, les services de I'Etat 
ont evidemment ce role d'accompagnement des politiques industrielles. Ceci 
d'autant plus, dans le cas de I' Algerie, OU ii s'agit egalement d'accompagner le 
passage delicat d'une pr2.tique centralisee et autoritaire a une relation fondee sur 
l'autonomie de decision dans un schema organise et coherent. II s'agit en fait de 
.mettre en place Ies reperes, les points d'ancrage, constitues par des sytemes 
d'information, des points focaux de reflexion, des structures de concertation et 
d'animation, des centres de ressources techniques sur lesquels l'Etat, les 
organismes intermediaires, et les operateurs economiques pourront fonder leur 
strategie commune. 

Dans ce contexte, le role de I'ONUDI ne sera pas d'intervenir 
directement aupres des operateurs economiques sauf par delegation, mais plutot 
d'accompagner les services de l'Etat : Ministere de l'lndustrie, la delegation a la 
PMI pour developper et promouvoir des methodes et outils d'accompagnement. 
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Developper et promouvoir des methodes d'accompagnement 

Nous retiendront, parmi d'autres, sept domaines dans lesquels 
peut se developper une politique partenariale entre les services de l'Etat et Ies 
operateurs economiques. Nous entendons par operateurs economiques aussi bien 
les entreprises industrielles que les services qui s'y appliquent, les services 
operationnels des collectivites locales, en matiere d'amenagement d'equipements 
par exemple, les structures de formation, les societes d'ingenierie et de conseil. 

L'existence d'un systeme d'information constitue l'une des 
premieres conditions d'une reflexion organisee, qu'il s'agisse des " determinants " 
de strategic industrielle qui Ont deja etc evoques OU de l' etat des lieux de 
l' economic et de l'industrie nationales. Sources statistiques nationales et 
intemationales, banques de donnees, rapports de commissions permanentes 
d'ordre sectoriel, thematique, ou conjoncturel doivent etre exploitees et 
concentrees au niveau du Ministere de l'lndustrie afin qu'il puisse orienter, 
encourager ou deconseiller des decisions de strategies industrielles. Concretement, 
la mise en oeuvre de ce projet peut s'appuyer sur la conception d'un systeme 
d'ensemble et !'indication des sources pertinentes, et d'autre part, sur Ia redaction 
de notes circonstancielles, a J'appui de tOUtC decision OU pres~ption importante. 

Les services de l'Etat ont aussi un role d'animation du tissu 
industriel, lorsqu'il s'agit, par exemple, de tendre a Ia coherence d'une filiere en 
encourageant Ia creation de chainons rnanquants, de justifier et accompagner une 
politique de delestage, de susciter le developpement d'une infrastructure de 
services industriels, de gerer au mieux. Ies aspects publics d'un processus de 
conversion. Pour mener a biens ces actions, Ies Pouvoirs publics doivent disposer 
de !'information necessaire ( voir paragraphe precedent ) mais egalement 
beneficier de I' experience de situations diverses, dans le temps et dans l'espace, qui 
peut leur etre apportee sous forme de missions de conseil. 

II appartient egalement a l'Etat de promouvoir des centres ~ 
ressoures technologiques soit sous la forme de poles d'excellence concentres, par 
exemple les centres techniques, les centres de recherche et d'innovation, soit et 
dans tous les cas, sous Ia forme de reseaux constitues entre des entreprises, des 
laboratoires, des universites, dont ii appartient aux Pouvoirs Publics d'assurer ou 
de faire assurer l'animation. Dans ce domaine, des missions ponctuelles peuvent 
avoir pour objet, sur un theme ou une circonstance detemines, de participer a cette 
coherence. Dans un contexte de developpement, ii est tres import·mt de pouvoir 
mobiliser rapidement et concretement Jes competences disponibles autour d'un 
probleme ou d'un projet. 
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Dans un domaine voisin de preoccupation, la relation Universite -
industrie. et plus generalement la coherence et la mise en synergie de la formation 
et de ses applications industrielles, sont du ressort de !'action publique. Cette 
action peut etre effectuee sur le mode de la prescription, en direction des 
structures de formation, ou par la mise en oeuvre d'initiatives de formation 
premiere ou continue. Une aide peut etre apponee au Ministere de l'Industrie et a 
la Delegation a la PMI sous forme de conseils Sur l'ingenierie de la formation 
appliquee .l l'industrie, par exemple la creation de centres de formation ou 
d'ecoles d'ingenieurs, qui peuvent relever de l'industrie, ou de formation 
entrepreneuriale qui peut relever de la delegation a la PMI. 

La relation entre le developpement industriel et l'amenage-ment 
du terrtioire est evidente. Sa mise en pratique implique la maitrise d'uu certain 
nombre d'outils d'amenagement tels que ceux relatifs a !'organisation des zones 
d'activites : dimensionnement, vocation, organisation, services, politique de 
communication et aux procedures qui permettent de les mettre en oeuvre ( par 
exemple la ZAC ). On peut parler aussi de pares d'activites, centres d'affaires, 
technopoles, pepinieres d'emreprises. II convient d'ajuster les con,,:epts aux realites 
et aux bcsoins et d'organiser la relation avec les operateurs publics ou prives : 
amenageurs, maitres d'ouvrages publics, financeurs, syndicats d'entreprises, 
entreprises. II y a Ia toute une methodologie pouvant faire I' objet de missions de 
conseil et d'accompagnement aupres de ministeres, delegations ou organismes 
intermediaires d'amenagement ou de financement. 

Le role de l'Etat et de ses fonctions deconcentrees est aussi de 
mettre en oeuvre une politique contractuelle avec les operateurs ecox:omiques, 
voire tripanite en incluant des collectivites locales. Dans son aspect de 
developpement et de promotion industriels, cette politique contractuelle peut 
porter sur des projets sectoriels ou sur des questions transversales ( formation, 
environnement, infrastructure etc ... ). Dans taus les cas, l'interet est notamment 
de rassembler et mobiliser des acteurs economiques ou autres qui n'ont pas 
vocation naturelle a se rencomrer et a debattre de questions de fonds. La encore, ii 
est possible d'apporter de l'exterieur methodes de travail et experience. 

. Enfin, l'Etat doit evidenunent etre associe et impulser le 
processus de creation d'emrepri~ II lui appartient de diffuser les informations 
sur !es centres de ressources pertinents, d'encourager des parrainages, en 
particulier des entreprises publiques, d'organiser des sources de financement 
adaptees ( capital-risque, garanties, credit-bail ), d'amenager la fiscalite et !es 
incitations. Un ensemble de conseils et de donnees d' experience peuvent etre 
apportes aux services competents. 
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En Algerie, le contexte dominant constitue par les grandes 
entreprises publiques d'une part, l'esprit de la reforme d'autre part, conduit a 
considerer comme principal champ d'action celui de la restructuration du tissu 
industriel, notamme.,t dd.llS la relation qui peut s'etablir entre !'insertion des 
grandes entreprises Jans I' economic de marche et la promotion d'un tissu 
industriel intersticiel. 
Dans ce contexte, la relation qui a ete decrite entre l'Etat et les operateurs 
economiques peut prendre toute sa dimension s'agiss"nt par exemple: 

- de l'accompagnement a la definition d'une strategie de firrne 

Sur la base d'un systeme d'infonnation complet et fiable, aider les 
entreprises a definir et expliciter leur strategie : rencentrage sur un metier, 
diversification a partir d'un marche, diversification a partir d'une technologie 
maitrisee, croissance externe, valorisation d'un systeme de partenariat et de sous­
traitance nationale, insertion dans un systeme de production multinational etc ... 

A partir de ces strategies basiques se declinent des strategies 
technolo-giques, sociales et de ressources humaines, financieres, commerciales ou 
de localisation. 

- de l'accompagnement d'nne politique de conversion 

Le terme de conversion s'entend au sens large, incluant Ia solution 
de probleir.es intemes de rehabilitation OU de modernisation technologique, de 
qualification, et de processus de production et de distribution, de restructuration 
f.11anciere. 
II comprend aussi le traitement de l'environnement, portant par exemple sur Ies 
instruments de formation-qualification, !'implication du systeme financier, Ia 
creation de procedures juridiques adaptees, l'amenagement d'espaces industriels. 
Cette double demarche doit conduire a la ~reation d'un tissu industriel 
intennediaire constitue de PMI, de services industriels et tertiaires. Pour y 
parvenir, I'actior.. de Ia grande entreprise, porteuse de ressources commerciales, 
technologiques, humaines, a meme de f;woriser un essaimage controle, et le 
,soutien de !'administration detentrice d'une capacite de mise en coherence, 
d'ouverture sur I'exterieur, et d'un pouvoir sur l'environnement, sont 
complementaires 
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- de l'accompaenement du developpement d'un espace intermediaire 

C'est l'espace des operateurs a meme d'assurer les fonctions 
d'iotermediation qui ont deja ete evoquel!S : 

• Developpement technologique : de la creation a la gestion de la technologie . 
Ce theme conceme : 

- l'aide a la veille technologique 
- l'aide a la R et D et a l'innovation 
- la misc en place de methodes et pratiques d'cvaluation et de transfert de 
technologie ( notamment venant de I' etranger ) 

- la protection industrielle : interface avec les organismes specialises et aide a 
I' elaboration des contra ts de licence 

- alerte a l'obsolescence 

la structure de developpement technologique peut comporter un 
echelon local, generaliste, de proximite, relayant une structure specialisee de 
niveau national. 
Elle est le relai en direction des poles d' excellences qui peuvent etre des grand es 
entreprises nationales detentrices d'un savoir-faire, des entreprises e~rangeres, des 
centres techniques quelle que soit leur localisation, les universites et structures de 
formation 

• Amenagement de l'espace 

la promotion, et eventuellement la gesticn de l'immoblilier 
industriel qu'il s'agisse des zones d'activites ou des immeubles, peut etre prise en 
charge par des structures specialisees dont le positionnement doit etre defini par 
rapport a l'Etat et aux collectivites locales. Elle peut mettre en jeu des operateurs 
prives. L'organisation de l'espace industriel peut se concevoir au niveau local, du 
bassin d'emploi, OU d'une region plus etendue 

• Financement 

Les operateurs financiers existent. lls Ieur appartient de 
developper des fonctions specifiques a la PMl : 

- aide au start up : prets participatifs, portages, capital-risque 
- aide au developpement : aide au financement de l'accroissement de 

besoin de fonds de roulement 
- financement des immobilisations CO credit classique OU credit-bail 
- mobilisation des comptes clients : escomptes, nantissement de creances, 

mobilisation de creances nees sur l'etranger. 

j 
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• Aide a la creation et au deve!oppement d'entreprise 

Cest le role assigne a la future Agence Nationale pour le 
Developpement de la PMI. 

• Partenariat 

C est une composante imponante du developpement 
technlllogique et commercial de I' entreprise algerienne, par la voie de : 

- transferts de technologie 
- cession de licence 
- accords commerciaux lies : fourni~res de composants dans une integrc:.tion 
progressive, buy-back, sous-traitance, ~o-traitance. 

L'installation d'un delegue dans la structure de l'ONUDI-Paris, en 
relation avec les panenaires sectoriels et regionaux en France, et avec les 
entreprises algeriennes repondra a cette ambition. 11 en esr de m~me pour d'autres 
pays europeens, et pour les partenariats intemes au maghreb . 
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edresse: c.c.1. Palaia des eiposi~iw. El-llarr9dl ~: __ · _ . 

TH: C213Z) 7tn652f15tll1Z3/751464 fax·: CZ13Z>7672a3 Tela: 61582 

l. NATURE ET OBJET 

EtabisseJlellt 
financier 

Joint-Venture 

La SOFIN·est'un etablissement financier. Son 
capital est detenu par la Societe d'InvestisseJ1e.Dt 
et de Financeaent d'Algerie {IFA). 

L'objet de SOFIN est de fournir taus les ser-
vices financiers requis pour monter des 
projets industriels economiquement viable et 
profitables pour taus les partenaires. J..a SOFIN 
vise en particulier le develcppement du 
partenariat industriel et notamment le montage 
de joint-ventures. 

La SOFIN s' attache a nonter , en l'absenc~ 
de toutes contraintes, des projets rentables pre­
nant en ligne de compte l'environnement local et 
toutes les ressources et atouts dont dispose 
l'Algerie. 
Elle assure_un service conseil specialise en 
matiere de creation d'entreprises mixtes et d'ou­
verture de nouveaux marches. 

2. CRITERES D1 INTERVENTION 

Interets des 
Partenaires 

Les interventions.de la SOFIN prennent en compte 
les criteres suivants 

Rentabilite du projet 

Eleploitation opti.Jlale des ressources 110bilisees 

Qualite ~ Fiabilite des Intervenants et des 
Partenaires 

Equilil>re 
devises 

Financier du projet sur le plar: 

Interets et prof its des partenaires 

ces criteres sont appliques de maniere flexible 
et pragmatique. Etudies au ~as par cas , ils sont 
ponderes en fonction de la nature et des particu­
larites de chaque projet. 

J. CROIX DES PARTENAIRES 

Partage dez 

La SOFIN peut intervenir aux cotes de partenaire 
Algeriens et/ou etrangers. La qualite, le serie~ 
et la fiabilite des partenaires industriels c 
commerciaux sont essentiels au succes des projet~ 

Risques ' Profits C'est pourquoi, il nous 5emble indispensab: 
attendus d'impliquer les partenaires dans un processus de 

partaqe, equitable des risques et des profi~ 
attendus. 
c•est la que le terme PARTENARIAT trouve tout so 
SENS 
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4 • FORMES ·ET SECTEURS D 1 INTERVENTION 

--------------------------------------

toute Rntreprise 
ou institution 

Capacites et 
Solvabi1ite 

La SOFIN apporte son concours a toute .entreprise 
ou institution de tout pays qui souhaite developper 
des affaires avec des partenaires algeriens en 
Algerie bien sur mais aussi a l'etranger. 
Pour le choix des entreprises, la SOFIN est 
attentive a plusieurs aspects: 

la reputation et l.e seriewc 

les capacites technologiques et :aanageriales 

l.es capacites financieres ou la solvabilit:e 

!'experience internationale 

La SOFIN participe par le Biais de ses membres 
actionnaires a toute forme de financement (a court 
moyen et voire long terme ). 
Elle peut notamment : 

- J10biliser des ressources financieres locales ou 
en devises. 

faire benef icier de prets a •oyen tera~ even­
tuelleaent convertibles en actions. 

apporter des 9aranties 

r~erche de Par ailleurs , la SOFIN peut aussi contribuer a 
Partenaires 1 'obtention de capitaux complementaires et aux 
detenteurs de montages financiers de projets. 
savoi~-faire et/ou 

de capitawc Son role s •·etend aussi a la recherche de partenai­
res financiers detenteurs de caoitaux ou industri­
els detenteurs de savoir-faire et de technologies. 

Vastes Cha.ps 
Sectoriels Le champ sectoriel des interventions de la SOFIN 

est tres large. 
Elle peut aussi bien monter des joint-ventures 
de production industrielle , agro-alirnentaire ou 
miniere tout comme des societes de services 
techniques , comrnerciaux ou autres. 

5. INFORMATIONS ET CONSEILS 

-----------------------------

Ccnseils 
Financiers 
Juridiques 
et Fiscawc 

La SOFIN est attentive au cas de~ petites et 
moyennes entreprises (PME/PMI) interessees par la 
creation de joint-ventures ou toutes autres fonnes 
de partenariat. 
La.SOFIN peut apporter des conseils, des cont~cts 
ou assistance et diverses sources d' infonnations 
utiles a leur eclosion OU expansion. 
Ce!:> conseils peuvent notarrunent porter ~ur le 
financemen~ de ~rojets , l'equilibre en devises la 
tresorerie ou tout autre aspect juridico-fiscal. 
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